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L'HISTOIRE 

D E 

FRANCE ET ROMAINE, 

Par LE RA.GOI&; 
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Recueil de Proverbes, Sentences , bons Mots etc. 
Avec les Port rails des Bois et celui de Napoléon I". 
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Totalement revu» et corrigée, augmentée d'un Précis 
des mœurs, luis et usages des Fiançais sous les trois 
races, et continuée Jusqu'en Juillet 1806. 

ParM.MouSTALONj auteur du Lycée delà jeunesse. 

TOME PREMIER. 
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AVERTISSEMENT 



DU LIBRAIRE. 

L'Instruction sur l'Histoire de France et 
Romaine par Le Ragois , précepteur du 
duc du Maine , fut composée pour l'édu- 
cation de ce prince. Cet ouvrage fui trouvé 
si commode et si utile , qu'il fut adopté de 
suite par toutes les maisons d'éducation» et 
qu'il est devenu depuis un livre classique 
et nécessaire pour donner à la -jeunesse 
la première connaissance de l'histoire de 
France. 

Aucun ouvrage consacré a l'éducation 
n'a peut-être eu plus de succès, n'a été 
imprimé plus de fois, et, j'ose le dire, aucun 
peut-être n'a été aussi négligé par les édi- 
teurs et continuateurs modernes. Dans 
l'histoire de la révolution, par exemple, 
on avait , par la longueur des détails , dé- 

Sassé de beaucoup les limites d'un ouvrage 
e la nature de celui-ci ; on y faisait , à des 
questions de deux lignes , des réponses de 
deux et quelquefois même de trois pages ; 
réponses qull était , on le sent de reste"» 
impossible à un enfant de retenir. 

Voulant rendre enfin cet abrégé d'une 
véritable utilité pour les élèves à qui on le 
fait étudier, cl, même pour les personnes 
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qui n'ont aucune connaissance de notre 
histoire, j'ai confié le soin de celte nouvelle 
édition à M. Moustalon, auteur du Lycée 
de la Jeunesse et de plusieurs autres ou- 
Yrages estimés, qui, à l'aide d'une longue 
habitude de l'enseignement , a tâché d en 
faire disparaître les défauts. Une simple 
Comparaison de quelques régnes de celte 
édition avec ceux des précédentes, montrera 
facilement les peines qu'il s'est donné pour 
cela, et peut-elre les parens et les institu- 
teurs lui sauront- ils quelque gré d'avoir 
rempli celte tâche, qull a au reste entre- 
prise moins par intérêt que par zèle pour 
l'éducation. Ce qu'il a dit à la Un de chaque 
race , des mœurs , des lois et des usages de 
la nation , prouvera aux. auteurs du dic- 
tionnaire historique, qu'il a senti la justesse 
du reproche qu'ils ont fait à cet égard aux 
différéns éditeurs de Le RaGois. 

Ce livre parvenu enfin au degré de per- 
fection dont il semble susceptible , je crois 
devoir assurer MM. les instituteurs, que 
dans les éditions subséquentes que ] en. 
publierai , il ne sera fait aucun change- 
ment ; que je me bornerai à j joindre les 
augmentations nécessitées par le temps. 
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INSTRUCTION 



L'HISTOIRE 




PAR DEMANDES ET PAR RÉPONSES. 



D. v^u'es'T-ce que l'Histoire? 
' R. C'est le récit véritable des événemeni 
passés. 

D. En quoi est-elle utile ? 
R. En ce qu'elle nous donne des instructions 
de politique et de morale. 

D. Qu'est-ce que la politique? 
R. C'est l'art de gouverner un état. 
D, Qu'est-ce que la morale? 
R. C'est l'art de régler ses mœurs selon les 
principes de la vertu. 

D. Comment l'histoire apprend-elle ïa poli- 
tique ? 

R. En nous dévoilant la conduite de ceux 
qui ont gouverné les hommes ; par là elle 
nous donne le moyen' de profiter du bien OU 
du mal qu'ils ont fait. 



SUR 




D E 



FRANCE, 




Tome I. 
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HISTOIRE 



D. Comment l'histoire nous apprend-elle 1* 
morale ? 

R. En nous proposant des exemples de vertu 
et de vice , pour suivre lès uns et nous éloigner 

D. L'histoire est-elle plus nécessaire ù ceux 
qui gouvernent un état qu'aux- autres per- 
sonnes ? 

E. Oui. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce qu'étant occupés des affaires les 
plus importantes d'un pays , ils ont hesoin 
d'une plus grande connaissance de la poli- 
tique et de la morale. 

D. Quelle est l'histoire qu'il est le plus 
nécessaire de savoir ? 

R. Celle de sa nation. 

D. Pourquoi ? ■ 

R. Parce que, nous touchant de plus près 
que les autres, il est plus houleux de l'ignorer. 

1). Qu'est-ce qu'il faut premièrement ob- 
server en apprenant l'histoire d'une nation? 

R. Son origine et son gouvernement. 

D. Que comprend son origine ? 

R. Le lieu d'où elle est sortie , et le temps 
où elle a commencé à paraître. 

D. De quel lieu eont premièrement sortis 
les Français? 

R. On n'en sait rien de positif, sinon qu'il* 
demeuraient originairement au-delà du Rhin. 

D. En" quel temps commence l'histoire de, 
France ? . ■ ■ . .... . ■ ■ ■■ 

R, L'an 4ao de l'ère chrétienne , Théodose 
lç jeune «tant empereur dO'rient, et Hono- 
rine d'Occident, 1 
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■ D. Ya-t-ileudesFrançaisavantcctempsJà? 

R. Oui, ils ont porté ce nom long-temps 
auparavant. 

D. Pourquoi donc l'histoire de France ne 
commence-t-elle qu'au temps que vous avez 
dit ? 

R. C'est parce que ce fut dans ce temps-là 
que les élablissemens et le gouvernement des. 
Français en-deçà du Rhin prirent une forme 
plus stable. 

D. Quel est le gouvernement actuel de» 
Français? 

R. C'est un Gouvernement monarchique. 
D. Qu'est-ce qu'un gouvernement monar- 
chique ? 

R. C'est le gouvernement d'un seul, avec 
titre de. Roi ou d'Empereur. 

D. Les Français ont-ils toujours eu cette 
espèce de gouvernement ? 

R. Non , la France avait été un royaume 
depuisl'an 4ao jusqu'en 1792. A cette époque 
elle devint une république, qui a cessé en i8o4, 
et lut convertie en un empire héréditaire dans 
la personne de Napoléon Bonaparte , alors 
premier consul. 

D. Comment appelle-t-on celui qui exerce 
l'autorité souveraine dans un empire? 

R. On l'appelle empereur. 

D. En France, les femmes ont-elles part 
à ce gouvernement ? 

R. Non, et il eu était de même du temps 
des rois. 

D. Quelle était la loi qui le défendait alors? 
R. La loi salique, qui remontait à une très- 
haute antiquité. 
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D. Combien y a-t-il eu de rois en France? 

R, Soixante - sept , dont le dernier fut 
Louis XVI. 

D. Combien forment-ils de races ? 

R. Trois : celle des Mérovingiens , celle des 
Cahlovingiens et celle des Capétiens. 

D. D'où vient le nom de celle des Merc- 
Tingiens ? 

R. De Mérouée, troisième roi de cette race. 
D. Qui fut le premier? 
R. On croit communément que ce- fut' 
Pharamond. 
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PREMIÈRE RACE ROYALE, 

Vite des Mérovingiens, dont ily a eu 
vingt-deux Rois. 



PHARAMOîJD , I" Roi de France. 
Régna huit ans. 




Imperium sine fide dedi. 

Ma valeur et mes lois, en fondant cet état, 
En ont éternisé la puissance et l'éclat. 

D. (^uand Pharamond commença-t-il à 

re'gnçr ? 

K. L'an 4îo, sous le pontificat de Boniface I, 
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Thc'odose le jeune et Honorins étant empe- 
reurs , l'un d'orient, l'antre d'occident. 

D. Qu'a-t-il l'ait de remarquable ? 

B. 11 commença la conquête des Gaules , et 
on lui attribue la loi salique, dont un des 
arrides exclut les femmes de la succession à 
la couronne. 

I). De qui était-il -fils? 

R. On le croit fils de Mareomir , prince 
français , que les Romains retinrent prisonnier 
en Toscane, pour se venger des courses qu'il 
faisait en-deçà du Rhin. 

D. De quelle religion était-il? 

R. Il était payen. 

D. A-t-il régné long-temps ? 

R. Il a régné huit ans. 

D. Qui succéda à Pharamond ? 

R. Ce fut Qodion, dit le chevelu. 
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CLODION, II e . Roi de France, 



Régna vingt ans. 




Romce vix. cessimus. 



Contre les romains seuls qu'attaqua mon épée, 
Par le sort des combats ma valeur fut trompée. 

D. (^uand Clodion commença-t-il à régner? 

R. L'an 4^8 , l'église étant gouvernée par 
Célestin I, et l'empire d'occident par Valen- 
tinien III. 

D. Pourquoi l'a-t-on surnommé le chevelu ? 

R, A cause de lu beauté de sa chevelure, et 
non parce qu'il portait les cheveux longs, cet 
usage étant commun aux rois de la première 
race, qu'il distinguait d'avec leurs sujets. 
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D. Que fit-il de 
R. Il combattit . 




Aétîus, leur général, le défit en Artois; Clo- 
dion , saris perdre courage, s'empara de 
Camhray et de Tournay, qu'il fut ensuite 
obligé d'abandonner; il passa de là à Amiens, 
où il fil sa demeure. 

D. De quelle religion élail-il? 

E. Il élaït payen , comme son prédécesseur; 
il, mourut l'au 448 , et fut enterré à Amiens, 
qui était devenu la capitale de son petit 
royaume. 

D. A-t-il régné long-temps ? 
B. 11 a régné près de vingt an#; Mérouée 
fut sou successeur. 
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MÉROUÉE , fils de Clodion , III 0 . Roi de 
France. 



Régna dix ans. 




Nobis férus Attila cessit. 

Malgré ses fiers projets et son orgueil jaloux, 
Le barbare Attila tombe eiiûn sous mes coups. 

D {^UAND Mérouee commença - t - il à 
régner ? 

R. L'an 448» Si. Léon-le-Grand étant pape^ 
*t Valent inien empereur. 

D. Qu'a-t-il fait de plus remarquable ? 
K. Il est le premier qui se soit bien établi 
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dans les Gaules ; on croit que ce fut lui qui se 
joignit avec Aélhis, général des Romains, et 
avec Théodoric, roi des Visigoths, pour com- 
battre Attila, qui se faisait nommer le Jiêau de 
Dieu. Ce barbare fut chassé des Gaules après 
avoir perdu deux cent mille hommes dans une 
bataille. 

D. Où fut donnée cette bataille? " 

R. Dans les plaines de Chàlons en Cham- 
pagne; le roi Théodoric y fut tué. 

D. De qui Mérouée était-il fils? 

R. Les historiens ne s'accordent point sur 
sa naissance; mais la plus grande partie croit 
qu'il élait fils de Qodton. 

D. En quel temps mourut-il? 

R. Il mourut l'an 458, après un règne de 
dix ans, 1 pendant lequel il montra autant 
d'humanité que de courage. 

D. Luissa-t-il des successeurs? 

R. Il laissa un fils nommé Childéric, qui 
lui succéda. 
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CHLLDÉBIG I, IV e . Roi de France. 
Régna vingt -trois ans. 




Rediï pirtute decorus. 

Sut le Irène où je monte une seconde fois, 
J'apporte une vertu digne des plus grands rois. 

D. (^càND Childéric I commença-t-il à 
régner ? 

R. Immédiatement après la mort de Mé- 
rouée son père, environ l'an {58. 

D. Comment se comporta-t-il sur le trône ? 

E. Il tomba dans plusieurs excès, qui don- 
nèrent lieu à ses sujets de se révolter, et de 1* 
«Lasser de ses états.. 

D. Ou.se rei'ugia-t-il? 
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R. Chez Basin, roi de Turin ge, qui était 
Son intime ami. 

D. Son esil dura- 1- il long-temps? 

R. Il dura environ huit ans, après quoi il 
remonta sur le trône, secondé de Guiémans , 
qu'il avait laissé en France. 

D. Comment reprit-il sa couronne? 

R. Guiémans, ayant usé d'adresse, fit com- 
mettre ta-nt d'actes de violence à Egidius, qu'on 
avait mis à la place de Childéric, que les 
Français regrettèrent ce dernier. Informé de 
ce qui se passait, Childéric revint, et chassa 
Egidius, que d'autres appellent Gillon. 

D. Quand Childéric fut rétabli sur le trône, 
comment se compnrta-t-ïl? 

R. Avec beaucoup de modération et de pru- 
dence. 

D. Fît-il quelques conquêtes? 

R. 11 prit Angers, Orléans, les îles de la 
Loire qu'occupaient les Saxons, et battit les- 
Allcmauds. 

I). Se maria -t- il? 

R. Oui, il épousa Basine, femme du roi de 
Turïnge, qui, charmée de ses bonnes qualités, 
était venue le retrouver en France. 

D. En eut-il des enfans? 

R. Il en eut Clovis, qui lui succéda, et troi*. 
filles, AlboÛede, Lanthilde et Audcftede. 

D. Son règne fut-il long? 

R. Il régna vingt-trois ans, et mourut en 
48 1 : il fut enterré à Tournay, où l'on a décou- 
vert sou tombeau en iG55. 

D. Ce tombeau contenait-il quelque chose 
île remarquable? 

R. On y trouva des espèces d'abeilles d'or ? 
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ses tablettes, ses armes, un ^lobe de cristal 
et plusieurs autres curiosités, que l'on con- 
serve en grande partie àla bibliothèque impé- 
riale. 



CLOVIS I, V e . Roi de France, et premier 
Roi chrétien. 
Régna trente ans. 




V. siècle. 

481. 



Sains mihi conjuge parta est. 

Esclave de l'erreur, j'adorais de faux dieux, 
Mais mon épouse cufiu me dessilla les jeux. 

D. (^u'a-T-il fait de remarquable ? 
R. Au commencement de son règne, l'an 
48 1 » il fit la guerre à Siagrius , ûls de Gillou , 
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qui avait été couronné roi à la place de Oliiî- 
«téric son [lire, et l'ayant vaincu il le fit mourir. 

•D. Que fit-il ensuite? 

R. 11 prit Rbeims et Soissong en 486. 
. D. DitrH ce qui arriva au siège de Rliçims ? 

R. S. Itemy qui eu était évoque redemanda à 
Clovis un vase précieux qui se trouvait parmi 
le bu lin. Un soldat eut la liardirsse de s'opposer 
à ce qu'on le rendit. Le roi dissimula, et peu de 
temps après il étendit d'un coup de hache ce 
malheureux à ses pieds, sous prétexte que ses 
armes étaient en mauvais état. 

J). Etait-il chrétien ? 

R. 11 avait été élevé dans l'idolâtrie, qui 
e"tait la religion de sa nation et de ses ancêtres ; 
mais la quinzième anuée de sou règne, il se fit 
chrétien. 

D. Comment se fit-il chrétien? 

R. Ce fut à l'occasion de la victoire qu'il 
remporta, en 4o6i s" 1 " les Allemands, à Tol- 
biac, près de Cologne; son armée commençant 
à plier, il fit vœu d'eml>rasser la religion 
chrétienne, s'il demeurait vainqueur : ayant 
donc remporté la victoire, il se fit baptiser. 

D. Etait-il marié alors? 

R. Oui, il avait épousé, en 4ç)3, Clo tilde 
fille de Chilpéric et nièce de Gon'debaud, roi 
des Bourguignons; cette princesse était chré- 

D. Eut-elle quelque part à sa conversion ? 

R. Oui, elle n'avait cessé, depuis son ma- 
riage, de l'exhorter à se faire catholique. 

D. Par qui Clnvis fut-il baptisé? 

R. Par Saint Kemy, archevêque de Rheims j 
le même jour,, une de ses sœurs et trois mille 
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hommes de son armée reçurent également le 
baptême. 

D. Quelle qualité particulière a-t-on donnée- 
aux rois de France depuisle baptême de Clovis? 

R. Celle de sois très - chrétiens , parée 
qu'ils lurent les premiers rois qui embrassèrent 
la religion chrétienne, et qu'ils défendirent 
plus l'église et les papes que ne le firent les 
autres souverains. 

D. Que fit Clovis de remarquable pour 
étendre le royaume de France? 

R. Il vainquit les Humains , les Bourgui- 
gnons et les Visigoths, qui eu occupaient 

D. Qu'a-t-il fait de glorïeu* ? 

R. Il défit, près de Poitiers, et tua de sa 
propre main Alaric, roi des Visigoths, qui 
était Arien. Celte victoire le rendit maître des 
étals de ce prince, qui étaient situés entre la. 
Loire et les Pyrénées, 

D. Quels honneurs lui rendirent les empe- 
reurs d'orient? 

R. L'empereur Anastase ayant apris la dé- 
faite et la mort d'Alaric, envoya à Clovis les 
titres et les orriemens de patrice et de consul,, 
qu'il reçut à Tours, où il fit une entrée 
triomphante» 

D. Quels traits de cruauté lui reproche-t-on 
principalement ? 

R. Il en exerça contre tous ses pareils,, 

qu'illit assassiner par son propre fils; contre 
Raiiacaire, qui régnait à Cambra y et contre 
Binomer, qui régnait au Mans : s'étant défait 
de tous ces princes , il s'empara de leurs états. 
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D. Régna-t-il long-tems ? 

R. Son règne fut de trente ans, et sa vie 
de quarante-cinq. Il fut enterré dans l'église 
de Sainte Geneviève , qui était alors sou» 
l'invocation de Saint Pierre et de Saint Paul. 

Pl. Combien laissa-t-il d'enians ? 

R. 11 laissa quatre fils : Thierry, Qotlomir, 
Childebert et Clotaire; il eul le premier d'une 
maîtresse, et les trois autres de Clptîlde, sa 
femme. 

D. Comment le royaume de France fut-il 
divisé entre les enfuns de Clovis ? 

R. En quatre parties, qui furent tirées au 
sort, et devinrent autant de royaumes, sous 
les noms de Paris, Orléans, Soissons et Metz. 
Childehert eulle premier, Clodomir le second, 
Clotaire le troisième et Thierry le quatrième. 

D. Tous ces royaumes étaieut-ils indépen- 
dans? 

R. Oui, et les souverains étaient égaux j 
maïs on ne met ordinairement au rang des 
rois de France que ceux qui étaient roîs de 
Paris. 

D. Cette manière de diviser ainsi le royaume 
était-elle sage et utile? 

R. Non, elle était dangereuse et contraire 
au bien de l'étal ; cependant elle fut pratiqute 
jusqu'à la seconde race. 
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CHILDEBERT 1, VI e . Roi de France. 



Régna quarante - sept ans. 




Armatus terror Iberi. 



^Tremblez, fiers espagnols, et craignez son 
JSon bras victorieux ne menace que vous. 

D. De qui Childehert était-il fils? 

R. De Clovis et de Ciolilde. 

D. Quand a-t-il commencé à régner ? 

R. L'année 5ii, qu'il eut en partage 1» 
royaume de Paris. 

D. Cliildebcrt ne fut-il point troublé par sel 
frères dans la possession de son royaume? 

R. Il eut assez de peine, au commencement, 
à bien s'accorder avec eux , mais les intérêts d« 
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leur mère les réunirent, pour venger la mort 
de leur aïeul sur Sigisiuoiid, roi de Bourgogne. 

D. Que remarquez- vous de particulier dans 
l'histoire île ce roi ? 

B. Qu'il fit la guerre à Amalaric, roi dei 
Visigoths, et qu'il le vainquit. 

D. Quel fut le sujet de celte guerre? 

R. Amalaric quoiqu'Arien , avait épousé la 
sœur du Ciiildehcrt : comme il la maltraitait 
souvent à cause de sa religion, elle s'en plai- 
gnit à son frère, qui prit les armes pour la 
venger. 

D. Ne fit-il plus rien de remarquable? 

R. Il fit des conquêtes considérables ca 
Espagne sur les Visigoths. Ayant lait le siège 
de Sarragosse, il le leva par respect pour 
saint Vincent, dont Jcs habitai! s lui avaient 
offert la tunique. C'est à cette occasion qu'étant 
deretourà Paris, il fit bâtir, en l'honneur de 
ce saint, mie église qu'on a appelée depuis 
Sain t-G erm a ï n-des-Prés. 

D. Childebert était-il marié ? 

R. Oui , sa femme s'appelait Ultrogote , et il 
en eut deux filles qui, celui ayant pas succédé-, 
sont le premier exemple de la loi fondamentale 
qui n'admettait que les mâles à la couronne. 

D. Quelles qualités remarquez-vous en ce 
prince ? 

R. Sa charité envers les pauvres, et son zèle 
pour la religion chrétienne; malheureusement 
il les a déshonorées en coopérant à l'assassinat 
de ses neveux que Clotaire immola à son am- 
bition. 

D. A-t-il régné long-temps ? ■ - 

H. Après un règne de quarante-sept ans , 3 



Digilized by Google 



DE FRANCK. TQ 

mourut l'an 558, et fut enterré dans l'église 
qu'il avait fondée à Paris. . 



CLOTAIRE I , VII e . Hoi de France. 
Régna cinquante ans. 




Dans mon cœur paternel le sang en vain mur- 
. mure , 

Le trône me rend sourd aux cris delà nature. 

D. De qui Clotaire était-il fils ? 

R. Il éiait fila de Clovis , après la mort 
duquel il fut roi de Soissons; ses frères Clo- 
domii' <:.{ C!iiltli;l>ert fiant autsi décèdes, il 
fut roi de toute la France. 
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D. Quand a-t-ïl commencé à régner sou* 
ce litre ? 

R. L'an 56o. " 

D. Qu'avait-il fait de remarquable aupara- 
vant ? 

R. Il avait fait deux fois la guerre en Bour- 
gogne, de concert avec Childebert, et mis fin 
à ce royaume par la mort de Gontran. Deux 
fois aussi il avait défait les Saxons sur les bords 
du Veser ; mais une ambition démesurée ternit 
ces exploits et le porta à des excès affreux. 

D. Que fit-il donc? 

R. Il tira des mains de Clotilde les trois fils 
de Clodomir sous prétexte de les établir dans 
les domaines de leur père, et en assassina lui» 
même deux; le troisième se sauva et l'ut rasé : 
on l'invoque sous le nom de saint Cloud. 

D. Que fit-il ensuite? 

R. Il battit les Thurmgiens , qui avaient 
donné du secours aux Saxons, et ruina entière- 
ment leur pays. 

D. N'a-t-îl pas fait mourir son fils? 

R. Oui, son fils s'étant révolté contre lnî, 
il le fit brûler, avec sa famille, dans une 
chaumière où il s'était sauvé ; mais il témoigna 
dans la suite, un grand repentir d'avoir l'ai» 
line action si indigne d'un père. 

D. Vécut-il long-temps? 

R. Il vécut soixante-quatre ans, et en régna 
cinquante, tant comme roi de Soissons, que 
comme martre absolu du royaume. 

D. Où mourut-il? 

R. Il mourut à Compiègne, d'une fièvre 
ardente, et fut enterré à Soissons dans l'église 
de Saint-Médard, qu'il avait l'ait bâtir. 
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D. Quelles qualités remarquez-vous «H ce 
prince ? 

R. Qu'il était vaillant, libéral, mais cruel 
et ambitieux. Il dit, en mourant, ces paroles 
mémorables : Quel pensez-vous que soit le roi 
du ciel, qui J^ait ainsi mourir les plus grand» 
rois de la terre ? 

D. Etait-il marié ? 

E. Il avait eu six femmes, et plusieurs 
*n£ans, dont quatre lui tuccédèreot. 
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CARIBERT, VIII e . Roi de France. 



Tkemîdi Musarum numina jumzit. 

J'ai, sous mon règne, exempt des alarmes de 
Mars , 

Vu fleurir, par mes soins , la justice et les arts. 



D. Ue qui était fils Caribcrt, qui fut roi 
de Paris? 

R. De Clolaire et d'Ingonde. 

D. Quand commença- 1- il à régner? 

R. L'an 56a j aussi-tôt qu'il fut sur le trône, 
il répudia sa femme Ingoberge, qu'il avait 
épousée du vivant de son père ; ensuite il se 
maria avec Méroflede, et puis av ce Marcouefe 



Régna neuf ans. 



VI. siècle. 
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qui avait pris le voile sacré; elles étaient, 
dit-on, sCeurs et filles d'un cardeux du laine. 

D. Quel fut le caractère de ce prince? 

R. Il était bon, ami des arts et de la 
justice, qu'il rendait souvent lui-même; 
mais sa passion pour les femmes nuisait un. 
peu à ces belles qualités. 

D. A-t-il régné leng-tems? 

R. L'espace de neuf ans. 

D. Où est-il mort? 

R. Au château de Blaye, sur la Garonne; 
il fut enterré dans l'église de Saint-Romain, 
du même lieu, l'an 571. 

D. Laissa-t-ïl des enfans? 

R. Il ne laissa point de fils, mais seulement 
4es filles; ses frères se partagèrent ses états. 
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CHILPÉRIC, IX 9 . Roi de France. 

Régna vingt-trois ans. 



VI. siècle. 
S7 1 - 




Siii/i iijiuisti.i ari/itis ir.ri. 

Par de noirs attentats, la colère des cieux 
Rendit mon règne iufàme, et mon nom odieux. 

D. De qui Chjlpérie e tait-il fils ? 

lî. De Clo taire 1 et de Charbon de. 

D. Comment monta -t- il sur le trône? 

B. Il y monta à la mort de son frère Cari- 
bert; car auparavant il n'était que roi dp 
Soissons. 

D. Que fit-il de remarquable? 

K. il prit deux fois les armes contre ses 
frères, Contran, roi de Bourgogne, et Sige- 
bert , roi d'Austrasie , gagna plusieurs ba- 
tailles , 
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tailles en personne, et se rendit maître de 
Rheims, de la Tourâiue, du Poitou et du 
Limosin. 

D. N'essuya-t-il point de revers? 

R. S'étant raccommodé avec Gontran, ils 
firent ensemble la guerre contre Sifr<-J>ert ; 
mais celui-ci la soutint avec tant de succès , (pie 
Chilpérie perdit une grande partie de ses 
étals; il fut même enfermé dans Tournay, 
d'où Frédégonde le tira en faisant assassiner 
le vainqueur dans son camp. 

D. Quelles qualités remarque-t-on en ce roi? 

R. Beaucoup d'esprit naturel et beaucoup 
d'instruction. 

D. Avait-il de la piété? 

B. Il témoigna en quelques occasions qu'il 
en avait; il eut grand soin de faire convertir 
les Juifs de son royaume, et fit de grandes 
largesses aux églises et aux monastères. 

D. Ses autres actions répondaient - elles à 
celles-ci ? 

B. Nullement, car il fit tant de cruautés; 
qu'on l'appelait le Néron de son siècle; il 
usurpa le bien de ses frères, chargea lé peuple 
d'impôts, et fit étrangler Galsuinde, sa femme, 
afin d'épouser Frédégonde, sa maîtresse, pour 
laquelle il avait tant de déférence, qu'elle lui 
fit commettre mille crimes affreux. 

D. Comment mourut-il ? 

R, Il lut assassiné à Chelles en revenant d* 
la chasse. 

D. -Par qui ce crime fut-il commis? 

R. On soupçonna Frédégonde, sa femme, 
et Landry, qu'elle aimait alors, d'en être les 
auteurs. 

Tome I. B 
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D. Où fut -il enterré? 
B. A Saint-Germain-des-Prés, 
D. Avait-il régné long-temps ? 
Ii. Environ vingt-trois ans, tant comme roi 
de Soissons, que comme roi de Paris. 



CLOT AIRE II, X e . Roi de France. 

Régna quarante-quatre ans. 




De spinis rosa nota fui. 

Sous un gouvernement injuste et rigoureux, 
Peuples, je ne naquis que pour vous rendre 
heureux. 

UAHD Gotaire comnieDça - 1 - U 



D. Q 

prégner î 
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R. L'an 584, n'étant âgé que de quatre 
mois, ce qui le fit surnommer le jeune. 

D. Comment put-il gouverner dans un si 
bas âge? 

H. Sous la régence de sa mère Frédégqnde, 
et sous la protection d_e Gontran, son oncle , 
qui était roi de Bourgogne. 

D. Qu'arriva-t-il de particulier pendant sa 
jeunesse ? 

R. On remporta, en 5 9 3, près de Soissons, 
une grande victoire contre Cbildebert , roi 
d'Austrasie, à laquelle le jeune prince eut 
quelque part, étant à la tète de l'armée entre 
les bras de sa mère, qui l'y avait porté pour 
animer les soldats au combat 
D. Qu'arriva-t-il ensuite? 
R.Frédégonde étant morte quatre ansaprè,, 
Uo taire eut beaucoup de peine à soutenir la 
guerre que lui firent ses cousins, Théodébert 
m / T. ry ' Hlaia aU hout de a ,lel q«es années, 
il tut délivré de leur persécution par la mort 
de l'un et de l'autre. 

D. Cet événement ne le rendit-il pas maître 
absolu de toute la mornaebie ? 

R. Oui, parce qn'à l'exemple de son aïèù], 
U se débarrassa des quatre fils de Thierry, par 
les ciseaux et par l'épée. 

D. Malgré ce crime affreux, l'histoire ne 
re 3 8 U ? e " t " eU ° CD lul ^ uel 1 ues ho **** 
R. De très-bonnes; il ne fit la guerre que 
pour assurer ]a paix dans ses étals, en y faisant 
régner la ]ustice, la piété et l'abondance. 
D. Vectit-il long-temps ? 
R. Environ quarar.ie-cinq ans: a fut en- 
terre a Saint-Germain-des-Prés. 
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Régna dix ans. 



VIL siècle. 




Mulli post bella triumphi. 

Après tant de combats couronnés par la gloire. 
Qu'il est doux de jouir des fruits de la victoire. 

D. De qui Dapobert était -il fils? 
ït. De Clotoire it et de la reine Bertrude. 
D. Quand a— t— il commencé à régner? 
K. L'an G28. 

D. Comment s'est- il comporté? 

R. Avec assez de valeur et de piété. Il défit 
les Breton» «t les Gaston» qui s'étaient révoltés, 
et pacifia le royaume. Il fit bâtir l'abbaye de 
Saiot-Deuis, qu'il fonda en 63o, et l'enrichit 
de plusieurs dons précieux; quelques - unit 
emueut qu'il y déposa l'oriflamme. 
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D. Où mourut - il ? 

R. A Kpinai , le i 7 janvier 638, et fut enterré 
dans l'abbaye de Saint-Denis où il s'était fait 
porter. C'est le premier des rois de Franc© 
qu'on y a enterrés. 

D. Je voudrais entendre Un point d'histoire 
sur lequel vous avez passé un peu vite en 

Eirlant de Saint Denis. Vous m'avez dit que 
a gober t fut le premier qui y déposa l'ori- 
flamme : comment était cette oriflamme? 

R. C'était une espèce de bannière, comme 
en avaient la plupart des autres églises; elle 
était de soie couleur de feu, décorée de trois 
queues ou fanons, et entourée de houppes de 
soie verte : quelques-uns prétendent qu'elle 
était semée de flammes d'or, d'où elle avait 
tiré son nom. Elle élail suspendue au-dessus 
du tombeau de St. Denis, et le soin en était 
confié au comte de Vexin , pour défendre les 
biens de l'église el le monastère. 

D. L'oriflamme élait-eile ce qu'on appelait 
aussi la bannière de France? 

R. La bannière de France dînerait de l'ori- 
flamme en ce qu'elle était de velours violet ou 
bleu céleste, ayant deux endroits semés de 
fleurs-de-lys d'or; de plus elle était carrée et 
sans aucune découpure parle bas. 

D. Dagobert fut-il le premier qui se servit 
de l'oriflamme à la guerre ? 

R. Ou ne trouve point que nos rois s'en 
soient servis avant Louis VI, qui acheta le 
comté de Venin; mais depuis cette époque, 
nos rois se servaient de l'oriflamme quand ils 
allaient h quoique expédition : ils ht recevaient 
des mains de l'abbé de St. Denis, à genoux, 
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sans chapeau ni ceinture ; mais il fallait qu'ils 
eusftent communies auparavant; quelquefois 
ils la portaient autour de leur cou sans la 
déployer. On dit qu'elle disparut à la bataille 
de Rosbeeq, que le roi Charles VI gagna sur 
les Flamands en i38a. 



CLOVIS II, XII e . Roi de France. 

Régna dix-sept ans. 



VII. siècle. 
<38, 




Vigili stant régna ministro. 



Un ministre prudent fait le salut du trône : 
Je dois au mien l'éclat dont brille ma couronne. 

D. Q uattd Govis II monta-t-il sut le trône ? 
R. L'an 658, à l'âge de 4 ou 5 ans; 
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ions la régence delà reine Nan tilde, sa mère, 
et sons la tutelle des "maires du palais. 

D. Quels étaient ces maires ? 

R. C'étaient des officiers qui avaient l'in- 
tendance du palais. 

D. Ne profitèrent-ils point de la faiblesse 
de quelques princes pour accroître leur au- 
torité ? 

R. Oui, après la mort de Chilpérïc, on les 
Vit devenir ministres des rois, et se mettre à 
la lête des armées. 

D. Quels ont été les maires les plus célèhres ? 

R. Grimoald,qui commença à porter cette 
dignité au plus haut degré; Pépin-le-G ros , 
Charles Martel son fils, et Pépin-le-Bref. 

D. Comment gouvernaient-ils le royaume 
pendant la minorité de Clovîs? 

R. Selon leur caprice et leurs intérêts; mais 
Clovis étant devenu homme, il prit lui-même 
les rênes du gouvernement. 

D. Comment se comporta - 1- a ? 

R. Fort prudeminent; il s'appliqua à main- 
tenir la paix et la justice dans ses états. 

D. Se maria-t-il? 

R. Oui, il épousa Batilde, jeune anglaise, 
de laquelle il eut trois fils, Clo taire ïlï, Chil- 
déric II et Thierry 1. L'église l'a reconnue pour 

. D. Quelle qualité particulière remarquez- 
TOus eu ce roi ? 

R. Il était très-cliaritahle, car pendant une 
famine, il fit distribuer aux pauvres tout ce 
qu'il avait dans ses coffres; ensuite il prit 
l'argenterie de Saint-Denis, pour continua» 
à les secourir. 
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D. Quel dédommagement eut cette ahbaye ? 

H. Le roi ohtiut pour elle de l'assemldée des 
évi'qucs, une exemption de tome juridiction. 

D. Quand mourut Olovis II ? 

R. L'an 656, à l'âge de a3 ans: il fut enterri 
à Saint-Denis. 



CLOTAIRE III, Xlir. Roi de France. 



Régna dix ans. 



VII. siècle. 
*56. 




Caput submittimus uni* 



Par les soins d'une mère instruit à gouverner» 
Un ministre perfide a su me dominer. 

D. Quand Clotaire III commença-t-il à 

régner ? 

K. L'an 656, étant âgé de quatre ans. 
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D. Par qui le royaume ful-il gouverné pen- 
dant sa minorité ? 

R. Par la reine Batilde, sa. mère, qui s'en 
acquittait avec beaucoup de prudence. 

I), Fut-elle toujours régente? 

R. Non :Archainbaud et EI>roin, maires du 
palais, l'obligèrent de se retirer à Chelles, où 
elle Fonda un monastère. 

D. Que firent ensuite ces maires ? 

R. Ils se rendirent les maîtres absolus du 
royaume, et exercèrent mille cruautés, tant 
envers les Français qu'envers les étrangers. 

D. Le roi ne put-il point remédier à ces 
desordres ? 

R. Non , car il était encore fort jeune. 

D. Vécut-il long-temps ? 

R. 11 mourut à IVige iU- quatorze ans, l'an 
6G6 ; ce fut soi. frère Cbildérie qui lui succéda, 
malgré le soin qu'avait pris Ebroin de faire 
monter sur le t rôtie à sa place , le jeune 
Thierry, que la haine des grands pour o* 
maire eu fit presque aussi-tôt descendre. 
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CHILDERIC II, fils de Clovis second, 
XIV e . Roi de France. 
Régna trois ans. 



VII. siècle. 

é 7 0. 




Claustra disclusimus hostes. 



Renfermant dans un cloître Ebroin et mon 
frère , 

J'ai puni leur orgueil, et vain et téméraire. 

D. En quel temps Childéric commença- t-il 
à régner ? 

R. L'an 670, après la mort de Clotaire 
son .frère aine. 

D. Que iii-il de remarquable en montant 
sur le trône ? 

R. Indigné de la conduite qu'Ebroïn avait 
Venue à son égard, il le relégua dans un cloitr» 
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en Bourgogne, obligea son frère Thierry à s* 
retirer à Saint-Denis, et resta par ce moyen, 
paisible possesseur de la couronne. 

D. Comment se comporta ■ t- il ? 

H. De la manière la plus déréglée et la plus 
cruelle ; aussi s'attira-t-il la haine de tous ses 
sujets. 

D. Quelle cruauté exerça- t-il particulière- 
ment ? 

R. Il fit attacher à un poteau, et fouetter à 
coups de verges, un seigneur français nommé 
Bodillon, sans qu'il eût mérité la moindre 
punition. 

D. Que lui eu arrïva-t-il ? 

R. Ce seigneur l'assassina près de Rouen 
«omme il revenait de la chasse. 

D. Etait-il marié ? 

R. Oui , il avait épousé Bilichllde ; mais elle 
fut aussi assassinée, quelques années après, 
avec son fils Dagobert, par des personnes que 
le roi avait maltraitées. 

D. Où fut-il enterré? 

R. A Saint-Germain-des-Prés , l'an &;5. 
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THIERRY, Gis de Clovis II, XV e . Roi 
de France. 

Régna seize ans. 



VIL siècle. 
*74- 




Dulcam mihi malo quietmn. 

Qu'un antre aux champs de Mars exerce sa 
valeur, 

La douceur du repos fait mon plus g van ci 
bonheur. 



D. \)vakd Thierry commença- t-il k 
régner ? 

B. Environ l'an 674. 

T). Où était-il auparavant? 

R. Dans l'abbaye de Saint-Denis d'où il fui 
tiré pour mouler sur le trône, 

D. Qu'a-t-il fait de remarquable ? 
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R. Peu de chose , puisqu'on le met au 
nombre des rois fainéans. 

D. (Qu'appelez- vous rois fainéans ? 

R. Ce sont ceux qui, n'ayant point assez 
d'instruction uï de fermeté pour gouverner 
eux-mêmes, se laissaient conduire par leur» 
maires. 

D. Comment se nommait le maire qui 
régna sous le nom de Thierry ? 

R. Ebroin, le même qui avait été rasé et 
mis dans un couvent par les ordres de Chil- 
«léric Iî. 

D. Conserva-t-il long-temps son autorité ? 

R. Il fut assassiné en 688. Mais Thierry 
n'en fui ; pas plus roi. D'autres tyrans lui 
succédèrent. Pépin-d'Héristel , qui fut l'aïeul 
de Pépin -Ïe-Bref, tenait les rênes du gouver- 
nement, quand il mourut. 

D. Combien de temps régna Thierry ? 

R. Tl régna seize ans, pendant lesquels il 
fonda l'ahhaye de Sailit-Wast d'Arras, où 1 
fut enterré. 
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CLOVIS III, XVI e . Roi de France. 
Régna cinq ans. 



jtitx conseils de Pépin , aussi bien qu'à son bras," 
Mu gloire se remit du soin de mes états. 



D. I h. qui e'tait-il fils ? 
R. De Thierry, son prédécesseur. 
J). Quand n-t-il commencé à régner? 
R. Après la mort de son pire, l'an 690." 
D. Qu'axriva-t-il de remarquable sous som 
règne ? 

f R. Pendant qu'il, était sur le trône, Pépin- 
tTIféristii, maire du palais, dompta les Suev«* 
«l les Saxons qui s'étaient reçolù-s. 




i 
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T>. Ce n'était donc pasle roi qui commandai! 

l'armée ? 

fi. Non; c'était Pépin, sous la tutelle de 
qui il était. 

D. On peut donc le mettre au nombre de» 
rois fainéans ? 

B. Oui, il en est le second, n'ayant rien fait 
de glorieux pendant son règne, qui fut de cinq 
ans, au bout desquels il mourut, et fut enterrer 
à Saint-Etianiie du Cuoisy-sur-Oise. 
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CH1LDEBERT H, dit le Jeune, XYU*. Roi 
de France. 



Régna dix-sept ans. 



VII. siècle. 
É9S. 




Que sert le diadème et ie titre de roi, 
Quand, sur le trône assis, on ne l'ait pas la loi. 

D. Quand Childebert II monta-t-il sur 
le trône ? 

R. L'an 6g5, après la mort de son frère 
Clovis IIL 

D. N'y eut-il rien de remarquable pendant 
son règne ? 

R. Pépin, maire du palais, continua de 
gouverner le royaume, à cause de la minorit* 
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dp Cliîlileliert qui n'avait que douze ans 
lorsqu'il fut couronne. Il ne se passa rien 
d'extraordinaire pendant quinze ou seize ans, 
au bout desquels il mourut : son corps fut 
inhumé dans l'église où l'avait été celui à« 



DAGOBERT II, XVIII e . Roi de France. 



Régna cinq 'ans. 




Brevis mihi gloria regni. 

A mon trône arraché par la commune loi, 
J'ai joui peu de temps du bonheur d'être roi. 

D. De qui Dagobert II était-il fils? 
R. De Sigebert III, roi d'Austrasie. 
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D. Quand commença -t-il à régner ? 

R. L'an 711 ; mais il fut roi sans gouverner. 

D. Qui avait doue le gouvernement? 

R. C'était Pépin, maire du palais. 

D. Quel homme était-ce ? 

R. C'était un très-habile homme, et qui 
avait de helles qualités. 

D, Gouverna-t-il long-temps ? 

R. L'espace de vingt-sept ans; sa mort fut 
suivie de beaucoup de troubles. 

D. Que remarquez-vous de Dagobert? 

R. Qu'il n'avait point les qualités nécessaires 
à un roi, et qu'on peut le mettre au rang des 
rois fainéans. 

D. Eesta-t-il long-temps sur le trône ? 

R. Pendant cinq ans : il mourut l'an 7 1 G , 
et fut enterré à Nancy, 
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CLOT AIRE IV, XIX e . Roi de France. 
Régna quinze mois. 




VHIsièdç. 
7 ié. 



Magni dat nominis umbrami 



Du peuple et de l'e'tat , pour se rendre l'arbitre ; 
Martel, de souverain, me donna le valu titre. 

D. C^ui succéda d'abord à Dagobert? 

R. Ce fut un fils de Childéric II, Daniel» 
qui prit le nom de Chilpëric; mais Charles 
Martel le fit bientôt descendre du troue pour 
y placer Clotaire IV. 

D. Que devînt alors Chilpérîc ? 

R. Il se retira dans l'Aquitaine en attendan» 
que l'orage fût passé. 

D. Clotaire avait -il quelque talent pou» 
gouverner ? 
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R. Ce ne fut qu'une ombre de roi; Charles 
Martel ne l'avait fait asseoir sur le trône , que 
pour couvrir son ambition. 

D. Combien de temps y resta-t-il ? 

E. Quinze mois : on ignore le lieu où il 
fut enterré. 



CHILPÉRIC II, XX e . Roi de France. 
Régna quatre ans. 



Roi banni, rappelé, mais toujours dans les fers, 
Quel autre sur le trône eut de plus grands 
revers ? > 

D. KJve fit Charles Martel à la mort de 
Clotaire ? 
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R. Pour ne rien perdre de son autorité, il 
rappela Chilpéric d'Aquitaine, le replaça sur 
le trône et continua de régner sous son nom. 

D. Chilpéric fit-il au moins quelque chose 
de remarquable? 

R. Il n'a rien fait de glorieux; c'est pour 
cela qu'il est mis au nombre des rois fainéans. 
Son règne fut d'environ quatre ans, On ignora 
s'il fut marié. 

D. Où mourut-il? 

R. A Noyon, l'an 720; il fut enterré dans 
l'église de cette ville. 
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THIERRY II, XXI e . Roi de France. 



Regem minùs c/uàm Jra-na ministrat. 

Pour amuser le peuple, en lui donnant un roi , 
Martel me mit au trône, et fut plus roi que moi. 



D. V^uand Thierry II commença-t-il à 
régner ? 

R. L'an 730; Charles Marld le tira de 
l'abbaye de Clielles où on l'élevait, pour le 
mettre sur le trône, et gouverner sous sou nom. 

D. Que fit-il de remarquable ? 

R. Rien du tout; il ne se mêlait point de» 
affaires de son royaume, et vivait t'urt tran- 
quillement dans son palais. 



Régna dix-sept ans. 



VIII siècle. 
710. 
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T>. Comment Charles Martel usait-il de son 
autorité? 

K. Assez bien, et il gouverna le royaume 
avec beaucoup de succès et de gloire. 

D. Que fit-il donc de glorieux ? 

R. Il gagna la fameuse bataille de Tours 
contre les Sarrazins, où Abderame, leur roi, 
fut tué avec quatre-vingt mille hommes de 
son armée, et Charles Martel ne perdit que 
quinze cents soldats. L'année suivante il 
dompta les Frisons, leur fit embrasser la foi 
catholique , et réunit leur pays à la couronne. 

D. Thierry vécut-il long-temps?. 

R. Non, il mourut l'an 737, étant âgé de 
TÏngt-cinq ans, et après en avoir régné dix- 
sept : il fut enterré à Saint-Denis. Sa mort fut 
suivie d'un interrègne de cinq ans, pendant 
lequel mourut Charles Martel, après en avoir 
gouverné quatre sous le titre de duc des 
Français. Il fut enterré à Saint-Denis avee 
beaucoup de pompe. 

D. Qui prit ensuite le timon des affaires? 

R. Ses deux fils Pépin et Carloman qui 
récurent forts unis. 
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CHILDERIC III , dit l'Insensé, XXII e . Roi 
de France, et le dernier de la I e ". race. 
Régna huit ans. 



VIII siècle. 
743. 




Et reges Jerit inclementia sortis. 

Le sort capricieux par-tout frappe sans choix, 
Et son ordre insolent fait et défait les rois. t 

D. Comment Childéric III parvint-il au 
trône ? 

R. C'est que Pépin croyant qu'il était de 
Bon intérêt de donner à la France un simulacre 
de roi, le fit proclamer l'an y£3. 

D. De qui était-il fils ? 

R, Les uus disent qu'il était fils de Thierry II, 
les autres de Chilpéric H. 

d. Fit-a 
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D. Fit-il quelque chose de remarquable ? 

R. Ilétaittrop jeune pourrienentrepveudre. 
Pépin, après l'avoir laissé environ huit ans sur 
le trône, le confina dans l'abbaye de S.Berlin, 
en Artois, où il mourut à l'âge de dix-huit ans! 
Ce fut le dernier roi de la première race, qui 
en eut vingt-deux, dans une durée de 33o ans. 

D. Pourquoi cette première race a-t-elle fini ? 

R. Parce que les maires du palais, après 
avoir dépouillé les rois de leur autorité, se 
placèrent eux-mênies sur le trône. 

D. Quelles étaient, sous cette race, les armes 
des rois de France? 

R. On prétend qu'ils portaient dans leurs 
enseignes trois crapauds 011 trois diadèmes en 
champ d'argent; d'autres disent trois croissant 
environnés d'un grand nombre d'abeilles. 

D. A quel temps remontel'usagedesflcurs- 
de-lys ? 

R. A CJovis; alors l'écu en élait semé sans 
nombre. Charles VI les réduisit à trois en i38i. 

Fin de la première race. 



MOEURS ET USAGES DES FRANÇAIS 
Sous lss Rois de la première race. 
Mœurs. 

XJhe sorte de férocité qui régnait parmi 
les princes et les sujets, semble constituer le 
caractère général des Français sous la première 
race. Les assassinats , les parricides môme , 
Tome I. c 
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furent souvent les moyens qui élevèrent aux 
premières dignités. Le petit nombre de lois 
capables de maintenir l'ordre, était foulé aux 
pieds, et celle du plus fort subsista jusqu'à ce 
qu'enfin les événemens en ramenèrent de 
nouvelles sous le règne de PépiD. Les mœurs 
tenaient encore beaucoup du paganisme , 
' même depuis que les Français eurent embrassé 
la religion clirétienne, car le divorce , l'inceste 
et la poligamie étaient tolérés parmi eux. 
Quand il leur plaisait, les enfans de leurs 
maîtresses avaient à leur succession la même 
part que les enfans de leurs légitimes épouses. 

Administration de la justice. 

Pendant les deux premières races, et 
même assez avant dans la troisième, on ne 
connut point ce qu'on appelle aujourd'hui 
magistrats ou gens de robe. Chacun était juge 
selon les lois de son état et par des gens de 
sa profession. On rendait la justice aux portes 
des églises ou des villes, et toujours dans un 
lieu public. Les parties et ceux qui devaient 
prononcer, y venaient armés; mais avant de 
commencer , ils attachaient leurs haches et 
leurs boucliers à un poteau qui était au milieu 
de l'assemblée. On ne pouvait appeler qu'au 
roi des jugemens qui s'y rendaient, parce 
qu'il n'y avait point encore de degrés de 
jurisdietion. Ouclque crime qu'on eût comr 
mis, excepté contre l'.-tat, on en était quitte 
pour une somme plus ou moins considérable. 
Ceux qui ne pouvaient enracbelerla punition, 
étaient condamnés, à Être étranglés ou fustigé* 
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i an poteau ; il y avaîl des crimes pour lesquels 

aux carrières, et quelquefois on se contentait 
de les flétrir avec un fer chaud. Les grands 
étaient punis avec l'épée on la hache. Quand 
les preuves manquaient en matière {(rave, ou 
en venait à un combat, et si on était accusé 
de meurtre, de vol ou de trahison, on ne 
pouvait laver cette tache que dans lo sang de 
son ennemi. Les disputes sur la propriété des 
bicus, quand le droit n'était pas clair, se 
terminaient encore à la pointe de l'épée. On 
choisissait ordinairement deux champions 
pour soutenir le pour et te contre : il n'était 
pas difficile de trouver des gens qui pour de 
l'argent entraient en lice. L'homicide commis 
sur un Ecclésiastique se réparait bien plus 

il fallait payer 800 sols d'or pour le meurtre 
d'un évéqne, 600 pour un prêtre, 4°o pour 
un diacre et autant pour un moine. Quand 
il s'agissait de quelque crime dont le cou- 
pable n'avait pu être suffisamment convaincu , 
on avait recours à . différentes épreuves telles 
que le fer rouge, l'eau bouillante, la croix, etc. 
«ïoiit je parlerai à la fin de la seconde race, 

Assemblées générales. 

Outre ces tribunaux particuliers où Ton 
rendait la justice, il y avait des assemblées 
générales, dans lesquelles on faisait le procès 
aux seigneurs qui avaient manqué à leur 
devoir. On y traitait, ensuite les affaires les 
plus importantes de l'état. Sous la première 
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race, elles se tenaient en rase-campagne le 
premier jour de Mars; sous la seconde le 
premier jour de mai; delà vint qu'on les 
appela d'abord champ de Mars, puis champ 
de Mai. Les grands du royaume, les évêques 
et les abbés , les gouverneurs des provinces et 
des villes s'y trouvaient, et le roi y présidait 
assis sur un siège élevé, la couronne sur la 
tèle. Outre ces assemblées il y en avait encore 
d'autres appelées cours pléniêres. On les 
tenait à Noiil et à Pâques, ou à l'occasion 
de q uel qu'il eu r eux événement. Les premiers 
seigneurs de la cour y étaient invités, et y 
faisaient une dépense extraordinaire. C'était 
tous les jours des festins où le roi mangeait 
revêtu de ses habits royaux, et servi par ses 
principaux officiers, auxquels il distribuait àla 
fin du repas quelques-unes des pierreries qui 
ornaient ses habits. Le peuple se ressentait 
aussi de sa bienfaisance : des héros d'armes 
lui jettaient quelques monnaies, en criant : 
iargesse du plus puissant des rois. 

Armes. 

Les Français ne paraissaient jamais en 
public sans avoir quelqu'une de leurs armes, 
et ces armes étaient l'épée, la massue, la 
fronde, la hallebarde, l'angon, espèce de 
javelot qui se lançait de loin; ils n'avaient 
poiir armes défensives que le bouclier, qui 
était fait d'mi bois poli et léger et couvert 
d'un bon cuir. Les machines dont Us se 
servaient pour la; défense ou pour l'attaque 
des places, étaient à peu-près les mêmes que 
celles des Romaius. 
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Divertissemens. 

Les cours plénières étaient en général 
et plus brillantes et moins sérieuses que les 
assemblées du champ de Mars ou de Mai, 
quoique pourtant on ne s'occupât pas telle- 
ment des intérêts du peuple dans celles-ci, 
qu'il n'y eût dans la journée des heures 
consacrées au plaisir; la pêche, le jeu, la 
chasse, les danseurs de cordes, les plaisantins, 
les jongleurs et les pantomimes occupaient 
tour-à-tour les momens de loisir. Les plai- 
santins faisaient des contes ; les jongleurs 
jouaient de la vielle; c'était dans ces premiers 
temps l'instrument le plus estimé. Les panto- 
mimes par leurs gestes représentaient des 
comédies. Il y avait de ces hou Sons qui 
instruisaient des chiens, des singes, dés ours 
à faire les mêmes postures, et- qui leur fai- 
saient jouer une partie de leurs pièces. Une 
dépense considérable de ces assemblées clait 
d'y faire venir toute sorte de charlatans, car 
la fête n'était bonne qu'autant qu'il y en avait. 

Domaines, 

Il s'en fallait hien que les domaines des 
rois de la première race fussent ce qu'ils sont 
aujourd'hui. G'était de grosses métairies au 
milieu des forêts, où l'on nourrissait des 
troupeaux, de la volaille, et où l'on élevait 
des chevaux. Nos rois voyageaient toute 
l'année de l'une à l'autre. Ils consommaient 
une partie du produit de leurs terres, et l'on. 
Tendait à leur profit ce qui restait. La, br«nch« , 
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la plus considérable de leur revenu provenait 
des amendes, ce droit s'appelait fredum. 
Ajoutez les impôts qu'on levait sur les Gaulois 
seulement, car les Français ne pavaient que 
de leur personne, et les présens que les 
seigneurs faisaient au roi dans les assemblées 
du ebamp de Mars, présens qui, libres dans 
leur origine, devinrent dans la suite un tribu! 
force. 

Officiers de la cour. 

Les principaux officiers de nos anciens 
rois étaient le maire du palais; le grand 
apocrisiaire ou grand aumônier ; le grand 
référendaire appelé ensuite garde des sceaux; 
le comte du palais, qui était chargé de rendre 
îa justice; le grand chambrier, qui présidait 
au service de la chambre; le comte d'étable, 
qui avait la manutention des écuries du roi ; 
charge qui dans la suite devint sous le titre 
de Connétable , la première du royaume. 

Troupes. 

L'armée des Français n'était composée 
que d'infanterie. Le roi seul et quelques barons 
ou braves qui le suivaient pour le garder, 
étaient à cheval. Les soldats, en entrant en 
campagne , étaient obligés d'emporter avees 
eux des vivres pour trois mois; des armes et 
des habits pour six, à compter du jour qu'ils 
sortaient des limites de leur pays. Le butin 
qu'ils faisaient sur l'ennemi leur tenait lieu 
de solde; il était mis en commun, et on 1» 
partageait après la bataille. Les déserteur» 
étaient punis de mort» ' '" 
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SECONDE RACE, 



D. 1 ourqCoi appelez - vous la seconde 
race des rois de France, la race des Carlo- 
eingiens ? 

R. Parce qu'elle prend son nom de Char- 
lemagnc. 

D. Fut-il le premier roi de la seconde race ? 
R. Non, mais parce qu'il en a été le plus 
illustre, on a donné son nom à cette race. 

D. Quand a-t-elle commencé ? 

E. L'année 75.1, du vivant même de Chil- 
3éric, qui ne mourut qu'en 754. 

D. Que peut-on dire en général de cette 
seconde race ? 

R. On remarque qu'elle fut assez semblable 
à la première, en ce qu'elle eut de beaux 
commeueemens et une fin malheureuse ; 
qu'au lieu de se continuer dans la personne 
de Charles de Lorraine, légitime successeur 
de Louis V, un duc des Français usurpa la 
couronne, sous le prétexte que le roi la lui 
avait laissée en mourant; et qu'elle eut aussi 
ses rois fainéa^s. 

D. Quel a été le premier roi de cette race? 

R. Pépin-le-Bref, c'est-à-dire le Petit. 



Dite des Carlovingiens , dont il y a eu 
treize rois. 
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PEPIN, dit le Bref, fils de Charles Martel, 
XXIir. Roi de France. 



Si la France m'élève ati trône de ses rois, 
Ma valeur justifie el confirme sou chois. 

D. Quand Pépin a-t-îl commencé à 
régaer ? 

R. L'an ^5 1 ; sa valeur , ses services, et plus 
encore son ambition , heureusement secondée 
parle pape Zacharie, le placèrent sans nul autre 
droit sur le troue des descendans de Clovis. 
D. N'y eut-il rien de remarquable ait cou- 



Régna seize ans. 



VU! siècle. 
75 




Merui regnare Mocatus. 
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B. H voulut y ajouter les cérémonies de 
l'église , pour consacrer sa royauté et la 
rendre plus auguste : Bonit'ace, archevêque 
de Ma yen ce, le couronna dans la cathédrale 
de Soissons, et l'oignit d'huile bénite à la 
manière des rois d'Israël , afin que cette parole 
de Dieu ; Ne touchez point à l'oint du Seigneur, 
servît de bouclier à sa personne et à ses descen- 
dans : l'onction et le couronnemeut commen- 
cèrent alors à être pratiqués à l'inauguration 
des rois de France, et Tout toujours été 
depuis ce temps-là. 

D. Qu'a-t-il fuit de remarquable ? 

R. Il donna dans une occasion assez sin- 
gulière une preuve de son courage. Sachant 
qu'on se permet tait.des railleries sur la petitesse 
de sa taille, un jour qu'il était allé voir lin 
combat de bêtes féroces, ïl dit à quelques 
seigneurs qui étaient auprès de lui , qu'il 
faudrait faire lâcher prise à un lion qui tenait 
par le cou un taureau; aucun d'eux n'ayant 
osé l'entreprendre, il descendit seul de l'é.cha- 
faud, et d'un coup de sabre il coupa la tête 
au lion. . 1 . ■■ ,| 

D. Quel âge avait-il alors? 

K. Environ trente-huit ans. 

D. N'à-t-il pas fait la guerre ? 

B. Sa première expédition fut contre les 
Saxons, qu'il rendit ses tributaires en 753. 

D. Que fit-il ensuite ? 

B. Il fit la guerre a Astolph'e, roi des Lom- 
bards, qui, après avoir pris d'exarchat de 
Baveunes, était venu assiéger Borne, et le 
contraignit à faire la paix aux conditions 
C a 
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qu'il voulut, avec le pape Etienne III, qui 
était venu en France implorer son secours. 

D. Quelle reconnaissance eut le pape d'un 
si grand service ? 

B. Il déclara Pépin le défenseur de l'église 
romaine; et celui-ci, pour n'être point en- 
reste, lui fit présent de L'exarchat, et corn-* 
mença par-là rétablissement de la puissance 
temporelle de la cour de Rome. 

D. N'a -t- il point fait d'autres actions re- 
marquables? 

H. Il défit les Saxons et les Esclavons , 
chassa les Sarrazins de jNarbonne , dont ils 
avaient été long-temps les maîtres; et, environ 
dix ans après, vainquit Gaiflre, duc d'Aqui- 
taine, après lui avoir pris plusieurs villes et 
ravagé tout le pays qu'il possédait. 

D. Poussa-t-il ses conquêtes plus loin ? 

R. Non, car peu après il mourut à Saint- 
Deuis en France, le s4 septembre 768, âgi 
de 54 ans : il l'ut enterré au même lieu. 
■ D. 'Eut-il des successeurs? 

B. Il lairssa deux fils, Charles et Carloman : 
le premier eut la Neuslrie et la Bourgogne, 
et le second l'Auslrasie. 



' 0 • . 
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CHARLES PREMIER , dit LE GRAND, 
ou CHARLEMAGNE, fils de Pépin, 

XXIV e . Roi deFrance, et Empereur d'occident. 

Régna quarante - six jtns. 




Consilio magnas quis major in armis ? 

Politique profond et brave conquérant, 
Aux yeux de l'univers quel autre fut plus 
grand? 



D. VJù naquit Charlemagne? 
R. Il naquit près de Mayence, l'an 7^ 
dans un château nomme Ingelheim. 
D. De, qui élail-ii fils ? 
B. De Pépin-le-Brefet de la reine Bertbe. 
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D. Quajid et où Fut-il couronné"? r . 
■ R. Il le fut à Noyon, l'an 768, aussi -tôt 
après la mort de sou père. 

D. Que Tit-il de glorieux ? 

R. H commença contre les Saxons une 
guerre qui dura 55 ans. Après la mort de 
son Frère Cailoman, il passa en Italie, pour 
secourir le pape Adrien contre Didier, roi des 
Lombards; il lailla en pièces l'armée de ce 
prince, et le fit prisonuier. Lé royaume des 
Lombards ûnit alors, n'ayant duré que deux 
cents ans. 

D. Quelle reconnaissance en eut le pape? 
R. Léon III le couronna empereur d'Occi- 
dent, ii Rome, l'an 8oo;le peuple criait alors : 

Vie et victoire à Charles-Auguste , grand et 
-pacifique agipereur des Romains, couronné de 

D. L'empereur d'Orient eonsentait-il à cela ? 

R. Oui, du moins on ne voit pas qu'il s'y 
Boit opposé. 

D. Comment se termina la guerre contre 
les Saxons ? - ' 

R. Après avoir Force Wilikind, leur chef, 
à embrasser le christianisme en 781 , il les 
dompta complètement quinze ans après , elles 
transplanta dans ses états. 

D. Quelles qualités avait Charlemagne ? 

R. Il avait celles de se Faire craindre et de 
se Faire aimer. 11 était grand et bien Fait, 
affable, libéral, actif et laborieux; il avait 
l'esprit doux et jovial, la conversation aisée, 
et était ennemi des flatteurs et delà vanité. 

D. Etaïf-U savant? 

H. Il était très-spirituel et fort instruit. H 
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aimait les gens -de lettres, et leur faisait de 

grandes libéralités. 

D. Etait-il pieux ? 

E. 11 a milité d'être mis au rang des saints 
par le pape Pascbal III. Au reste il était si 
charitable , qu'il nourrissait non - seulement 
les pauvres qui étaient dans ses états, mais 
encore eeux de Syrie et d'Egypte. 

,D. Sa vie fut-elle aussi longue qu'illustre? 
R. Il mourut âgé de soixante - douze ans, 
en l'année 81 4, et fut enterré à Aix-la-Chapelle, 
dans l'église "de Notre-Dame, qu'il avait fait 
bâtir. 
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LOUIS I er ., surnommé le Débonnaire , 
Empereur, et XXV e . Roi de France. , 

Régna vingt- sept ans. 




Sis cado, bisque resurgo* 

De mon trône r deuxf«is, -par mes fils renversé", 
Deux fois, en dépit d'eux, je m'y vis replace. 

D. ÏjN quel temps Louis monta-t-îl sol 
le trône? 

E. Il y mon m l'an 81 4- 

D. De qui était-il fils ? 

E. De Charlemagne et d'Hildegarde , sa 
troisième femme. 

D. Pourquoi l'appelle- t-on. le Débonnaire ? 
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R. Parce qu'il était doux, facile et com- 
plaisant. 

D. Ç/u'est-il arrivé de remarquable pendant 
son règne ? . 

R. 11 n'y eut point de guerres contre le» 
nations étrangères, mais une infinité de dé- 
sordres et de divisions intestines, occasionné» 
par la facilité du rot à pardonner à ses enfans. 

D. Quelle fut donc leur conduite envers lui? 

R. Ils le firent enfermer deux fois : la pre-" 
mière dans l'église de S.Médard de.Soissons, en 
85o , d'où il sortit la même année; une seconde 
fois, dans la même abbaye, en 833, d'où il 
sortit au bout de quelques mois. 

D. Comment a fini ce malheureux prince? 

R. Ayant encore été forcé de marcher contre 
son fils, le roi de Bavière, une éclipse totale 
de soleil le fit tomber malade de frayeur. Il 
mourut près de May en ce , àgif île soixante-deux 
ans, après en a-voir régné vingt-sept, et fut 
enterré à Metz, dans l'abbaye de St. Arnoult. 
Ce prince fut le second roi de France qui eus 
le litre d'empereur. D fit, pour le gouverne- 
ment de l'église et de l'état, plosieurs capitu- 
laires, par l'un desquels il rendit au clergé 
de son royaume la liberté des élections, se 
réservant seulement le droit de les confirmer. 



Digitized by Google 



64 



HISTOIRE 



CHARLES II, dit le Chauve, Empereur, 
et XXVI e . Roi de Franc 



Régna trente- sept ans. 



Dt. siècle. 

840. 




Nec pugnare ant vincere doctus. 

Inhabile aux combats, peu sensible à la gloire, 
Des Normands contre moi je hâtai la victoire. 



qui était fils Charles-le-Chauve ? 

B. De Louis-le-Dé liminaire et île Judith. 

D. Quand commença-l-il à régner ? 

B. En 8tfo, el ce fut l'année suivante que 
se donna, près de Fontenai en Bourgogne, 
cette fameuse bataille où périt la plus grande 
partie de la noblesse de France; mais da 



Digitized by Google 



DE F R A K C:E. 



65 



laquelle Charles, quoique vainqueur, ne sut 
point profiter. Cet événement fut suivi de 
beaucoup de troubles, pendant lesquels No- 
ménoé ^duc de Bretagne , prit le titre de roi. 

D. Les incursions des Normands dans la 
France ne commencèrent-elles point du temps 
de Charles-le-Cliauve ? 

B. On ne saurait, sans horreur, raconter 
les ruines, les meurtres et les embràsemens 
jque ces barbares ( sortis du Danemarck, de la. 
Suède et de la Norvège ) firent par toute la 
France, sous le règne de ce prince. Il fallait 
que la nécessité les forçât à sortir de leur pays 
pour chercher leur subsistance ailleurs; car, 
de cinq ans en cinq ans, on mettait dehors des 
peuplades ou essaims de jeunes gens, que l'on 
donnait en partage à des chefs aventuriers, 
pour aller chercher leur fortune en d'autres 
pays. Le désir du butin les jetait sur les plu» 
riches provinces delà France, et les rendait 
cruels et sanguinaires, particulièrement envers 
les gens d'église, dont l'aisance offrait plus 
d'appât à leur cupidité. Il n'y eut pas eu France 
un monastère ni une église qui ne se ressentit 
de leur rage, pas une ville qui ne lut rançon- 
née, pillée et quelquefois brûlée deux ou trois 
fois. Charles-le-Chauve fut obligé de leur céder/ 
lu Neustrie, que l'on a depuis ce temps appelé* 
la Normandie. 

D. Ne passa-t-il pas en Italie ? 
F. Oui, îï y passa, en 8;5, à dessein de 
prendre ce que Louis-le-Germanique y avait- 
possédé, mais il ne put en venir à bout. Etant 
allé à Borne , il y reçut, de la main du pape , 
la couronne impériale avec grande solennité , 
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et peu fie temps après, celle du royaume de 
Loin hardie à Pavie, Lorsqu'il revenait ea 
France, il fut empoisonné par Sédécias , son 
médecin, Juif de nation, nui avait été cor- 
rompu par les seigneurs Français, auxquels 
Charles était devenu insupportable. Il mourut 
à Brios, village en de-çà du Mont-Cenis, et fut 
enterré à ÎNantna, bourg de France dans le 
Bugey, le 6 octobre 877, âgé de cinquante-cinq 
ans; mais sept ans après, on, le transféra à 
Saint-Denis. 

D. Les lettres fleurirent-elles en Franc* 
Bous ce roi ? 

R. Pas beaucoup; la poésie latine, néan- 
moins, chercha à se réveiller un peu, mais la 
poésie française était aussi barbare que la 
prose, pour ne riea dire de plus. * 

D. Que peut-on penser de la conduite de 
ce prince ? 

R. Comme il aimait plus le faste et la vaine 
pompe que la solide gloire, la fortune, se 
conformant à son humeur, le fit heureux en 
apparence, et malheureux en effet; elle lui 
donna beaucoup de seigneuries, et peu de bons 
sujets. La meilleure de ses qualités fut que, 
devenu très-savant pour le temps, il gratifia 
les gens de lettres, d'honneurs et de récom- 
penses, les envoyant chercher jusqu'en Grèce 
et en Asie, pour en enrichir la France ; il eut 



' * On peut lire, pour en Juger, les exemples 
rapportés du langage de ce siècle, dans le dis- 
cours préliminaire du lycée de la jeunesse » 
pages 1; et 18. .Ko te de l'Editeur. 
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été plus louable s'il eût songé à la sûreté et am 
besoins de son état, avant que de pourvoir à ce 
qui n'en est que l'ornement. 

D. Ce prince avait-il du discernement, et 
savait-il choisir les hommes auxquels il donnait 
des charges? Regardait-il au mérite et à la 

R. Son père fut hlâmé d'avoir élevé aux 
dignités ecclésiastiques des gens de basse ex- 
traction; mais lui, passant plus loin, il éleva 
des gens de rien aux grades militaires et à. dea 
dignités qui n'étaient dues alors qu'aux grands 
du royaume, ce qui occasionna un bouleverse- 
ment général dans l'état. 
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LOUIS II, (lit le Bègue, Empereur, 
et XXVII e . Roi de France. 
Régna deux ans. 



IX. siècle. 
877. 




Per discrimina regno. 

Malgré des mécontens les projets téméraires , 
Je parviens à m'asseoir au trône de mes pères, 

D. De qui Louis -le-Bègue était-il fils ? 

K. Il était le troisième fils dé Charles-le- 
Chauve et d'Ermenlrude sa première femme. 

D. Quand a-t-il commencé à régner ? 

R. L'an 877. 

D. Fut-il fait empereur? 

R. Oui. Le pape Jean VIII s'étant réfugié 
an Fiance pour éviter les persécutions de 
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Lambert, duc de Spolette, le couronna empe- 
reur d'Occident à Troyes, mais. le peuple qui 
ne l'aimait pas à cause de son père, ne lui 
donna pas ce titre. 

D. Pourquoi Louis avait-il été surnommé 
le Bègue ? 

R. Parce qu'en effet il bégayait en parlant. 

D. N'a-t-il point fuit la guerre? 

R. Il résista avec vigueur aux Normands. 
Ensuite il arma contre Bernard , marquis de 
Gotliïe, qui s'était révolté; mais étant tomlic 
malade en passant par Àutun, il ne rlnt 
exécuter le dessein qu'il avait de le dompter : 
Eu arrivant à Compiègne il y mourut croyant 
Être empoisonné, et fut enterré dans l'église 
de Saint-Corneille. Avant de mourir il avait 
envoyé, par l'évèque de Beauvais et par un 
comte, l'épée, la couronne et les autres orne- 
mens royaux à son fils Louis, avec ordre de 
se taire sacrer au plus tôt. 
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LOUIS III et CARLOMA N, 
XXV1I1". Rois de France. 



Régnèrent cinq ans. 

IX. siècle. 
»79- 




Rara hœc concordé a. 



Le trône, qui jamais dp souffrit de partage , 
ï"ious vit relier ensemble, et régner sans 
ombrage. 

D. De qui étaient-ils fils? 

R. Louis III et Carloman étaient fils de 
Loui*-le-Be K ue et d'An^arde, sa femme. 
Après la mort de leur père, ils gouvernèrent 
ensemble le royaume, et ensuite ils le parta- 
gèrent à Amiens. Louis eut la Neustrie et une 
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partie de la Bourgogne, et Carloman l'Aqui- 
taine et la Septîmanie. 

D. Qu'arriya-t-il de particulier sous le règns 
de ces deux frères ? 

R. Les Normands continuant leurs incur~ 
«ions , ils les repoussèrent avec beaucoup do 
Vigueur. 

1>. Bozon, beau-frère de Cliarles-le-Chauve, 
ne les força-t-il point à tourner leurs arme» 
contre lui ? 

R. Ouï; c'e'tait un ambitieux qui, abusant 
du crédit qu'il avait à la cour de Carloman 
son gendre, se fit déclarer roi d'Arles, par 
une assemblée des évêques en Dauphiné, 

D. Quelles provinces avait-il fait entrer dans 
la composition de ce royaume ? 
* R. La Provence, ce qu'on appelle aujour- 
d'hui le Dauphiné, le Lyonnais, la Savoie, 
la Franche-Comté, et un partie du Duché do 
Bourgogne. 

. D. Quel a été le sort de cette guerre ? 

R. Bozon fut défait en plusieurs combats, 
malgré le sèle des Provençaux et les fortifi- 
cations du Dauphiné. 

D. Louis ne fut-il pas obligé de se détacher 
de son frère pour marcher de nouveau contre 
les Normands? 

R. Il alla en effet arrêter le cours de leurs 
brigandages en Picardie; neuf mille restèrent 
sur la place dans une bataille qu'il leur livra 
près du village de Sancourt. Secondé des Bre- 
tons il allait se signaler encore par d'autres 
succès, quand il tomba malade à Tours d'où 
il se fit ramener en litière à Saint-Denis où U 
mourut après un règue de trois ans. 
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D. Que fit alors Carloman ? 

R. Il quitta le siège de Vienne dont il laissa 
la conduite au comle Richard , et vint prendre 
le commandement de son armée; mais les! 
Normands épouvantés abandonnèrent a son 
arrivée les bords de la Loire. Ayant appris 
que d'autres étaient entrés en Champagne et 
attaquaient Rlieims, il marcha contre eus et 
en défit une bonne partie. 

D. La France ne lit-elle point en ce temps, 
quelqu'autre perte ? 

R. Ce fut alors que le grand Hinomar, 
archevêque de Rheims , accablé de douleur 
de voir ainsi la France en proie, an pillage 
des Normands, et fuyant dé sa ville, qui était 
menacée par tes barbares, se sauva en litière, 
et mourut à Epernay, laissant l'église gallicane 
presq il 'entièrement privée de prélats qui en- 
tendissent se* droits, et qui eussent soin de 
la discipline. 

D. Que fille roi en voyantl'ëlat malheureux 
où les Normands réduisaient le peuple? 

R. Il traita avec eux pour les faire sortir de 
Ses états, et leur donna nue somme d'argent 
très - considérable. 

1>. Que lui arriva-t-il quelque temps après? 

R. Etant à la chasse dans la l'orèt d'Yveline, 
près de Mo lit fort, il fut blessé mortellement 
par un sanglier, et mourut, comme son frère' 
Louis, sans postérité. 

D. Les Normands ne 1 remuèrent - ils point 
alors? 

R. Aussitôt que ces barbares eurent appris* 
que ce prince était mort, ils rentrèrent dans le . « 
royaume, interprétant, selon leur génie et 
leurs 
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leurs intérêts , que le traité finissait avec sa vie. 
Hugues, abbé de Saint-Denis, les combattit 
et en fit un si grand carnage, que ce qu'il en 
resta fut oblige d'abandonner le royaume. 



CHARLES III, dit le Gros, Empereur, 
et XXIX e . Roi de France. 

Régna trois ans. 




Ter rcx 3 èt denique nuttus. 

Par trois peuples, ce roi par trois fois couronné 1 , 
Fut de tous ses sujets enfin abandonné. 

D. Quand Gharles-le-Gros commença-t-il 
à régner ? i 

R. L'an 885. Fils et héritier de Louis-le- 
Tome I. D 
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Germanique, il était déjà empereur et roi de 
Loin hardie. 

D. N'y eut-il pas quelque temps d'interrègne 
avant qu'il montât sur le trône? 

B. Il y eut environ un an. 

D. Comment parvint-il à la couronne? 

II. Elle appartenait à Charles -le- Simple ; 
mais l'abbé Hugues, tuteur de ce jeune prince, 
qui n'avait alors que cinq ans, appela en 
France Charles -le -Gros , et le fit proclamer roi. 

D. Que fit-U alors ? 

R. Il s'opposa aux Normands, qui, étant 
revenus en France, étaient entrés dans la 
Seine avec sept cents barques et un si grand 
nombre d'autres bateaux, qu'elle en était 
couverte à plus de deux lieues. La ville de 
Paris, située dans une ile, et ayant des ponts 
sur les deux bras de la rivière, arrêta cette 
espèce de flotte. Les barbares, qui voulaient 
s'en rendre maîtres, la tinrent assiégée pen- 
dant deux ans; mais l'évèque de Paris, nom- 
mé Gosselin , l'abbé Ebon , son neveu, le comte 
Eudes, avec plusieurs va il la ns chevaliers, et 
les Parisiens dont le courage était inaltérable, 
la défendaient encore mieux qu'elle n'était 
attaquée. Ce fut dans ces circonstances diffi- 
ciles que Cliarles-le-Gros vint à leur secours, 
et se campa à Montmartre; mais le méconten- 
tement s'étant mis entre lui et les seigneurs 
français; il aima mieux employer l'or que le 
fer pour chasser ces brigands, et convint avec 
eux de leur donner une somme d'argent, au 
moyeu de laquelle Us sorti «Mit de France. 

D. Combien y eut-il de rois de France qui 
furent empereurs ? 
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. R. Cinq : Cbarlcmagne, Louis-Ie-Débon- 
naire, Charles-le-Chauve, Louis-le-Bègue et 
Cb a ri e s-le-G r os . 

D. Charles - le - Gros gouverna - t - il le 
royaume avec prudence? 

R. Oui, dans le commencement; mais peu 
après il se comporta si mal, à cause de 
l'affaiblissement de sa tète, qu'il fut chasse* 
du royaume, et relégué dans un village de 
Souabe avec une si médiocre pension , que 
l'évèque de Mayence fut obligé de pourvoir à 
sa subsistance. 

D. Y demeura-t-il long-temps ? 

R. Non, il mourut de chagrin en 888, et 
fut enterré dans l'abbaye de Richenaw, située 
dans une ilc du lac de Constance. 
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EUDES, XXX e . Roi de France. 



Régna dix ans. 




la vertu la plus pure, et la plus belle vie , 
fie sont pas, sur le trône , à couvert de l'envie. 

D. De qui Eudes -était-il fils ? 

B. De Robert I, dit le Fort. 

D. Comment eut-il le gouvernement ? 

B. Après la retraite de Charles-le-Gros en 
Allemagne, il fut nomme tuteur de Charles- 
le-Simple et régent du roj-aume; mais il se 
comporta si glorieusement qu'il fut proclamé 
roi, sacré et couronné par Gauthier, arche- 
vêque de Sens, 
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D. Que fit-il tle glorieux ? 

R. IL gagna en B89 deux batailles contre 
les Normands, perdirent dans lu première 
dix-neuf mille hommes, et dans la seconde 
quatre-vingt-dix mille; celle dernière bataille 
se donna aux portes de Paris. 

D. lîégua-l-il long-temps? 

lî. Près de dix ans; après quoi il rendit à 
Charles-le-Simple tu* royaume dont il avait 
beaucoup étendu les bornes. Il mourut peu 
de temps après à la Fère, eu Picardie, et fut 
entent; à Saint-Denis en 898. 

D. De quel œil fut-il vu pendant son règne ? 

B. Il fut aimé du peuple qu'il rendait heu- 
reux, et liai des grands qu'il réprimait, et 
dont quelques-uns tentèrent inutilement de 
mettre Charles -le-Simple sur le trône, 
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CHARLES III, dit le Simple, 

Fils posthume de Louis-le-Bègue , 
XXXI e . Roi de France. Régna trente an». 




Çuo nec sincerior aller. 

Par trop de confiance et de simplicité", 
Ce roi perdit son trône avec sa liberté,. 

D. Pourquoi l*a-t-on surnommé le Simple? 

R. C'est à cause de sa sincérité. 

D. Quand a-t-il commencé à régner ? 

R. L'an 898 , lorsqu'Eudes lui remit W 
gouvernement; mais il avait été sacré en 8g3, 
quand l'abbé de St. Denis et l'archevêque de- 
Rheîms qui voulaient régner sous son nom, 
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entreprirent de l'asseoir sur le trône de son 

D. De quelle manière se comporta-t-il en 
arrivant au trône ? 

R. Il fit la pais avec le duc de Lorraine, 
ce qui indisposa la nation contre lui. 

D. Qu'arriva-t-il ensuite de remarquable ? 

R. Pendant sept ou huit ans il n'y eut rien 
de plus mémorable que les cruelles incursions 
des Normands. Ils brûlèrent le château de 
Tours et l'églïse de Saiut-Marliu. Deux ans 
après (903) ils prirent, sous le commande- 
ment de Raoul ou Roi, leur chef, la ville de" 
Rouen, et parvinrent à s'y établir. Ensuite, 
pendant cinq ans, ils firent des excursions 
dans toutes les provinces voisines. 

D. Que fit Charles alors ? 

R. Il fit, à la sollicitation de son peuple, 
différentes trêves avec lui, durant lesquelles 
il Ini proposa de lui donner en propre, et à 
titre de duché, la Neustrie, avec sa fille Gisèle 
en mariage, s'il voulait se convertir et em- 
brasser le christianisme. 

D. Que fit Raoul d'après ces offres du roi? 

R, Il se fit instruire, et reçut le baptême la 
veille de Piiques de l'an 912; le comte Robert 
fut son parrain, et lui donna son nom : ensuite 
il alla rendre hommage au roi, de la province 
qu'il lui donnait, et épousa la princesse sa fille, 
mais qui vécut peu d'années après, et ne lui 
donna point d'en fans. Ainsi la province appelée 

neté des rois de France) prit le nom de Nor- 
mandie , de celui de ses nouveaux habitant* ' 
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D. Raoul gouverna-t-il long-temps cell« 
province ? 

R. Il mourut en 917, renommé à jamais 
pour la sévère justice et la police exacte qu'il 
avait établie en Normandie. Son fils Guillaume, 
surnommé Longue-épée , lui succéda, 

D. Qu'arriva-t-il ensuite ? 

R. Robert, comte de Paris, et frère du roi 
Eudes, s'élant i'iiit un parti considérable, se 
fit couronner à Rhcims; puis il se mit à la 
tète d'une grosse armée, et vint près de Sois- 
sons présenter la bataille à Cliarles , qui le 
tua d'un coup de lance. 

D. Profita-t-il de cet avantage ? 

R. Non : frappé d'une terreur panique, à 
la suite d'une seconde bataille où il fut défait, 
il se sauva en Allemagne, et de-là chez Herbert, 
comte de Vermandois, qui l'enferma au châ- 
teau de Péronne, où il mourut quelque» années 
après. Son règne, à compter du jour de son 
sacre jusqu'à celui de son emprisonnement, 
fut de trente ans, et sa vie de cinquante : 
il ne laissa qu'un fils, nommé Louis, que la 
reine sa mère emmena avec elle en Angleterre , 
pour y attendre un meilleur temps, et le sous- 
traire aux attentats de ceux qui ne pouvaient 
assurer leur puissance que par sa mort. 

D. Ne savez-vous rien de plus sur cette 

^ R. C'était la troisième femme de Charles-r 
le-Simple; elle s'appelait Ogîne. A la mort de 
son mari, arrivée en g3o, elle eut la hassesse- 
d'épouser le fils de ce même Herbert, qui l'avait 

tenu prisonnier les sept dernières années de 

«a vie. , . 
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RAOUL, DUC DE BOURGOGNE, 
XXXII e . Roi de France. 

'"' ' . Rcgna quatorze ans. 




X, siècle, 
913. 



J j'. Armis et virtute decorut 

J'ai s« par mes vertus et ma liaule valeur, 
Me faire pardonner le nom d'usurpateur. 

D. En quel temps ce prince fut- il cou- 
ronné roi ? 

R. En l'année ga3. 

D. Comment put-il monter Mb le trône? 

R. Les Français l'avaient proposé à Hugues- 
W-Blaac qui le refusa. Raoul, son beau-frère , 
plus ambitieux et moins délicat, alla s'y asseoir. 
Aussi a-t-U passé pour usurpateur ; mais so» 
D 2 
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courage, ses services, et plus encore-, Tes dô-^ 
mailles qu'il donna aux grands du royaume,, 
firent supporter cette espèce d'usurpation. 

D. Qu'a-t-îl fait de glorieux ? 

R. Etant allé en Aquitaine, H sut qu'outre 
les Normands, à qui on avait permis de rester 
en Neustrie, il y en avait d'autres qui s'étaient 
hasardés de percer jusques dans le Limousin 
il les chargea et les enveloppa, de sorte qu'il 
n'en revint pas un seul. Celle victoire lui acquit 
heaucoup d'estime parmi les Français. Il n'en 
demeura pas là il étendit considérablement 
les bornes du royaume, et reprit au comte de- 
Vermandois, qu'il ne craignait plus, tout ce 
qu'il lui avait cédé pour qu'il ne remit pas 
Charles en liberté. 

D. Â-t-il régné long-temps ? 

Jt. Environ quatorze ans. 

D. Laissa- t-il des en l'an s ? 

H. Pion , il mourut sans postérité, à Âiitim,. 
l'an 936, et fut enterré dans l'église de Sainte- 
Colombe, à Sens. Sa mort fut suivie d'un inter- 
règne de cinq mois , pendant lesquels Hugues— 
le-Blane, comte de Paris, fit revenir, LouLtlV 
d'Angleterre. 



LOUIS IV, dit D'OUTÉEMER, 

FILS DE CHÀRLES-LE-SIMPLE , 
XXXIII e . Roi de France. Régna' (lix-huît ans. 




X. siècle. 
93*. 



Gallis me reddidit Hugo. 

tes soins d'Hugues-le-Blanc, au gré de mes 
projets , 

Me rendent à la France, ainsi qu'à mes sujets. 



V. 1 crtiKQUOr appelle -t-on Louis IV 
«rOutremer ? 

R. Parce qu'il revint d'Àngleteirç à Ta mort 
de Raoul, qui lui avait enlevé la couronne. 

ï>, <,»»el àge : avait - il quand il rentra en 
Fran.e ?• 

E, Environ dix-huit ans- 
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D. Où fut-il couronné roi de France ? 

H. A Laon, en p.36, par Ariaud qui éiaft 
archevêque de Rheims. 

D. Fi'eut-il pas quelques guerres à soutenir? 

ïl. Ayant épousé, en oSo., la Teuve du duc 
de Lorraine , les sujets de cette princesse, 
ennuyés de lu domination allemande, l'invi- 
tèrent à venir s'emparer de leur pays; mais 
l'empereur Ollron marcha contre lui et le 
força bientôt à se retirer. S'étant ensuite em- 
pare de la Normandie à la mort de Guillaume- 
longue-épée, Hugues-le-Blanc , à qui il avait 
promis de la partager avec lui , voyant qu'il 
ne tenait pas sa parole, se déclara pour 
l'héritier légitime , Richard fils de Guillaume ; 
fit le roî prisonnier et ne lui rendit la liberté' 
qu'après qu'il lui eût cédé le comté de Laon. 

]). Hugues se conlenta-t~il de Cet^ cession ? 

R. Enhardi par ce succès, il continua à 
faire au roi une guerre opiniâtre, dans laquelle 
ce prince fut puissamment secouru par l'em- 
pereur Othon son beau-frère, et par le comte 
de Flandres. Mais le pape ayaut fait excom- 
munier Hugues par ses légats, celui-ci fit 
enfin la paix , et rendit même an roi le comte 
de Laon. 

D. Ou'arriva~t-il ensuite? 

R. Louis ayant été un jour renversé de 
dessus son cheval en poursuivant un loHft , 
il mourut à Rheims en n.54 v 'les suites d-«- 
cetle chute, et' fut enterré daus l'église de 
S. liemy. Il laissa e.iitr'autres enl'ans Lwthaire, 
qu'il avajt associé au trône avant sa, mort, 
«t Charles, duc de Lorraine. 
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Régna trente-deux ans. 




Abrupit fata venenum, " : . 

Sans un affreux poison, par ma valet» 

■ guerrière, • 
J'aurais de mes étals étendu la frontière. 

I>. (^uel âge avait La th a ire quand A. 
monta sur le trône ? 

11. Treize ans; Hugues -*ïc- Blanc eût pw 
sans doute s'y asseoir, mais il crut plus 
prudent, et peut-être plus utile à sa gloire 
de régner sous son nom ; et comme le- 
royaume avait alors, trop peu d'étendue pour 
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être partagé, selon l'usage, entre Lothaire et 
son Jeune frère, nous remarquerons que le 
règne du premier est l'époque de la coutume, 
devenue depuis loi fondamentale de l'état, par 
laquelle le royaume échoyait à l'aîné des lrères > 
«ans partage ni démembrement, 

IX Hugues- le- Blanc vécut-il encore long- 
temps après l'intronisation de Lothaire ? 

R. 11 mourut à Paris l'année suivante, cou- 
vert de gloire et comblé de richesses. On l'avait 
surnommé le Blanc à cause de son teint; 
le Grand potir sa puissance , ou peut-être pour 
fia taille; et l'Abbé, parce qu'il tenait les 
abbaves de Saint-Denis , de Saint-Germain— 
des-Prés et de Saint-Martin de Tours. 

D. Oui prit alors le timon des affaires ? 

R. Ce l'ut Hngues-Capct , l'aîné des enfant 
d'Hugues-] e-Blanc. 

D. L'état fut-il tranquille? 

R. On soutint cou Ire les Normands eteontre 
Àrnoul, comte de Flandres, quelques guerre» 
peu importantes. 

D. Dites-nous quelque chose de celle que 
Lothaire fit contre Othon. 

R. L'empereur Othon II était maitre de la 
Lorraine : Lolhaire voyant que l'empereur ne 
voulait point lui rendre ce pays, qui lui ap- 
partenait de droit , y entra à l"improviste avec 
une armée, reçut le serment des Lorrains dan* 
la vill-c de Metz, et de-là marcha: droit à 
Aix-la-Chapelle. Othon s'y divertissait aveo 
sa famille., en tmit« sécurité* i) ne s'en- faillie 
pas d'une demi-heure qu'il ne fût surpris : il 
n'eut que le temps de monter à> chevafc er d<r 
ae sauver, laissant son dîner suv 1* table- 
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Lothaire pilla tout chez lui, et ravagea les 
pays d'alentour. Cet événement est de 978. 

D. Que fit l'empereur alors ? ■> 

E. Et> revanche de cette insulte, dès la 
même année, Othon fit une grande irruption: 
en France avec soixante mille hommes, sac-r 
cagea toute la Champagne, et ce qu'on, appelle, 
l'Isle-de-France , jusqu'à Paris; il envoya dire 
à Hugues-Capel, qui,, étant comte de cette 
ville, s'y était retiré, qu'il voulait faire chanter 
un alléluia sur Mont-Martre par tant de clercs, 
qu'il serait entendu de Notre-Dame. 

D. A quoi aboutirent toutes ces rodomon- 
tades ? 

H. Elles ne furent pas soutenues par les 
effets : son neveu ayant été par bravade, 
planter sa lance dans la porte de Paris., fut 
tué par Geoffroy , comte- d'Anjou. L'hiver qui 
commençait, l'obligea de se retirer. Lothaire 
el Hngues-Capel a 3 uni rassemblé leurs troupes, 
,lui taillèrent toute son arrière-garde en pièces, 
au passage de la rivière d\Aisne, et le condui- 
sirent, tambour battant, jusqu'aux Ardennes. 

D. Lot h aire profit a- t-il de cet avantage ? 

R. Nullement, et les grands du royaume* 
ne furent pas Irop satisfaits de sa conduite, à 
cause d'uit traité qu'il lit dans la ville de 
Rbeims avec Othon,!* même année, traité 
par lequel il cédait la Lorraine à cet empereur» 
ik la charge seulement qu'il le tiendrait eu fief 
de la couronne/ de France. 

D. Lothaire était-il marié? " 

H. Il avait épouse, eu 9 65, F», me, fille 
de Lothaire, roi d'Italie , de laquelle ii eu( 
Louis V, sua successeur. 
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D. Comment finît-il ses jours? •'' : 

R. Il mourut empoisonné à Bheims^ âpé 

de 45 ans, après en avoir régné 3a : il y fut 
enterré dans l'église de Saint-Remy. C'étKt 
un prince d'un grand courage', et qui méritait 
un meilleur sort. 




LOUIS V, dit le Fainéant, XXXV e . Roi 
de France. 



Régna un an. 




Vitam ut pater ipse relinquo. 

Ma mort, semblable en tout à celle de mon 
père,' 

Montre bien ce que peut une femme adultère. 



D. v/UANB Louis V commença- 1 - il à 
régner ? 
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R. Ce fut environ l'an 986. Son père, avant 
de mourir, l'avait associé au trône. i 

D. Pourquoi fut-il surnommé le Fainéant? 

R. Il serait difficile de le dire ; car il avaii 
à peine vingt ans quand il succéda à son père, 
et il ne régna guère s plus d'une année, 

D Fut-il marié ? 

R. Son père lui avait fait épouser , à dis- 
huit ans. Blanche , fille d'un seigneur d'Aqui- 
taine , dont il n'eut point d'enfaiis. ■ 
D. Comment est-il mort ? : El 

R. Comme son père, empoisonné pars» 
femme. Il fut enterré à S. Corneille de Com* 
piègne. 

D. N'a-t-fl pas été le dernier roi de la seconde 
race ? 

R. Oui, elle finit à sa mort, l'an 987, 

D. Combien avait-elle duré ? 

R. Deux cent trente-six ans. 

D. Pourquoi Charles, oncle paternel de- 
Louis, ne succéda-t-il pas à la couronne? 

R. Parce qu'ayant pris, dit-on, le parti de» 
Allemands , il s'était attiré la haine des 
Français. 

D. Quelle éiaît la manière de vivre des 
rois de France de la seconde race ? 

R. Les princes de cette race, en prenant' 
la couronne, recevaient l'onction sacrée. Us 
étaient presque toujours à cheval et en cam- 
pagne, et menaient leurs femmes avec eux. " 
Charles Marjel et Pépin, quand ils étaient en 
repos, faisaient leur séjour à Paris ou aux 
environs ; Charlemague le faisait à Aix-la- 
Chapelle ; Louis -le -Débonnaire au même 
endroit ou à ThùmviUe; Caarles-le-Chauv« 
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à Soissons ou à Compîègne; Eudes à Paris ; 
Charles-le-Simple à lihcims; Louis-d 'Ou Ire- 
mer à Laon. 

D. Quelles sont les causes de la ruine de 
cetle race ? 

R. On peut en assigner plusieurs : i°. la 
division du corps de l'état en plusieurs 
royaumes , qui fut suivie nécessairement de 
discorde et de guerres civiles entre les frères ; 
a", les ravages des Normands, qui désolèrent 
la France pendant 80 ans, et qui, selon leur 
génie discordant , favorisèrent les attentats 
de quelques grands seigneurs infidèles et 
traîtres ; 3° l'autorité que les rois laissaient 
prendre à leurs ministres, el qui s'était pas 
moins grande que celle des maires du palais 
sous la première race ; 4°- le peu d'étendue 
du domaine de la couronne, qui, par les 
envahis seul en s successifs des grands feu da- 
tai res * se trouvait réduit aux seules villes d« 
Laon , de tompiègne et de Soissons. 



. * C'étaient les ducs de- Bourgogne et de Nor- 
mandie, les comtes de Flandres et de Champagne, 
feux de Toulouse et de Barcelone, et le dut 
f Aquitaine. 



FlH DX LA SECONDS RaCI. 
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MŒURS ET USAGES DES FRANÇAIS 
Sous les Rois de la seconde kacs. 



On retrouve sous les rois delà seconde rac« 
une bonne partie des mœurs et des «sages 
que nous avons observes sous les rois de la 
première. 

Administration de la justice. 

Outre la loi salique et les capitulaïres qui 
réglaient la nation , et que les nobles devaient 
savoir parfaitement, il y avait dans chaque 
pays une coutume rédigée par les juges ou 
seniares de la province, et que les juges étaient 
obligés d'apprendre avant d'eutrer en charge. 
Des espèces d'intendaus étaient envoyés par 
le roi à quatre époques différentes de- l'année, 
en janvier, en avril , en juillet et en octobre, 
pour s*a«surer de la manière dont oh rendait 
la justice dans les provinces ; ils interrogeaient 
sur les coutumes et sur les lois ceux qui se 
destinaient à la magistrature. Ils étaient tous 
militaires, et obligés, quand ils montaient sur 
v4_e tribunal , d'avoir le bouclier au bras. Lo 
jour désigné pour rendre la justice , on ap- 
pelait d'abord les causes des pauvres ; celle» 
du roi venaient ensuite, puis celles de l'église} 
les dernières étaient celles des particuliers. 



Digitized by Google 



g2 FTSTOIRE 

Duels, ; 
Les épreuves, les duels, que l'ignorance 
et une rcligiori peu éclairée firent appeler le 
jugement de Dieu, étaient autorisés par les 
lois mêmes ; les capitulaires réglaient la ma- 
nière d'y procéder. « Si deux voisins, disent 
« les ordonnances de Dagobert , sont en dis- 

■ pute sur les bornes de leurs possessions , 

* qu'on lève un. morceau de gqzon_ dans l'èn- 

■ droit contesté ; que te juge te porte dans le 
« malle [ lien où se tenait rassemblée ] ; que 
k tes deux parties , en le touchant de la 

* pointe de leurs épées , prennent Dieu à témoin 
m de la justice de leurs prétentions ; qu'ils com- 

■ battent après, et que ta victoire décide du 
« bon droit, a S'il s'agissait d'un trime capital, 
le vaincu était traîné sur une claie, en chemise , 
jusqu'au lieu patibulaire, où on le pendait 
mort ou vif. il n'y avait que les nobles et les 
hommes libres qui pussent se servir de la 
hache bu de l'épée; les roturiers et les serFs 
combattaient avec des hâtons, et avaient nu 
bouclier pour parer les coups. Avant d'entrer 
en lice, chacun des combat tans était obligé 
de jurer sur les saints évangiles de Dieu , sur 
la vraie croix et sur lajbi du baptême , qu'à 
bonne et juste cause il était venu pour com- 
battre, etc.' ||.» 

, ', ' 7 Épreuves. " 

Ok avait recours aux épreuves pour prouver 
son droit, ou lorsqu'il s'agissait de découvrir 
un coupable ; il y en avait de plusieurs sortes. 

i. L'épreuve de l'eau chaude. Oh faisait 
bouillir de l'eau qu'on avait bénite avec les 
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•éreménies usitées en pareil cas, et qui étaient 
à peu près les mêmes que celles pour l'eau 
froide. On suspendait ensuite une pierre 
( d'autres disent un anneau béni ) dans le 
bassin, qui la contenait, et l'accusé était obligé 
*U l'en retirer avec la main qu'on enveloppait 
aussitôt. Si trois jours après, il n'y paraissait 
aucun signe de brûlure; c'était une preuve 
que l'accusé était innocent. 

2. L'épreuve de l'eau froide se faisait en 
plongeant l'accusé pieds et mains liés «tans 
une cuve conservée à cet effet da ns les églises : 
s'il enfonçait j on le regardait comme in noeent^ 
et comme coupable, s'il venait à surnager. 
C'était l'eau, disait-on, qui ne pouvant rien 
souffrir d'impur, le rejetait de son sein. 

3. L'épreuve dujèr chaud consistait à porter 
à neuf ou douze pas, sans que la main en fut 
endommagée, un morceau de fer qu'on avait 
fait rougir au feu; ou admettre la" main dans 
vin gantelet sortant de la fournaise. On gardait 
d'autant plus soigneusement dans certaines 
églises les ïnstrumens de toutes ces épreuves, 
qu'on eiï retirait un profit assez considérable. 

4- Le jugement de la aroi.v parait moins 
désagréable. On plaçait l'accusé ou le cham- 
pion qui venait défendre le droit d'un autre, 
au pied d'une croix, les bras tendus, et s'il 
riesluit dans cette posture le temps prescrit 
par la loi, le juge prononçait en sa laveur. 

,, [Toutes ces épreuves, l'ouvrage de l'igno- 
rance et d«;la crédulité, furent preiqu'entiè- 
remeuL abolies sous le règne de Philippe. 
Auguste, par un dééret du quatrième concile 
de ûiirao, tenu eu. 12 i5. Ii ue. nous est rcstc> 
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que le serment, parce que c'était le seul moyen 
de s'assurer de ïa vérité; à moins que l'on 
lie dise que la question ordinaire et extraor- 
dinaire , que nos tribunaux avaient substituée 
aux épreuves , ne soit d'une barbarie et d'une 
extravagance encore plus grandes que celle! 
que nous reprochons à nos pères. 

Troupes. 

Oit a vu s'introduire sous le règne de Pépin 
l'usage de la cavalerie dans les armées; il y 
en eut bientôt presque autant que d'infan- 
terie. Un cavalier dans ce temps -là était 
presque invulnérable : armé depuis les pieds 
jusqu'à la tète, son cheval était encore bardé, 
ensorte qu'un escadron semblait être tout 
de fer. L'infanterie n'avait point de corselets 
comme la cavalerie , mais elle se couvrait 
merveilleusement bien du bouclier. 

Revenus. 

On a vu que la richesse des rois de la 
première race résultait de la vente des denrées 
de leurs métairies, des impôts levés en nature 
sur les Gaulois, et des amendes prononcée» 
par les juges ; je trouve sous la seconde race 
une nouvelle branche de revenus, occasionnée 
vraisemblablement par la concession à vifl 
( car le domaine des rois , comme celui de 
l'église, était inaliénable) de quelques terre* 
dépendantes des grandes métairies, dont le 
nombre montait à plus de cent soixante; on 
appelait ces revenus dominical; ils consistaient 
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dans la neuvième partie des fruits delà terre 
que le prince { Dominus ) avait donnée en 
récompense de quelque service important. 

État civil. 

Les ecclésiastiques et les militaires étaient 
les seuls qui fussent libres ; le reste de la 
nation était composé de deux sortes de serfs y 
les uns faisaient partie de l'héritage auquel 
ils étaient attachés : c'étaient des esclaves faits 
en temps de. guerre , que le maître vendait 
ordinairement avec la métairie qu'ils culti- 
vaient. Les autres, quoiqu'ils ne dépendissent 
pas aussi rigoureusement, n'étaient pourtant 
guères plus libres; on les appelait serfs ou 
hommes de corps, et ils composaient les deux 
tiers des hahhans du royaume. « Ils ne pou- 
« vaient disposer d'eux, se marier hors de la 
a terre de leur seigneur, ni en sortir sans sa 
e permission. Les hommes libres, les affran- 
■ cbis et les serfs qui demeuraient dans le» 
«villes cultivaient les arts et les sciences, 

* faisaient le commerce ou travaillaient aux 

* manufactures. » 

Fêtes. 

Dans la primitive église on ne connaissait 
de fêtes , excepté Je dimanche , que celles 
que les apôtres avaient établies, c'est-à-dire 
les fêtes des mystères dont ils avaient été té- 
moins. Les nobles de chaque diocèse se ras- 
semblaient dans la ville principale , pour 
assister à leur célébration. Sous Chnrlemagne 
et ses successeurs le nombre des fêtes fut 
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porté à dix-sept ou dix-huit , que P on mai ._ 
quait de,a p n lettres rouges. On en ajouta 
. pcorc d'autres dans la suite, sans compter 
les têtes patronales ; maïs en fut-on plus reli- 
gieux . On a heureusement senti dans ces 
derniers temps qu'un trop grand nombre de 
fêtes -ne servait qu'à détourner le peuple de 
■es occupations, sans le rendre meilleur. 

Etat des Lettres. 

Çdatîd Charlemagne parut , le VIII'. siècle, 
qui avait été le dernier terme de la première 
décadence des lettres dans les Gaules, fut 
aussi a première époque du soin que l'on prit 
dy relever eur rume et de les y faire refleurir. 
Mais cette lumière émanée de l'Italie, cette 
lumière vivifiante qui, dirigée par un prince 
capable lui-même de sentir et de récompenser 
les taleus, avait bientôt éclairé toutes les 
provinces de la France , ne tarda pas à s'obs- 
curcir vers le milieu du siècle suivant. Les 
ravages des IWmands qui, profitant de la 
faiblesse des en fan s de Cfiarlemagne déso- 
lèrent si long-temps la France, et les 'règnes 
orageux de Louis III et de Chârles-le-Gros 
firent insensiblement disparaître le goût des 
lettres. De nouvelles ténèbres se répandirent 
eur toutes «os provinces, en commençant par 
celles du nord; et le dixième siècle en fut 
tellement ob'scurci, qu'on l'appela le siècle de 
fer. L'ignorance était en effet si profonde dans 
ces temps-là, qu'à peine les rois, les princes, 
les seigneurs, encore moins le peuple, savaient 
lire. Us ne coDuaissaieot leurs possessions que. 

par 
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par l'usage, el n'avaient quelque connaissance 
du passé que par la tradition. Les traités de 
mariage se concluaient à la porte des églises, 
et n étaient point écrits ; ensorie qu'on ne 
pouvait guères se souvenir des alliances ni 
des degrés de parente, pour lesquels on ne 
connaissait point alors l'usage des dispenses. 
De-là le crédit que prirent dans les affaires les 
ecclésiastiques, qu'on appelait clercs , parce 
qu'ils étaient, comme je l'ai dit, les seuls qui 
fussent instruits. 

Divertissement. 

Le principal divertissement des Français en 
temps de paix, consistait dans ces jeux ou 
combats simulés , qui eurent lieu jusqu'au 
seizième siècle, sous le nom de .foùté's et de 
tournois. Du commencement , dit Mézerai , 
ils ne s'y battaient qu'avec des épées courtoises 
ou émoussées, ou avec des laites ou butons 
plats et courts, en caracolant et tournoyant 
( c'est de-là que vient le mot tournois ); mais 
depuis ils y employèrent des masses d'armes 
et des lirands d'acier, et ensuite des lances à 
fer émoulu. 
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TROISIÈME RACE, 

Dite des Capétiens , dont il y a eu trente- 
deux Rois. 



D. D'où vient le nom de Capétiens qu'on 
donne à lu troisième race ? 

R. De Hugues-Capetj qui eu fut le premier 
roi. 

D. Pourquoi fut-il surnommé Capct ? 

R. Parce qu'il avait la tète fort grosse, ou, 
ce qui est plus probable, parce qu'il était 
fort prudent. 

D. Combien y a-t-il eu de rois de celte 
troisième race ? 

R. Il y en a eu trenle-deux, en y compre- 
nant Louis XVI. 

D. Combien a-t-elle eu de branches diffé- 
rentes, qui ont succédé à la couronne? 

R. On en compte cinq : la première, qui 
est la tige commune, est celle des Capets, 
dont U y a eu quatorze rois. 

La seconde est appelée la première des 
Valois ; elle a eu sept rois. 

La troisième est la branche d'Orléans, dont 
il n'y a eu qu'un seul roi. 

La quatrième est la secoude des Valois, dont 
il y a eu cinq rois. 

Le cinquième enfin est la maison de Rour- 
i»on , dont Louis XVI a été le cinquième et 
derniw roi. 
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D. Y Çhie faut-il penser eis général de cette 
troisième race ? 

R. Que ce fut sans contredit la maison la 
plus antienne de l'Europe, et celle qui a eu 
la plus longue suite de rois sans interruption, 
puisqu'elle est entre'e en possession du trône 
vers la fin du dixième siècle , que l'on appela 
le siècle dejer, tant à cause des guerres conti- 
nuelles etsanglanles qui ravagèrent l'Europe, 
que pour l'ignorance et le dérèglement de» 
mœurs dans l'église. 



» ■ 
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PREMIÈRE BRANCHE DES CAPÉTIENS, 
Tjont il y a c» qu atone rois. 



HUGUES CAPET , XXXVI e . Roi 
de France, 

Agi de quarante-cinq ans, régna neuf ans. 




Si je donne h la Frani:e une face nouvelle, 
lïoi nouveau je la rends plus brillante et plus 
belle. 

D. IjN quel temps monta*t-il sut le trône ¥ 
R. L'an 



Digitized by Google 



DE FRANCE. 



lOt 



D. Quel* étaient ses ancêtres ? 

R Ils étaient ducs des Français; ce litre 
leur donnait un grand pouvoir sur toute la 
nation, cl le premier rang après le roi. 

1). Où l'ut-il couronné? 

R. 11 fut couronné et sacré à Rheims par 
l'archevêque Adalberort. 

1>. Comment Hugues Capet parvint-il à la 
royauté ? 

R. On dit que Louis V lui laissa la couronne 
en mourant, et qu'ensuite les états du royaume 
confirmèrent son choix. 

D. Charles de Lorraine ne la lui disputa-t-il 
pas ? 

R, En effet, il arma contre lui , se rendit 
maître de Laon , et défit Hugues qui voulait 
reprendre cette ville; mais il tut vaincu à 
son tour , chargé de l'ers et conduit à Orléans, 
où son ennemi le fit périr. ■ 

D. Ouel changement Hugues fit-il dans le 

R. 11 donna, aux seigneurs leurs gouver- 
nemeus et leurs seigneuries à perpétuité; ce 
fut là, à ce que l'on croit, l'origine (les urrière- 
lief's. 

D. Pourquoi fit-il ce changement? 

R. Pour les rendre plus attachés à son 

D, En usèrent-ils bien ? 

R. Ouclqiies grands du royaume croyaient 
que le roi devait tout souffrir d'eux, parce 
qu'ils lui avaient mis la couronne sur la tùte; 
Hugues usa- de douceur et ne les subjugua 
qu'en les flattant. Adalhert , comte de la 
Marche , ayant assiégé la ville de Tours, le 
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roi lui envoya commander de s'en dessaisir ; 
Adalbert ne voulut point; et comme le roi 
lui fit demander : qui vous a donc fait comte ? 
il répondit insolemment : ceu.r-Ià mêmes qui 
vous ont fait roi; il continua le siège et prit 
la ville; mais l'année suivante ce factieux fut 
tué au siège d'un pelit château. 

D. Quelles qualités remarquez - vous en 
Hugue. Capet ? 

R. L'art de manier à son gré les esprits , 
dissimulant à propos , et beaucoup de talens 
pour gouverner. 

D. Laissa-t-il des enfans? 

R. Oui, il eut d'Adélaïde sa femme, Robert, 
qu'il fit couronner de son vivant à. Orléans, 
pour lui assurer le trône. 

D. Régna-t-il long-temps ? 

R. N«uf ans seulement; il en vécut 54. 
On l'appelait le défenseur de l'église à cause 
de sa piété. Il fut enterré à Saint-Denis, près 
du grand autel. Ce fut pendant son règne que 
Gerbert , archevêque de Kheims et ensuite 
pape, fit, dh-on, faire la première horloge 
qu'on ait encore vue en France. 
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ROBERT le Pieux, XXXVIT. Roi 
de Frauce. 
Agé de a4 à 25 ans, régna trente~cinq ans. 




Omnigenœ virlutis alumnus. 



Pieu s, juste, savant, charitable, fidèle, 

De luutcs les vertus quel plus parfait modèle! 

D. Quaîîd commet) ça-t-il à régner ? 
R. Aussitôt après la mort de son père , 
en 996. 

D. Qui épousa-l-il ? » 

R. Il épousa, en premières noces , Berthe , 
sa commère et sa cousine; mais par sentence 
du pape Grégoire V, il en fut séparé; ensuite il 
se maria avec Constance, surnommée Blanche, 
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fille de 'Guillaume , comte (l'Arles et de Pro- 
vence, l»elle princesse, mais Gère , capricieuse 
el insupportable. 

D. Comment se comporta- t-elle ? 

R. D'une manières! violente et si htearre, 
qu'elle aurait bouleverse tout le royaume, si 
Robert par sa sagesse, n'y eût maintenu la 
paix. 

D. Quelles bonnes qualités remarquez-vous 
eu Robert ? 

Iî. Qu'il était pieux, sage, prudent, et un 
des plus savans hommes rte son siècle, parti- 
culièrement dans les mathématiques, il avait 
toujours mille pauvres à sa suite , qu'il nour- 

D. Il vivait donc saintement ? 

R. Oui, et voilà pourquoi ou l'a surnommé 
le pîeux. On a de lui quelques hymnes qu'on 
chante encore aujourd'hui. 

ioa5. — D. Donnez-m'en quelque exemple. 

R. Je trouve dans la vie de ce roi une ac- 
tion de bonté très-remarquable. Une dange- 
reuse conspiration contre l'état et sa vie ayant 
été découverte, et les auteurs arrêtés, pendant 
que les autres seigneurs étaient assemblés pour 
les juger, il fit traiter splendidement ces mal- 
heureux, et les admit le lendemain à la com- 
munion; puis il ordonna qu'on les laissât aller, 
disant que l'on ne pouvait Faire mourir ceux 
que Jesus-Christ venait de recevoir à sa table. 

D. Quand et où mourut-il ? 

R. Il mourut à Melun en inSt ; il était âgé 
de soixante ans, et en avait régné trente-cinq: 
il fut enterré à Saint-Denis. 

D. Eut-il des enlans? 
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R. Il eut de sa femme Constance , Hti'gues, 
qui mourut avant lui, et Henri, qui lui 
succéda et qu'il avait luit couronnera Rfieims, 
maigre toutes: les oppositions de sa femme 
qui roulait le porter à préicrer Robert son 
fils cadet. : ■. ■ 



HENRI I er . , XXXVIII e . Roi de France. 

Agé de dix-huit ans , régna trente ans. 




Belli pacisque peritus. 

Que son bras se déVai'me , ou Ianceîe tonnerre," 
Il sut l'aire la pais aussi bien que la guerre. 

D. C^UANd coimnença-t-il à régner? 
R. Quatre ans avant la mort de son père, 
■ni l'avait associé au tronej et seul, en io5i. 

E a 
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D. Ne fut-il point inquiété, dans le com- 
mencement de son règne ? 

R. Oui, sa mère Conslance poursuivant son 
dessein de préférer Robert à Henri , excita 
une révolte dans laquelle elle fut soutenue 
par les comtes de Flandres et de Champagne. 
Mais le roi aidé de Robert-le-Diable , duc de 
Normandie, soumit les rebelles et battit trois 
fois le comte de Champagne. 

D. Quelle vengeance Henri tira-t-il de son 
frère ? 

R. Il lui pardonna sa révolte, et lui céda 
même le Duel»** de Bourgogne. Ce f ut-là l'ori- 
gine de la maison de ce nom , qui donna 
dans la suite des rois au Portugal. 

D. Eut-il encore d'autres guerres à soutenir ? 

R. Huit ans après, Eudes, fils de ce même 
Bobert, appuyé par les enfans du comte de 
Champagne, se souleva à son tour; Henri vint 
aussi heureusement à bout de cette nouvelle 
ligue que de la prenne. 

Cinq ou six ans après, il soutint avec autant 
de valeur que de succès les intérêts de Guil- 
laume -le -Bâtard contre les Normands qui 
refusaient de le reconnaître pour leur souve- 
rain, parce qu'il n'était que fils naturel do 
Bobert-le- Diable. C'est ce même Guillaume 
qui régna depuis en Angleterre et qu'on a 
surnommé le Conquérant. , ; . J . t 

D. Henri I eut-il des enfans ? 

R. lien eut trois d'Anne de Russie, sa femme; 
Philippe, qu'il fit couronuer avant de mourir, 
•t qui lui succéda, était l'ainé. 

I>. Où mourut-il ? 

R. AVitri.l'an 1060, et fut porté à S. Denis. 
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PHILIPPE I". XXXIX e . Roi de France. 

Régna près de quarante-neuf ans. 




XI. siècle. 
1060. 



Famam vicit amor. 



Quand l'honneur m'appelait au milieu des 

'combats, 

L'amour me retenait au sein de mes états. 



D. \Jband Philippe monta -t- il sur le 
trône? 

R. Après la mort de son père, l'an 1060. 
n'ayant encore que huit ans. 

ï). À qui furent confiées les rênes du gou- 
vernement ? . .. . 

R. A Baudouin, comte 5e Flandres, qui 
se conduisit avec beaucoup de sagesse pendant 
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les sept années que dura sa régence , et fit 
élever avec soin ce jeune prince. 

D. Y eut,U des guerres sous le règne de 
Philippe ? 

R. 11 y en eut plusieurs ; la première fut 
contre les Gascons , que Baudouin vainquit 
en 106», etla seconde contre RobertJe-Frison, 
fils puîné de Baudouin;' Philippe fut défait 
près de Saint-Omer en 1070. Il fit ensuite la 
guerre contre les Anglais, mai» elle ne fut 
pas plus heureuse que la précédente. 

D. N'eui-îl point de démêlés avec Guillaume, 
duc de iVirmandie ? 

ït. Guillaurae-ïe-Gonquérant, devenu valé- 
tudinaire, faisait diète à. Rouen, pour se 
débarrasser de trop de graisse qui l'incom- 
modait. Le roi le raillait et demandait quand 
il relèverait de ses couches. Le due lui envoya 
dire qu'à ses relevailles il irait lui faire visite 
avec dix mille lances en guise de cierges ; en 
effet dès qu'il le put , il monta à cheval, et 
désola tout le Vexin français, força et brûla 
Mantes. 11 s'échauffa si fort dans l'attaque de 
e?ttc place, qu'il- tomba malade et retourna 
à llouen , où il mourut en peu de jours. 

f>. G*uel autre démêlé Philippe eut-il avec 
les prélats de France? 

R. Ayant répudié son épouse pour vivre 
avec Beitrade, qu'il avait enlevée au comte 
de Monifoit son mari, et qu'il épousa, il 
encourut les censures du pape Urbain II, qui 
l'excommunia deu\ foîsj il ne fut absous que 
fl' pt ans après. 

IX . <,)u'arr.iva-t-ii ensuite de remarquable? 

II. l'ierre-i'Hermite, gentilhomme Picard , 
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ayant fait . un voyage en. terre sainle, y 
avait été témoin des cruautés que les infi- 
dèles exerçaient sur les chrétiens ; il fit de si 

tant d'intérêt , que tous les princes chrétiens 
se croisèrent pour conquérir la Palestine ; 
mais Philippe aiina mieux rester oisif dans 
son palais, avec sa chère Cei trade, que d'aller 
faire la guerre. 

La marque distinctive de cctle milice reli- 
gieuse, était une croix rouge cousue Sur 
l'épaule gauche, et le cri de la guerre, en 
vieux Gaulois de ce temps3à : Diex el volt, 
Dieu le veut. 

D. Qui est-ce qui fut le chef de cette glo- 
rieuse entreprise ? 

B. Godfliroy- de -Bouillon , le plus grand 
homme de guerre de son siècle. Plus de trois 
cent mille nommes s'étaient croisés pour cette 
première expédition , dont le résultat fut la 
prise de Jérusalem et de plusieurs autres villes. 
11 se fit une seconde croisade aussi nombreuse 
au commencement du douzième siècle, c'est- 
à-dire en 1101. 

D. Où Philippe mourut-il ? 

R. A Melun, en 1108, et fut porté à Saint- 
Benoit-sur-Loire j il avait régné près de qua- 
rante-neuf ans. 

LV Laissa-t-il un successeur? 

K. Oui, ce fut Louis-le-Gros , qu'il avait eu 
de Bertlie sa première: femme. 
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LOUIS VI, dît le Gros, XL e . Roi 

de France. 
Agé de trente tins, régna vingt-neuf ans. 



Imperio, regnoque potens. 

Souverain d'un état illustre et florissant-, 
L'art de le gouverner me rendit tout puissant, 

D. En quel temps commença-t-il à régner? 

R. En 1108 : il l'ut sacre et couronné à 
Orléans, par l'archevêque de Sens, parce 
qu'il y avait alors un schisme dans l'église de 
Rheims. 

D. Quelles bonnes qualités remarquez-vous 
en ce prince ? 



XII. siècle. 
110S. 




en avait plusieurs; il était d'un beau 
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physique, courageux, ami de la justice, et 
protecteur particulier de l'église. 

D. En quelle occasion doiina-t-il des preuves 
de sa valeur ? 

B. Dans les guerres qu'il eut à soutenir 
contre ses propres vassaux, dont les vastes 
domaines réduisaient celui de la couronne à 
une étendue très - circonscrite ; et dans ces 
grands démêlés qu'il eut avec l'Angleterre» 
et qui ne fiuirent que sous Charles VII. 

D. Avec qui fut-il marié ? 

B. Il le Fut avec Luciaae, fille de Guy de 
Bochefort ; mais on rompit le mariage au 
concile de ïroyes, avant qu'il fût consommé. 

D. Pour quelle raison ? 

B. C'est parce qu'ils étaient proches paréos. 

D. Qui épousa-t-il ensuite ? 

B. Il épousa Adélaïde, fille de Humhert II, 
comte de Maurienne et de Savoie. Un des 
enfans qu'il eut de cette femme fut nommé 
Pierre-de-France , et épousa une héritière de 
Courtenay. 

D. Que fit cé prince pour mieux assurer la 
royauté dans sa maison ? 

B. Environ six ans avant sa mort, ayant 
perdu le prince Philippe, son fils ainé, il fit 
sacrer à Bheims Louis, son second fils. 

D. Qu'a-t-il fait de plus remarquable pen- 

B. Il mit à la raison plusieurs seigneurs 
qui usurpaient les biens de l'église et de la 
couronne. Il offrit au roi d'Angleterre de se 
battre tète- à- tête cuntre lui ; mais celui-ci 
n'ayant pas voulu y consentir, Louis tailla 
en pièces son armée. H empêcha l'empereur 
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Henri V d'entrer dans ses «lais, et terminn 
heureusement toutes les guerres qu'on lui lit. 
Il prit la défense île plusieurs papes, et les 
mit ù «ouvert de leurs ennemis : enfui -il fit 
bâtir la célèbre abbaye de St. Victor à Paris. 

D. Eu quel lieu mourut Louis-le-Gros ? 

R. Dans cette abbaye mime, l'an 
après un règne de vingt-neuf ans : il fur 
enterré à Suint-Denis. " 

D, Quelles ont été les dernières paroles de 
ce prince à sou fils? 

R. Souvenez - vous bien, mon _fils , et ayez 
toujours devant les yeux que l'autorité royale 
n'est qu'une charge publique, dont vous rendrez 
un compte très-e.ract après votre mort. 

D. L'histoire ne lui donne-t-elle pas quelques 
ministres célèbres ? 

R. Oui, ce sont les frères Garlandes el l'abbé 
Super; il leur dut l'avantage de reprendre 
une partie de l'autorité dont ses vassaux 
s'étaient emparés. Des commissaires furent 
envoyés dans les provinces pour éclairer de 
près la conduite des ducs et des comtes. Les 
seigneurs qui avaient prévariqué dans l'exer- 
cice ;de leurs droits, étaient jugés aux grandes 
assises du roi. 
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LOUIS VII, dit lbJedne, XLl e . Roi 
de France. 

Agé de dix-huit ans, régna quarante-trois ans. 




Pour venger les cli réliens d'un cruel esclavage, 
Damas a vu sans fruit quel éiait mon courage. " 



D. JJE qui étaît-il fils ? 

B. De Lnnis-le-Gros. 

D. De quelle maison «liait sa femme? 

R. Celle princesse, qui s'appelait Eleonore, - 
élaif fille de Guillaume, duc d'Aquitaine. 

D. Ç*ue fit ce roi de remarquable? 

R. Dans la guerre qu'il soutint contre Thi- ' 
liaui, comte de Champagne , il ravagea toutes 
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■es terres et fit hrùler treize cents personnes 
dans une église, au sac de Vitry-en-Perïoîs. 

1 1 4.7.' — D- Que fit-il pour l'expiation de ce 
crime ? 

R. Par le conseil de saint Bernard , l'oracle 
de son siècle, il alla dans la Terre-sainte , à 
la tête de soixante mille hommes, laissant la 
régence du royaume à Raoul, comte de Ver- 
mandois , et à Suger , abbé de Saint-Denis , 
qiii s'était oppose de toutes ses forces à cette 
expédition. I/empereur Conrad, poussé du 
même zèle, l'accompagna avec un pareil 
nombre de soldais; mais la perfidie des Grecs 
et la Iraliison des chrétiens de Syrie furent 
cause qu'ils ne réussirent pas. 

1 1 5a. — D. Ne se passa-t-il rien autre chose 
pendant son règne ? 

R. A son retour il répudia sa femme , sous 
prétexte de parenté , et lui rendit la Guyenne 
et le Poitou. 

D. Que devint-elle ensuite ? 

R. Elle se remaria à Henri, duc de Nor- 
mandie , déclaré successeur du roi d'Angle- 
terre , et lui donna ces deux provinces, qui 
le rendirent plus puissant en France que Louis. 

D. Que fit le roi après avoir répudié Eléo- 
nore ? 

R. Il se remaria la même année à Constance 
Elisabeth, fille d'Alphonse VII, roi de Cas- 
tille ; elle mourut eu 1161 ; le roi épousa en 
troisièmes noces Alix , fille du comte de 
Champagne, dont il eut, en n65, uo fils 
nommé Philippe, connu depuis sous le nom 
d'Auguste. 

D. Qu'arriva-t-il ensuite ? 
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. R. Louis fit deux fuis la guerre à l'Angle- 
terre ; le mariage du' fils d'Henri II avec une 
fille de Louis, termina la première , et la pro- 
messe d'une semblable union mit fin à la 
seconde. 

D. Quelles précautions prît Louis VII pour 
assurer la couronne à son fils ? 

R. Se sentant attaqué de la maladie dont il 
mourut, et qu'il avait gagnée dans un pèleri- 
nage qu'il fit à S. Thomas de Cantorbéry, pour 
la sauté de son fils , il fit sacrer le jeune prince 
le 1". novembre 1 1 79. C'est à ce sacre qu'on 
■vit assister les pairs de France pour la première 
fois : le roi les avait fixés au nombre de douze, 
six ecclésiastiques et six laïques. 

D. Qui est-ce qui était alors archevêque de 
Rheims ? 

R. C'était Guillaume de Champagne, frère 
de la reine ; il profita de son crédit pour faire 
assurera perpétuité aux archevêques de Rheims 
le privilège de pouvoir seuls sacrer les rois de 
France. 

D. Le règne de Louis VII fut-îl long ? 

R. Il fut de quarante - trois ans ; ce roi 
mourut à Paris l'an 1 180 , et fut enterré dans 
l'église de Barbeaux , près de Fontainebleau. 

D. Le douzième siècle , pendant la plus 
grande partie duquel vécut Louis VII, ne vous 
fournit-il aucune remarque ? 

R. C'est pendant ce siècle que le code de 
Justinien , retrouvé dans la Po utile en ii3j, 
fui apporté en France et y devint notre droit 
écrit. C'est aussi pendant ce siècle que, grâce 
aux moines qui s'occupèrent à copier les ou- 
vrages des anciens , on vit les lettres sortir de 
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la barba™ ofi elles étaient ensevelies , et qiie 
Paris, rfevenu-le centre tle l'instruction , eut' 
un nombre d'étudiaris égal à celui des citoyens. 



PHILIPPE AUGUSTE , ou le Conquérait, 
XU 1' . Roi île France. 

\^gé de quinze ans, régna quarante-trois ans. 




Augusti refera cognomine dotes. 

Si du surnom d'Auguste on m'a qualifie, 
Par mes hautes vertus je l'ai justifié. 

D. Pourquoi lui donne-t on le nom d'Au- 
guste ou de Conquérant ? ; ' _ 

R. C'est à cause de ses belles actions, et 
parce qu'il est un des rois de France qui oui 
fait le plus de conquêtes. 
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. D. De qui était-il fils ? 
]\. De Louis VII. 

D, Quand a-t-il commencé à régner i 
R. L'an 1180. 

D Ne trouva-t-il pas des oppositions a son 
mariage avec Isabelle de Hainaut ? 

R Sa mère, pour empêcher cette union , 
souleva contre lui son frère le comte de 
Champagne, chez lequel elle s'était retirée, 
] e comte de Sancèrc cl le roi d'Angleterre , 
mais il força bientôt ses ennemis a lui de- 
mander la pajx. 

D. Qu'a-t-il fait d'utile aux mœurs et à la 
religion ? 

R. H -ordonna des chatimens rigoureux 
contre les impies, les libertins,; et publia un 
édit «évère contre ceux qui prononceraient 
ces horribles blasphèmes par lesquels on pro- 
fane le nom de Dieu. Outre cela il chassa tous 
les Juifs de son royaume, conwne étant les 
inventeurs de l'usure et de l'agiotage; mais il 
commit en même-temps une grande injustice 
en déclarant ses. sujets quittes envers eux. 

,,84 — D. N'arrivé -t-ll rien de remar- 
quable dans les premières années de son règne? 

11. Un nommé Girard de Poissy, qui admi- 
nistrait les finances, y remit de son propre 
fonds, onze mille marcs d'argent. 11 est à 
croire qu'il les avail gagnés avec le roi. Phi- 
lippe , qui aimait l'ordre et la justice, loua 
•hautement l'action' de cet homme, quoiqu il 
n'eût fait que son devoir. - j"' 
' 1191. — D. N'a-t-à pas fait le voyage de 1» 
Terre-Mainte ? 
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R. Oui; il prit la- ville d'Acre, ce qui mn- 
tait le» croisés en état d'aller faire le siège de 
Jérusalem, si la division qui se mit entr'eux 
ne les en eut empêchés. 

1 19a.— I). A qui fit-il la puerre» son retour? 

R. Aux Anglais ; il les chassa du Poitou, de 
l'Anjou et de plusieurs autres provinces? En 
moins de trois ans", il se rendit maitre absolu 
de toute la Normandie et de Rouen la ca- 
pitale. Cette province avait eu douze ducs de 
sa nation, qui l'avaient gouvernée près 1 de 3i6 
ans : Jean .Sans-terre fut le -dernier. 

iai4. — I>. Quelle a été la plus ,oéIèhi&i de 

R. Ce l'ut celle qu'il remporta sur l'empe- 
reur Othomei ses confédérés, à la bataille de 
Bouvines-, village entre Lille et Tournaj. 

D. Que se passa-t-il dans ce combat ? 

R. 11 défit, avec une armée plus faible de 
moitié, ccïlp*des ennemis, qui était de i5o,ooo 
nommes; mit l'empereur en Fuite, fit prison- 
nier Ferrand, comte de Flandres; Reuauld , 
comte de Boulogne, et trois autres seigneurs 
de distinction. La bataille se donna le 11 
juillet, et dura depuis midi jusqu'au soir- 
Ce fut Guérin, chevalier de l'ordre de, Saint- 
Jean-de-Jérùsalem, et depuis évèque de Seulis , 
à qui le roi avait donné toute autorité après 
lui, qui rangea l'armée en haÇaille.; , mais il 
n'y combattit pas à cause de. sa. qualité d'é- 
vèque, et Philippe, frère du roi ct ; évèque de 
Beauvais, ne se servit point de l'enée, mai,» 
d'une massue.de bois, croyant qu'assommer 
n'était pas répandre le sang.' 

D. lyè roi y perdit-il beaucoup des sienfcr? 
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'H. Non; mais il courut risque d'y perdre 
la vie, ayant été blessé à la gorge. Les Parisiens 
reçurent le roi avec tonte la pompe possible, et 
célébrèrent sa victoire par des fêtes qui durèrent 
huit jours. Philippe avait fait vœu, dans la joie 
de cet heureux succès, de bâtir nue abbaye en 
riiotineur de' Dieu et de la sainte Vierge. Sun 
fils, Louis VIII, s'en acquitta en fondant celle 
de Nntre-Dame-de-la-tictoirr , près de Senlis. 

1230. — D. A quoi s'occupa-l-il après cette 
guerre ? 

R. Il employa le temps de la pais à embellir 
et :i agrandir la ville de Paris, à la faire clore 
de murs et de tours. Il fit bâtir ISotre-Danie , 
le Louvre et les balles. 

D. Où mourut-il ? 

R. A Mantes, l'an ia?3; le rours de sa vie 
fut de cinquantc-huil ans; celui de son règne 
de quarante-trois. Après sa "mort, son corps 
fut porté à Saint-Denis. 

D. Avait-il été marié? 

B. Trois fois : la première, avec Isabelle de 
Hainaut, dont il eut Louis VIII; la seconde, 
avec Ingerburge, fille du roi de Danemarck, 
dont il n'eut point d'enfaos; el la troisième 
avec Agnès de Méranie, dont il eut Philippe, 
comte de Boulogne, et Marie, qui épousa un 
comte de IN a mur. 

Pbilippe est un des rois de la troisième race 
qui ont le plus étendu les limites du royaume 
et augmenté la puissance de ses succeaseurs. 
Il était bien fait, brave soldat et excellent 
capitaine; laborieux et actif; heureux dans 
ses entreprises, qu'il exécutait avec énergie, 
il cluit plus enclin à lu t, évente qu'à la misé- 
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ricordc; très-sage politique, qui savait em- 
ployer à propos les caresses et les menaces, 
les récompenses et les chàtimens; grand et 
magnifique sans ostentation, il était encore 
très-charitable envers les pauvres, et si bien- 
faisant envers ses sujets, qu'à sa mort le, 
clergé et le peuple le regrettèrent comme le 
père de la pairie, 



louis vnf, 
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LOUIS VIII, surnommé Coeur- de-Lion , 
XLIir. Roi de France. 

Agé de trente-six ans, régna trois ans. 




Mctuendus in hœresim ultor. 



Fléau de l'hérésie et vengeur de mes droits, 
La mort seule arrèia le cours de mes exploits. 

D. PouHQuoiLouis VIII a-t-il «té surnom- 
mé Cœur-de-Lion ? 

R. Parce qu'il était très - courageux ; le» 
Anglais, par. cette même raison, l'avaient 
choisi pour roi du vivant de son père; mais 
ce peuple inconstant ayant rappelé au hout 
d'un an le jeune Henri , fils de Jean Sans-terre , 
Louis revint en France. 

Tome I. F 
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D. Il semble que Philippe attrait dû venger 
l'outrage tait à son fils, qui d'ailleurs avait 
des droits à cetie couronne par Blanche son 
épouse qui était fille d'Eléonore d'Angleterre? 

R. Philippe l'eût certainement fait, s'il n'eût 
craint pour lui-même les censures du pape, 
qui renouvelait toutes les semaines ses excom- 
munications contre Louis. 
, D. Quand monta-t-il sur le troue ? 

B. En 1325; il fut sacré à Rheims avec sa 
femme Blanche-de-Castille. Ce fut le premier 
roi de la troisième race qui ne fut point sacré 
du vivant de son père. 

D. Etait-ce un prince belliqueux ? 

R. Oui, il a donné en plusieurs occasions 
des marques de son courage. 

iïs4- — D. Quelles sont ses conquêtes? 

R. Il prit aux Anglais le Limousin, le Pé- 
rigord, le pays d'Aimis et la Rochelle, pour 
punir Henri III de ne s'être point trouvé à 
son sacre, comme son vassal pour la Guyenne, >; 
Après cesjexpéditions il tourna ses armes contre £ 
les Albigeois hérétiques, qui s'étaient canton- 
nés à Albi, et les repoussa vigoureusement. 
- iaa6. — D. N'avait-il point d'autres enne- 
mis à combattre ? 

R. Il avait, outre les Albigeois, le comte 
de Toulouse qui les protégeait; mais cela 
n'empêcha pas qu'il ne prît CarcaBsorine , 
Be/icrs, Pamiers, et qu'il n'allât jusqu'aux 
portes dfe Toulouse, où il laissa son armée à 
Imhert de Beaujeu, qui la commanda en son 
absence. ' •" 

D. Que lui arriva-t-il ensuite? 

B. Eu revenant du Languedoc, il tomba 
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malade à Montpensier en Auvergne : on soup- 
çonna Tluhaut, comte de Champagne , de 
l'avoir fait empoisonner, pour épouser la 
reine qu'il aimait éperdutaent; maïs ce soup- 
çon même est un outrage à la vertu bien 
connue de cette princesse. 

D. Louis avait-il régné long-temps? 

It. Trois ans et quelques mois ; son corps 
fut porte si Saint-Denis. 

I). Laissa-l-il des enfans ? 

R. lient de Blanche-de-Casiille, son épouse, 
onze enfans, dont cinq le précédèrent au 
tombeau. 
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SAINT LOUIS, neuvième du nom , 
XLÏY*. Roi de France. 



jigê de onze ans, régna quarante-quatre ans. 



XIII. siècle. 




Decus addidit astris. 

D'un immortel éclat ce ^rand roi revêtu , 
Règne aux cieux où l'a fait couronner, sa vertu. 

D. De qui saint Louis «.(ait-il fils ? 
R. Du Louis VIII, son prédécesseur. 
I). Quand a-t-il commence à régner? 
R. En i aitCj il n'avait pas encore douze ans. 
D. Où fut-fl baptisé? 

R. A Poissy; et c'est de là qu'étant jeune , 
en l'appelait quelquefois Lyuis-de-Poissy. 
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D. Blanche de Cas tille sa mère n'a -t- elle 
pas gouverné pendant sa minorité ? 

R. Oui, et même avec beaucoup d'équité 
«t de prudence; c'est la première minorité où 
une femme ait eu la régence. Culte princesse 
courageuse et habile empêcha que plusieurs 
seigneurs du royaume ne causassent du trouble 
dans l'état. 

1>. Que fit saint Louis de remarquable étant 
devenu majeur? 

B. Il termina la guerre que son père avait 
commencée contre ïes Albigeois , et peu de 
temps après il appaisa un soulèvement des 
écoliers de l'université de l'a ri s , qui faisait 
alors le plus bel ornement du royaume, et 
procurait beaucoup d'argent à cette ville. Quel- 
ques-uns d'eux, n'ayant pu obtenir raison 
d'une querelle qu'ils avaient eue avec les bour- 
geois, ils résolurent tous de quitter Paris. Le 
duc de Bretagne elle roi d'Angleterre, croyant 
profiter de cette mésintelligence , leur offrirent 
une retraite dans leurs terres et de fort grands 
privilèges; mais le conseil du roi craignant 
pour la capitale la perle des avantages qu'elle 
retirait d'un si grand nombre d'écoliers, trouva 
moyen d'appaiser ces esprits et de les retenir. 

ia3g. — D. Le roi ne fut-il point en danger 
de perdre la vie par des assassins ? 

B. Le Vieux -de-la-MonUtgne ( on nommait 
ainsi le prince des assassins , peuple qui occu- 
pait le pays monlueux de la Syrie) avait dé- 
pêché deux de ses meurtriers en France pour 
assassiner le roi ; mais peu de temps après , on 
ne sait par quel motif, il s'en repentit, et les 
contremanda par d'autres, qui, en attendant 
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qu'ils les eussent trouvés , avertirent le roi d« 
se tenir sur ses gardes. 

D. Ce fait est-il bien avéré? 

H. Quelques historiens en doutent ; ce qu'il 
y a de certain, c'est que ce peuple, appelé 
assassins ou assassiniens , a réellement existé , 
et que son zèle pour le mahométisme le portait 
à tuer tous ceux qu'il regardait comme ennemis 
de cettt; religion.. Il fut détruit par les larlares 
dans le* cours du treizième siècle. 

D. En quelle position étaient les chrétiens 
dans la Terre-sainte ? 

R. Les chorasmiens, peuple sorti de la Perse, 
d'autres disent de l'Arabie, se jetèrent sur la 
Terre-sainte 1 , la désolèrent, ruinèrent tous 
saints lieux de Jérusalem, et l'inondèrent du 
sang des chrétiens. La nouvelle en fut portée 
au roï Louis, qui en fut sensiblement affecté} 
il régla les affaires de son royaume, et partit 
avec une forte armée pour délivrer les chré- 
tiens de l'oppression des infidèles. 

i a48. — D. A qui laissa-t-il la régence ? 

R. A la reine Blanche, sa mère/ 

i s^o. — D. Quel fut le succès de son voyage? 

R. Il fut heureux dans le commencement, 
il prit la ville de Damiète, et jeta l'effroi dans 
tout le pays. Mais Melec-Sala, fils du sultan 
des Sarrasins, étant venu ensuite l'investir 
dans un lieu où il faisait rafraîchir ses troupes , 
ïe scorbut se mit dans son armée, et il se 
trouva rçduît à une position très-embarras- 
sante. 

■ ia5o. — D. Que fit alors saint Louis ? 
R. Il tenta de faire repasser ses troupes à 
Damiète; mais elle furent taillées en pièces, 
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et îl.fut fait prisonnier avec ses deux frères, 
Charles et Alphonse. 

D. Fut-il hienlôt racheté ? 

II. Oui, il rendit Damïite pour sa rançon-, 
et donna quatre cent, mille livres pour celle 
de ses troupes, ne voulant pas souffrir qu« 
sa personne fût mise à prix d'argent. 

1>. Combien de temps dura ce voyage ? 

R. Près de cinq ans, au bout desquels il 
revint en France, avant appris que sa mère 
était morte en iï5ï. Cette princesse fut enterrée 
dans l'abbaye de Maubuisson qu'elle avait 
fondée douze ans auparavant _ 

D. A quoi s'appliqua-t-il à son retour ? 

R. A maintenir la paix dans sou royaum* 
et à y faire régner la justice. 

D. Ne fit-il pas bâtir quelques églises ? 

R. Il en fit bâtir plusieurs, entr'autres la 
Sainte-Chapelle, où furent déposées les re- 
liques qu'il avait rachetées des Vénitiens ; il 
fonda , à ce que l'on croit communément , 
l'hôpital et l'église des Quinze-Vingts à Paris , 
pour trois cents gentilshommes qui l'avaient 
suivi dans son expédition de la Terre-Sainte, 
ei à qui les barbares avaient crevé les yeux. 
Vers le même temps, Robert de Sorbonue , 
docteur en théologie, qui était fort aimé de 
saint Louis, fit bâtir le collège de Sorbonne, 
où l'on professa la théologie jusqu'à l'époqu* 
de la révolution française. 

D. Que fit-il encore de- remarquable ? 

R. il entreprit une nouvelle croisade en 
1570, se rendit raaitre de Carthage, et assié- 
gea Tunis; mais la peste s'élant mise dans 
son armée, il «n fut attaqué et mourut le 33 



Digitized by Google 



123 



HISTOIRE 



août 1270, âgé de 56 ans, ajiri'S en avoir 
régné 44. 

Etant au lit do mort, ïl fît appeler son fils 
Philippe, pour lui remettre des instructions 
qu'il avait écrites de sa propre main. 

1 2 78. — D. Où fut-il enterré? 

lî. Ses chairs et ses entrailles lurent portées 
en Sicile, où régnait son frère Charles; son 
chef à Ja Sainte-Chapelle de Paris, et ses os 
à Saint-Denis; quelques années après, le pape 
Bonitace VIII le canonisa. 

D. Comment s'appelait sa femme ? 

R. Marguerite} elle était fille d'un comte 
àr. Provence. 

D. Eurent-ils des entons? 

R. Ils en eurent onze, six fils et cinq filles, 
Philippe, qui lui succéda, était le second; le 
sixième, nommé Robert, comte de Clermont, 
en Bcauvoisis, épousa Béatrix, fille et héri- 
tière d'Agnès de Bourbon , qui était fille 
d'Arcltambaud, seigneur de Bourbon. De ce 
mariage est issue la branche de Bourbon, qui 
parvint à la couronne trois cents ans après, 
par le roi Heurt IV, en 158g. 
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PHILIPPE-LE-HARDI, troisième du nom, 
XLY e . Roi da Franck. 



Agé do e5 à a6 ans, régna seize ans. 




Çuàm Fortis pectnra et armis. 

A tons mes ennemis j'ai pins donne d'alarmes , 
Par ma propre valeur encorque par mes armes. 



D. ITouRQuoi Philippe est-il appelé le 
Hardi ? 

R. C'est sans doute à cause dn grand courage 
qu'il fit paraître en Afrique, 

I). Que fit-il après avoir fermé les yeux de 
son père ? ^ 

R. Son oncle Charles, roi de Sicile, élaail 
F 2 
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venu à son secours , on continua le siège de 
Tunis avec assez de vigueur, pour forcer le* 
barbares à demander une trêve de dix ans. 

En repassant en France , Philippe eut la 
douleur de voir périr la moitié de sa flotte par 
la tempête. 

D. Quand ce prince fut-il sacré ? 

R. Un an après son retour d'Afrique ; mais 
il avait été salué roi par son armée, après la 
mort de son père. 

D. Comment gouverna-l-il son royaume ? 

R. Avec beaucoup de prudence. Il assista 
au concile général de Lyon, en 1374. Ce 
concile était composé de cinq cents évêques 
et archevêques , de soixante-dix abbés et de 
mille autres, tant docteurs en théologie, que 
di ; puîcs des chapitres. Le pape -Grégoire X le 

à la réformât ion des abus dans l'église et des 
mœurs parmi les chrétiens, et à la réunion 
rfe l'église grecque à l'église romaine. 

I>. Qu'arriva-t-il de son temps ? 

R. Pierre d'Arragon , qui avait profité de 
l'absence du roi Charles pour s'emparer de la 
Sicile , anima si fort les habitans contre les 
Français, que le jour de p;'iques, ia8a „ ils 
lurent tous massacrés eu deux heures. 

D. Pourquoi appela -t-ou ce massacre les 
vêpres Siciliennes ? 

R. C'est que le moment auquel on devait 
commencer les vêpres , él.nit l'instant et le 
signal dont on était cou venu pour le com- 
mencer. 

D. Combien y a-t-il eu de Français assassin 
»és dans celte affaire? 
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ïl. Au moins huit mille; c'était fout ce qu'il 
y en avait dans l'île. 

D. Le roi ne vengea-t-il point leur mort? 

ït. Il alla en personne faire la guerre au roi 
d'Arragon ; mais une fièvre maligne l'ayant 
attaqué, il mourut à Perpignan l'on ia85, et 
le fils de l'usurpateur, qui était mort pendant 
la guerre, alla jouir du crime de son père. 

D. Quel âge avait Philippe quand il mourut? 

R. Quarante-un ans; il en avait régné près 
de seize. Son corps fut porté à S. Denis. 

D. Laissa-t-il des t*fans ? 

R. 11 laissa deux fils d'Isabelle d'Arragon sa 
première femme : Philippe IV qui lui succéda, 
et charles eçrfhte de Valois, dont nous verrons 
la postérité occuper le troue en i5a8. 
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PHILIPPE-LE-BEL , quatrième du nom, 
XLYr. Roi de France. 



Agé de dixitept i 



régna vingt-neuf ans. 




Dedecorant bette nata culpœ. 



Méconnaissant les droits du trône et del'état, 
Dr nies exploits guerriers j'ai terni tout l'éclat. 

T>. Quand Philippe- Ie-Bel a-t-il com- 
mencé à régner ? 

R. L'an iî85, à son retour d'Espagne, ou 
il avait suivi son père ; il se fit sacrer à Rbeïmi 
et employa les premières années de son règne 
à réparer U mal que la dernière expédition, 
avait causée, et à régler les affaires de son 
rojaunie. 
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©. Be quelle mtîsoii était sa femme ? 

B. Elle était fille et héritière de Henri I, roi 
de Navarre; c'est depuis ce tt-uips-là que les 
roïs de France ont ajouté à ce titre celui de roii 
de Navarre. 

D. Pourquoi Philippe fut -il surnommé le 
Bel ? 

B. Parce qu'il était d'un physique très- 
agréable, et qu'il était de plus aussi vaillant 
que beau. 

D. Quelles actions de valeur a-t-il faites? 

B. Etant allé en Flandres pour punir Guy 
qui s'était ligué avec le roi d'Angleterre contre 
lui, il prit les villes deijouai et dcCourtrui, 
et gagna la bataille de Fûmes, où les Flamands 
perdirent seize mille hommes; mais erisuite 
une partie de sou armée que commandaient 
ses généraux , ayant été défaite par suite de 
leur mésintelligence, il repassa lui-même en 
Flandres avec de nombreuses troupes, et gagna 
ld bataille de Mons-en-PueUe, où plus de a,5ao 
Flamands forent taillés en pièces.. . 

D. iN'eu t-il pas quelque démêlé avec le pape? 

B. Ouï , Bonif'ace VIII l'excommunia , parce 
qu'il avait refusé de partager avec lui l'argent 
qu'il lui avait permis de lever sur le clergé , et 
donna mime la couronne de France à l'em- 
pereur Albert, comme si elle eût été en son 
pouvoir. -■ 

D. Le roi n'éufil pas raison de ce procédé? 

B. II brûla' la bulle, et envoya Guillaume de 
Nogflret en Italie, ave ordre d'arrêter le pape 
et dr l'amener à Paris ; maïs le peuple le lui 
avant enlevé, il se sauva à Rouie, où il mourut 
peu de temps après d'une fièvre chaude. Benoit 
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X cassa tout ce que son prédécesseur avait fait , 
et Clément V le confirma encore. Ce dernier 
pontife, d'un commun accord avec Phîlippe-ler 
Bel, abolit l'ordre des Templiers , accusés de 
plusieurs crimes énormes. Molay leur grand- 
maître fut brûlé vif avec Guy, frère du dauphin 
d'Auvergne. On prétend que le premier, pro- 
testant de l'innocence des templiers , ajourna 
le roi et le pape an tribunal de Dieu , et qu'en 
effet ils moururent au temps prédit. Ce qu'il y 
a de certain , au reste , c'est que Philippe 
n'éprouva plus que des malheurs. 
D. Où mourut-il ? 

R. A Fontainebleau, l'an i3i4- Son corps 
fut porté à St. Denis. 11 avait régné 29 aus. 

Ce lui le prince le mieux fait de son royaume ; 
il était fier, entreprenant, généreux et magni- 
fique; mais sévère jusqu'à la dureté, et plus 
vindicatif que clément; il témoigna eu mou- 
rant le repentir sincère d'avoir vexé le peuple 
par des impôts exhorbitans et une altération 
dans la monnaie, qui lui fit donner le nom de 
Jau.x-mnnnayeur. 

D. La cérémonie du jubilé ne fut-elle pas 
établie sous le règne de Philippe-le-Bel ? 

R. A la fin du treizième siècle de l'ère chré- 
tienne, le pape Jîouiface VIII publia une in- 
dulgence générale ou relaxation des peines 
canoniques dues aux péchés pour tous ceux 
qui, confessés et pcnîieiis , visiteraient l'église 
de Si. Pierre et de St. Paul durant .un certain 
nombre de jours. Depuis, Clément VI réduisit 
feette indulgence à cinquante ans , et Paul II 
à vingt-cinq. 
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LOUIS HUTIN , dixième du nom, 
XLVII*. Roi de France. 
Agé de piiigt~cinq ans , régna deux ans. 




XIV. îïècle. 
1314. 



Aspera semper amans. 

Jamais d'aucun péril ébranlé ni surpris T 
L'obstacle à ses projets mettait toujours le prix. 

D. De qui Lmris X «tait-il fils? 
R. De Philippe-le-Bel et de Jeanne de Na- 
varre. 

D. f}ut- signifie le nom de Iiutin que l'his- 
toire lui donne ? 

R. Il signifie mutin et querelleur. 

l3i5. — I>. yu'a-t-il fait de remarquable? 
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R. Il fit faire, à l'instigation du comte de 
Valois, son oncle, le procès à Enguerrand de 
Marigny, ministre des finances, accusé d'avoir 
chargé le peuple d'impôts, et volé plusieurs 
sommes considéra Ides. Ce ministre fut pendu 
à Mont faucon , gibet qu'il avait lui-même fait 
dresser. 

D. Louis Hu tin "fit-il la guerre? 

R. Il continua sans succès celle de Flandres, 
et se vit obligé de lever le siège de Courtrai. 
De nouveaux impôts sur le peuple et sur 1« 
clergé, la vente des charges de judicaturc, 
Voilà tout le fruit qu'où en relira. 

D. Où monrut-il? 

R. AViticennes, d'un verre d'eau à la glace 
qu'il but ayant très-chaud ; on a cru qu'il avait 
«té empoisonné. Son corps fui porté à S. Denis. 

D, Régna-t-il long-temps ? 

R. Il mourut à l'âge de vingt-sept ans j il 
n'eu avait régné 'que deux. 
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PHILIPPE-LE-LONG, cinquième du nom, 



XLVIIl'. Roi de France. 
Agé de vingt-trois ans, régna cinq ans. 



Imperio potens tractare sereno. 

La France sous ce roi digne de ses hommages. 
Du règne le plus doux goûte les avantages. 



D. i ODRQtJOi l'appelle-t-on le Long ?" 
R. Parce qu'il était d'une grande taille. 
D. Quand commença-t-il à régner ? 
R. Après la mort de son frère Louis Hutin , 
l'an i3i6. 

D. IVa-t-il rien fait de remarquable ? 
R. Il chassa tous les Juifs du royaume, ridi- 
culement soupçonnés d'avoir youlu empoi- 




• XlV.ïièçJe. 
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Donner lespnîls et les fontaiu<s ptilditpies ; m 
termina les démêlés qui existaient depuis seize 
ans entre la France ef ]a Flandres. 

Il songeait, quand il mourut à Vinrennes, 
en , à établir pour toute la France un 

«ystème uniforme de poids et mesures, 

I). Laissa-t-il des enl'ans ? 

R. Il laissa trois filles qu'il avait eues de sa 
femme Jeanne, eomiesse de Bourgogne. 

D. Où fut-il ent. r'é ? '; 

H. Son corps.t'ijt porté à S. Denis, son cœur 
aux cordelicrs deParis, et ses entrailles aux 
jacobine. 
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CHARLES- LE-BEL , quatrième du nom, 
XLIX'. Roi île France. 
Agé de vingt-six ans 3 régna six ans. 




E.rtrâ formosus et intrà. 



Pourliii former les traits et de l'âme et du corps, 
Le ciel à pleines mains prodigua ses trésors. 

D. Cjomment parvint-il à la couronne? 
* lî. Par la mort de Loti is-H» lin cr de PhiKppe- 
le-Long, ses frères , tous trois fils de Philippe- 
le-Bel et de Jeanne de Navarre. 

D. Qu'cst-il arrivé au commencement de 
son rï'gne ? 

R. Il nomma une commission pour faire la 
recuercUe de quelques criminels, entr'autre» 
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d'un nomme Gérard de la Guette , natif de 
Clermont en Auvergne, homme de basse ex- 
traction, qui ayant eu le maniement des fi- 
nances sous l*hilippe-le-Long, et ayant sur- 
chargé le peuple d'impôts, fut arrêté pour ses 
déprédations; il fut appliqué à la question, 
où il mourut au milieu des tourmens : son 
corps fut traîné parles rues, et pendu au gibet 
de Paris ? 

D. La justice en demetira-t-elle là ? 
R. On fit ensuite une recherche générale 
des usuriers, qui étaient presque tous Lom- 
bards et Italiens ; on confisqua leurs biens et 
on les renvoya dans leur pays. 

D. Charles n'eut-ïl point quelque démêlé 
avec l'Angleterre ? 

R. La guerre se ralluma en i3ï4. Charles de 
Valois passa en Guyenne et prit plusieurs villes 
aux Anglais. Etant mort pendant cette expé- 
dition, le regret sincère qu'il témoigna avant 
d'expirer, d'avoir causé le supplice de Mariguy, 
fit réhabiliter la mémoire de ce ministre. 
D. Le roi laissa-t-il des enfans ? 
R. Il ne laissa que deux filles qu'il avait eues 
de Jeanne d'Evreux sa troisième femme. 
D. Où mourut-il? 

R. Il mourut à Vincennes, en i328, âgé de 
trente-trois ans, après en avoir régne six; il 
fut enterré à Saint-Denis. La première branche 
de la troisième race dite des Capétiens, s'etei- 
jnit k sa mort. 
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SECONDE BRANCHE , 

APPELÉE LA PREMIÈRE DES YALOIS, 

Dont ily a eu sept rois. 



PHILIPPE DE VALOIS , sixième du nûm , 
lA Roi do France. 

gna vingt-deux ans. 



Agé de trente-six 




Ramo avuho non déficit alter. 

De ce fertile tronc une branche arrachée. 
Par une autre aussitôt se trouve remplacée. 

D. Pourquoi Philippe est -il appelé de 
Valois? 
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R. Parce que le comté de Valois était l'apa- 
nage que sou père lui avait donné. 

1). Qu'est-ce qu'un apanage? 

lî. C'est ce que le roi donnait pour droit 
Successif à ceux de ses enfans qui n'étaient pas 
premiers nés, à condition qu'ils renonceraient 
à la succession paternelle. 

D. Quand Philippe -de -Valois a-t-il com- 
mencé a régner ? 

It. L'année i3?8. 

D. De qui est-il descendu ? 

R. Il était petit fils de Ph il ippe-le- Hardi , 
et fils de Cliarles-de-Valois. 

D. La loi sulique fut donc observée en sa 
faveur ? 

R. Oui, car il fut préféré à une fille de 
Charles-Ie-Bel, dernier roi. 

D. Lui disputa-t-OD la couronne ? 

R. Oui, Edouard III, roi d'Angleterre, y 
prétendait, comme fils d'une fille de Philippe- 
le-Bel. 

D. Oui termina ce différend ? 

R. Les états du royaume, qui donnèrent 
la couronne à Philippe de Valois, à cause de 
la loi qui eu exclut les femmes. 

D. Est-ce à cause de ce droit prétendu que 
les rois d'Angleterre ont pris le litre de roi 
de France ? 

R. Oui, et ce fut le sujet des plus fortes 
guerres que les Français aient eues à soutenir 
contre eux. 

D. Jusqu'où s'étend celte première branche 
des Valois ? 

R. Jusqu'à Charles VIII, qui mourut eH 
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: D. -Combien a-t-elle eu de rois? 

R. Sept de pire en fils. 
, ,3 2() . _D. Qu'a fait de remarquable fin- 
lippe de Valois? 

H. Au commencement de son règne, il ut 
la guerre aux Flamands pour les forcer a 
reconnaître Louis leur comte, contre lequel 
ils s'étaient révoltés, et gagna sur eux V* b *~ 
taille de Casscl, malgré qu'ils eussent mis sur 
leurs retranchement un coq avec ces mots : 
Quand ce coq chanté aura, le roi Cassel con- 
quête™. Il fit arrêter Pierre Remy, trésorier 
de Cha'rles-ïe-rM, et digne successeur de la 
Guette dans l'administration des finances. Le 
parlement rendit, en présence du roi, on 
arrêt par lequel il condamna Remy a être 
pendu au gibet de Montf'aucon , qu'il avait, 
dit-on, fait réparer sous le dernier règne. 

D. A Combien se monta la confiscation de 
«es biens ? 

H. Elle monta à douze cent mille livres, 
. somma prodigieuse pour ces temps-là, co 
serait aujourd'hui 24rà t5 millions. 

i344. — D. Les finances étant épuisées, 
que fil le roi pour subvenir aux besoins de 
l'état ? 

R. Il établit un nouvel impôt sur le sel, en 
qui fut cause qu'Edouard, roi d'Angleterre, 
l'appelait, assez plaisamment, l'auteur de la 
loi safique. 

D. Quels revers ont signalé les année» 
>348 et |347 ?■ 

R. Philippe perdit la bataille de Crécj 
contre les Anglais, qui taillèrent eu pièces 
son armée. 
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D. Les Anglais ne lui prirent-ils poinr aussi 
quelques places ? 

R. Ils prirent Calais, qu'ils gardèrent jus- 
qu'en i558, que François duc de Guise la 
reprît. 

D. Qu'arrîva-l-il de remarquable au siège 
de cette ville ? ' 

lî. La renommée n'oubliera jamais le nom 
d'Eustache île Saint-1'ierre, et cette générosité" 
avec laquelle il se dévoua à la mort pour sau- 
ver ses concitoyens. Edouard, irrité de leur 
longue résistance, ne voulait point capituler 
que quand on lui aurait livré six des princi- 
paux liabîtans. Le conseil ne sachant que 
résoudre, Eustacbe s'offrit le premier, et 
bientôt cinq autres suivirent son exemple. 

D. Que firent-ils ensuite ? 

R. Ils s'en allèrent, la corde au cou et nus 
en chemise, porter les clefs à Edouard. Ce 
prince était si décidé à les faire mourir, que 
la reine, son épouse, eut toutes les peines du 
monde à obtenir qu'il leur laissât la. vie. 

ij<in. — D. Philippe ne put - il point re- 
prendre Calais? , 

R. Non, mais il répara cette perte par l'ac- 
quisition de Montpellier, du Ronssillou et des 
comtés de Champagne et de Brie. Dans le 
même temps, llumhert, dernier dauphin de 
Viennois, donna le Dauphiné au roi, à con- 
dition que les fils aines de France s'app dil- 
uaient Dauphins, et qu'ils porteraient les armes 
de cette province tîcarlelées avec, celles de 
France. : 

D. Eu quel état était la France sous le 
règne de ce prince ? 

° r -D Pli. 
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B. Elle avait .son Sert une horrible famine 
en i338, et (lepnis ce temps la guerre avait 
toujours augmenté le prix des vivres. Dix an» 
après une peste cruelle désola tout le royaume ; 
les déprédations des ministres, plus nuisibles 
encore que tous ces fléaux, avaient accablé le 
peuple, et réduit le roi à l'indigence. 

D. Son règne lut-il long ? 

R. H fut de vingt-deux ans, et sa vie dp 
cinquante-sept; il mourut à Nogcnt, près de 
Chartres, cl fut enterré à Saint-Denia. 

) 
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JEAN-LE-BON , fils de Philippe de Valois , 



; , ^'j , Boi de d France i, 

Agé de trente-six am , régna quatorze an^. 




Montrant regihus aitra t'iam, par allusion a 
l'étoile dos mages. Dans la suite cet. ordre 
.1 ■ 
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s'ctant avili psfrce qtt'Oiï ïo prodigua, il fu( 
abandonné aux chevaliers du guet. . 

La mon du cou nétaf de Raoul, 1 qu'il fn* 
décapiter sans feirme de procès, partie qti < a 
le soupçonnait d'intelligence avec l'Anglen'iT!*, 
aliéna ions les esprits et fut cause des malheurs 
qui suivirent. 

- .355: — IX Qm fit-il ensuite, ? 

R. Il repoussa les Anglais qui étaient entres 1 
en Fra'nee , et les obligea de repasser la mer 
avec Edouard, leur roi, à qui Jèan-lé-Bbri 
proposa un combat singulier qu'il refusa. 

155G.-I>. Qu'arriva-l-il l'année suivant? 
■ 11. I^e prince ne fia 11 es s'cia'nt avancé vers' 
re Poitou, ap.-fcs avoir pillé Quercy, l'An- 1 
vergne et le Limousin, Jean ma relia contre 1 
lui, prie joignît près de Poitiers. Le prince 
de Galles, qui n'avait que huit mille hommes 
à opposer au roi , qui en avait soixante 1 
mille, demanda d'abord la paix, et fit au roi' 
les offres les plus avantageuses. Jean ne'votitut 
p*wnt lés -accepter ' r fl livra' là iMVailîe aux 
ennemis désespères; mais ceux-ci combattirent 
sî vigoureusement, qu'ils remportèrent la vic- 
toire et firent le roi prisonnier. ■ ■ 

D. Demoura-t-il long-temps en prison ? 

R. Il fut quatre ans prisonnier à Londres, 
où I« prince de Galles l'avait fait conduira. 

D. Qu'arriva -t -il en France pendant la 
captivité du roi ? -■•>:. ■ • i , 

lî. Charles son fils, qiri porta le premiefle 
titre de Dauphin, fut régent du royaume. Les 
pavsans se soulevèrent contrôla noblesse, et 
les parisiens contre le dm qdïifi , qui fut fd^ligé 
de quitter Paris. Marcel, prévôt deï war- 
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chauds, allait livrer la ville an roi cîe Navarre, 
quand it Fut tué d'un coup de hache par un 
fidèle et courageux citoyen appelé Maillard. 

D. Par quel moyen le roi recouvra-t-il sa 
liberté ? 

ït, Par un traité de paix fait à Bretigny, 
près de Chartres; il revint à Paris en i36i, 

D. Quelles qualités remarquez-vous parti- 
culièrement en lui ? 

R, Il était franc, véridique, et tenait in- 
TÎolflblemenl a sa parole. On ne peut, oublier 
cette belle sentence qu'on lui a souvent entendu, 
prononcer : Si la /tonne Joi et la vérité 
étaient bannies de tout le reste du monde, 
elles devraient se trouver dans la bouche dei 
rois. . 

1). Que lui reproche-t-on néanmoins? 

II. Une excessive variation dans lu valeur 
des monnaies : il semble qui; c'était le genre 
d'impôt de ce tempsrlii. Cette variation nuisait 
tant au commerce, que le peuple regarda 
comme un bienfait .qu'on l'eût remplacée par 
les tailles et les aides. 

D. Jcan-le-Boh vécut-il long-temps ? 

R. Cinquante ans. 

D. Où mourut-il ? 

R. A Londres, où il était retourne pour y 
traiter de la rançon du duc d'Anjou, sou fils, 
qui s'en était sauvé y étant en otage, 

D. Où fùt-il enterré ? ; .„: .. 

ïi^ A Saint-Denis l'an t36<. 
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CHARLES V, dit le Sage, LIl e . Roi de 
France. 

Agé de vingt-siar ans , régna seize ans. 




Imifianes potui superare procellas. 

En bravant les éclats d'un dangereux orage, 
De tons mes ennemis j'ai confondu la rage. 

D. On naquit Charles V? 
B. Au château de Vinceimes. 
D. Dequietait-il fils? 

B. Du roi Jean et de Bonne de Luxembourg 

D. Pourquoi l*a-t-on surnommé le Sage ? 
B. C'est parce que sa rare prudente repara' 
les malheurs qui avaient atifligé la Yhiatv 
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pendant le rijgijc dtt roi Jean; elle luî fit re r 
prendre sui- les Anglais, sans sortît- de son 
« iiliim t, tout ce que sou uèrc et sou grand-père, 
a<ec du' courage et dieu des peine», avaient 
perdu en combattant en iiitmiiiiic. 

D. Y qui donna-i-il le commandement d» 
ses aimées ? 

li. A Bertrand Dfc'gurselin , gentilhomme 
Breton, qui pu»»» «, ht l-ataillc de Co- 

<*«Tel eubirc Cli^rlw-ie-œuiiu.is , roi de \a- 
Tinre, et alla éusuiie faire <a çnem en Es- 
pagne où il fut fait «onuél»luV de Casiille par 
Henri de TrauMuiuare qu'il venait de placer 
sur le trône de Pierre -le -O.uel. Par eetle 
expédition il purgea Ja Fratte*' d'uti l'oule 1 de 
handils armes qui la désolaient et qu'il ein- 

D. Duguesclin ne se distingua - t - il pan 
aussi contre Îks An fiais? 

Ii, Edouard HI u'ajant pas comparu sur la 
citation qui lui aviih été faite comme vassal 
de la couronne, Dngursclin reprit presque 
ton le la Guj enne , le Poitou, la Sainlonge, le 
Pérîgord , etc. , qae possédait ce prince; et 
Charles, pour l'eu récompenser , le nomma 
contiétalile. 

D. Comment a fini cet illustre guerrier? 

R. Il mourut de maladie au siège de Rendaa 
qu'il venait de forcer à capituler. Le lende- 
main de sa mort , le gouverneur de cette 
place , qjii pouvait profiter de ce malheureux 
événement pour la défendre encore, vint avec 
so«i état-major déposer les ciels de la ville sur 
son cercueil. 
. U. Oh Dugiieseliu fut-il eaterr* ? 
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5ù A'-Saittt'- Denis, près <lu .itomlteau qu* 
s'y était lait préparer Cliarles V, honneur qui 
ne fitf accordé depuis qu'au maréchal de Tu- 

D. La France ne fit-elle pas dans le nicmet- 
tenips une perte enw plu* grande ? . 

R. Oui, Charles mourut, la même année 
i^$o, ,des suites du uojspn .que le.. $»j Ait 
Navarre lui avait donné dans sa jeunesse. 

D, Par quelle action; mémorable ce prince 
sigiiiilu-t-il le jour de sa mort ? 

l'ar la suppression d'une partie des in*- 
pots. Entre bien des éloges que mérite ce 
prince, il y en a uu-,yljl *«i historien , qui 
doit servir d'inatnûuion à tous'les souverains} 
c'est que jamais prim e «ç se jplut tant à de- 
mander conseil, et ne -se laissa, motus gou- 
verner que lui. v 

D. Ou'u vaii-ïl fait de remarquable pendant 
sou règne ? ' • 

R. 11 défendit les jeux de Kazard; il fixa à 
quatorze aus la majorité des rjns de France, 
qui jusqu'alors n'atuieut éu; déparés majeurs 
qu'à vingt-un at*s, il accorda. l*,uoblesse à 
tous les bourgeois 4e Varia f prérogative qui 
fut ensuite restreinte au prévôt des marchands 
et aux écliey.ins; il £t jeter les fomletnens de 
la bastille et augmenta, par les soins de Jean 
de ¥ieuuc son amiral, lu inaiine, qui avait 
commencé à renaître sous saint Louis, mais 
qui fut laissée ensuite dans l'oubli, ainsi que 
le commerce, jusqu'au règne de Louis XIII. 
On lui doit enlïn les commeneemeus de lia 
bibliothèque impériale, où 'il laissa , en *nou~ 
rant j neuf cents volumes , nombre bien cousi- 
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dérable pour un temps où l'imprimerie n'avait 
pas encore été inventée. ■ 

D. Charles-le-Sage eut-il des enfuns ? 

R. Il eut, de Jeanne de Bourbon, deu* 
fils, Charles qui lui succéda, et Louis qui 
tut due d'Orléans, et l'aïeul de Louis XII. 



CHARLES VI, LUT; Roi de France. 
Agé de douze ans, régna quarante - deux ans. 




f 



Lôcarior quô infelicior. 

En butte aux traits du sort, de revers accablé, 
Plus je fus malheureux, plus je me vis aimé. 

I). Charles VI n'ayant que douze ans et 
neuf moi», quand il monta sur le trine, à. 
qui duuua-t-ou U régenc» ? . 



/ 
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R. Au duc d'Anjou, son oncle, qui accaltU 
)e peuple d'impôt», ce qui donna lien à dif- 
férentes émeutes; mais ce prince avant été 
appelé à Naples par la reine Jeanne qui l'a- 
vait nommé son successeur, la régence passa 
au due de Bourgogne. 

* D. Ne luî esl-il rieil arrivé ù la chasse pen- 
dant sa minorité? 

H. Un jour que, dans la forêt de Scnlis, il 
fit lancer un grand cerf qu'il ue voulut pas 
l'aire prendre par ses chiens, mais dans des 
toiles, on trouva au cou de cet animal nu 
collier de, cuivre doré, avec une iuserjplioii 
latine qui marquait qu'un empereur le lui 
uvait donné ; Hoc mihi Çœsar donavit. L» 
jcuue roi, peut-être à cause de cette ren- 
contre, on parce qu'en songe il s'était vu, 
dit-on, porté dans les airs par un cerf ailé, 
prit deux ceifs volau» pour support des ai mes 
de France. Avant lui «os rois avaient eu des 
fleurs de lys sans' nombre dans leur écu; te 
prince les réduisit ù trois. 

i385. — I>. Qu'a-t-il fait de glorieux ? 

R. 11 dompta les Flamands, et en défit 
quarante mille à la bataille de Uoschcçq, On 
croit que l'étendard de Sainl-IVnis, nommé 
l'oriflamme, fut perdu dans cette journée. En 
rentrant à Paris il punit sévèrement les sédi- 
tieux qui, sous le nom de maillotins, avaient 
causé de grands troubles pendant son absence. 

D. Ce règne a-t-il été heureux ? 

IL Nullement. 

i3ga. — D. Pourquoi? 

R. Parce que Charles VI devint insensé : 
un coup de soleil «u une vision lui fit tourne^ 
C. i 
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la tete, près du Mans. Il avait pourtant des 
intervalles de hon'sefls qui duraient quelque- 
fois un mois et plus. 

D. Qu'arriva-1-ïl pendant sa folie ? 

ït. Une grande division entre les princes 
du sani;, le due d'Orléans, frère du roi, et 
le duc de Bourgogne, son onde. ' 

D. Quel était le sujet de leur dispute? 

K. C'est <[ue chacun Voulait avoir la régence. 

D. A qui appartenait-elle de drAit? 

R. Au duc d'Orléans, comme plus proche 
parent. 

D. Comment fut terminé le différend ? 

11. Le fils du duc de Bourgogne , Jean 
Sans peur, qui avait succédé aux droits du ce 
prince, mort en i4o4, fit assassiner, à Paris, 
le duc d'Orléans. 

D. Ce crime demeura-t-il impuni? 

H. Non , le duc de Bourgogne fut poignardé 
en i 4 1 9 à Montereau, *u présence de Charles 
Vil, qui n'était encore que dauphin. Cet 
cvéuemenl avait été précédé de la malhew- 
reiixe liaiaille d'Azineonrt gagnée sur nos» 
far les Anglais. 

i4ia.'— I). La reine Isaheau de Bavière ne 
fit-elle rien contre le dauphin son fil* ? 

H. Elle obligea Charles VI, son mari, à 1« 
dé*liérît'er, et à déclarer le roi d'Angleterre 
son sueoesseur : tm traité fait à Arras donna 
même à ce dernier pour épouse , Catherine i 
la dernière de ses -filles. 

D. Pourquoi fit-elle ce toit à son fils ? 

B. Parce qu'il soutenait le conirétalilu d'Ar- 
magnac, qui avait fait mal parler d'elle au 
toi tou époux. 
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TV Pourquoi Charles Vï fut-il surnommé 
le Bien-Aimé ? 

R. Pttrce que le peuple l'aimait t;inl, qu'il 
voulut , malgré sa Folie, le reconnaître roi 
jusqu'à sa mort, qui arriva l'an niza , le 
quarante - deuxième de soja règne, et le 
cinquante-quatrième de son âge : il fut enterre 
à Saint-Denis. * 

1). Charles VI eut-il des enfans ? 

K. Il en eut douze, six fils et autant d* 
filles; Charles VII qui lui succéda était Pa- 
vant dernier. 



■) 
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CHAULES VII*, dît le Victorieux, 
LIT*. Roi de France. 
S$gé de vingt nrts , régna trente - neuf ans. 




Hegnitm sub virgins tutum. 

Une viorne, dont Dieu favorisait le bras, 
Fui l'appui dé mon trône et sauva mes états. 

I>. (^t'EL nom donne-t-on à Charles VII? 

R. Celui de Viciorieus , parce qu'il chassa 
tous les Anfrhii* de lu Fiauie. 

D. C»ii'est-il arrivé de pm-liuulier pendant 
Son,iègne ? 

R. Ce prince fuf obligé de reconquérir son 
tmaumr occupé en grande partie par les 
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Anglais, qui combattaient souk la régence du 
duc de Bedfort pour le ûls d'Henri V, qui 
n'avait qu'un an. 

D. Quel événement singulier signala cette 
guerre? . . . ; .;. , 

11. Le siège d'Orléans par les Anglais. 
D. Comment le . fit-on lever ? 

R. Par le moyen de Jeanne d'Arc, connue 
aous le nom de la Pueelle d'Orléans : t'était 
la fille d'un laboureur de Lorraine, elle était, 
âgée de iÇ, à îo ans. ' 

i4îg. — .D. Oui lui inspira ce généreux, 
dessein ?;, ,4 . . . 

U. Elle prétendait que Dieu lui avait or- 
donné de i'aire lever le siège d'Orléans aux 
Anglais, et de mener le roi à Rbeims pour 
y être saevé. 

i£ùo et 1 43 1. — D. Exécuta-t-elle l'un et 
l'autre ? . .. . 

,lï. Oiii,,eJ avec autant de courage que d« 
prudence; mais ensuite ayant, voulu poussée 
«es conquêtes :plus loin , çlb? t'ut prise , î± 
Cpmpiègae et livrée aux Anglais, qui, liou-r 
lenx d'avoir été battus par une iille, crurent 
réparer leur lumucur en la notant d infamie ; 
ils la menèrent à Ko 11 en, et l'accusèrent comme 
ma^ictenpe, mais sans pouvoir rien prouva 
contre elle,;, on lui fit ^éannipius ma procès, 
et elle fut condamnée à éWe brûlée vive, ee 
qui fut exécute le trente mai, dpns le vieux 
jn ;l rcbé : dê.la ! '-yille. 

I>. Qu'wriva-t-'il.de regnarqualdo à la mort 
de cette fille hé-'Oique ? ; .<) 

R., Etant sur le bûcher, elle prédit *ux 
A'»^u's q,ue 1« bra^-de Dieu était levé pour 
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les frapper, et que sa justice non-ifeulement 
les ebasserail bientôt de la France, main les 
poursuivrait encore en Angleterre. 1 

Ce l'ut en i454 que par les ordres ne 
Charles VII, le procès avant été revu et l.i.-n 
examiné, la mémoire tle la l'ucelle lut plei- 
nement justifié»; clans la ville même où elle 
avait été Condamnée. 

I). Comment la prédiction de la Pucellft 
trouva-t-elle son accomplissement? 

H. C'est que les Anglais perdirent successi- 
vement tout ce qu'ils possédaient en Fiance. 
Ils lurent entièrement chassés de la Guyenne 
ef de la Normandie. ' " " 1 

IX Charles ol)lint-il ces grands avantages 
crtri personne ? - 

IL Non, il les dut à se» généraux. Pendant 
qne ces fidèles serviteurs travaillaient à déli- 
vrer la France du joug de l'étranger, ce 
prince ne- s'ocenpait ijue de jeux et de fêtes» 
On raconte à ce sujet que La Hire , un àé 
«es généraux, étant venu un jottr lui rendre 
compte d'une afliHre importante, W roi tout 
occupé d'une fete qu'il devait djonner, lui ea 
fit voir les apprêt*; et lui dehvandu ce qu'il 
tn pensait : je pense, lui dit La H ire, qu'on 
fie peut perdre plus gatment un roianme. ' 

D. Comihem cfsfmopt Charles VII? 

'IL Craignant que le dauphin j avec lequel 
H 'Vivait fort tiiitl depuis long-térnps, et qui 
s'était révolté contre lui en i:J36y uc I'empdi- 
«minit, il se laissa «lourir del'aim* ' 

D. En quelle anuéersi-jl mort ?" > 
■' R, fcn i<6i, a l'âge de r>8 ausj il fm enterré 
à Sttim-Denw. Louis XI l'aiué de douze enfanS 
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qu'il eut do Marie d'Anjou, fille du roi ào 
Pia]>les,lmsuecéda. 

A". .B. Ce Tut sous le rîi;ne de.' ce prince, vers . 
l'an 1^0, i\ ne l'on découvrit, en Allemagne^ 
l'art de l'imprimerie 



LOUIS SI", LV. Rdi de France. - 

Agé do trente-neuf ans , réyna vivgt-deùjr ans,' 



XV. siè< 




Or 
S..Î 



□ drele i.l- 



«il caltiaus ftrte, .-■ 
■nié, l>o'iti(ji?e ctjvcjjhant., : 



pendant. 



trône ? 
lt. L'eu 1 



t fut sacré la môme aimée. 
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D. Que remarquez- vous de ce prince ? 

R. Qu'il était superstitieux et méchant, mais 
grand politique et fort dissimulé; aussi disait-il 
souvent : t]ui ne sait pas dissimuler , rie sait pas 
régner. Il manqua pourtant une fois en sa vie à 
ce grand principe, car, par une jalousie dé- 
placée, il lit naître l'inimitié qui , depuis son 
règne, a tenu les maisons de France et d'Au- 
triche presque toujours divisées. 

D. Que lit-il pendam les vingt-deux années 
que dura sou règne? 

R. Il commença par abolir tout ce que son 
père avait l'ait. Par ses hauteurs il indisposa 
contre lui son frère le duc de Berry et les prin- 
cipaux seigneurs de sa cour : ce qui donna lieu 
à la ligue du bien public, qui ne finit qu'à la 
bataille de Monllliéry, qui fut également fu- 
neste aux deux partis. 

D. Louis reslH-t-il fidèle aux conditions qu'on 
l'était respectivement imposées ? 

R. Pas plus qu'à celles du traite de Péronne, 
par lequel ou empêcha bientôt après» la guerre 
de renaître ; ses intrigue» lui firent reprendre 
tout ce que son astucieuse politique lui avait 

D. Comment, entr'autres seigneurs qu'il fit 
injustement périr, se veugea-t-il du cardinal 
de la flulue , qui avait épousé les intérêts de son 
frère ? , ; 

R. 111e fit enfermer à Loches, dans une cage' 
de Ter, où il resta onze ans. 

D. N'y eut-il pas une guerre sanglante entre 
le roi £t le duc.de, Bourgogne, appelé Cbarïcs- 
le-Téinéraire ? 

R. Le frère unique du roi étant mort eu ' 47'j 
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Louis XI fut soupçonna de l'avoir fait empoï- 
sotiner, et le duc entreprit contre lui une guerre 
d'anlant plus funeste, qu'elle occasionna d'af- 
ireui ravages en Picardie et eu Lorraine, et 
coûta la vie au connétable de Saint-Paul et au 
duc de Nemours. 

D. Comment cette guerre finît-elle ? 

R. Le duc de Bourgogne ayant été lué au 
siège de Noncyj et ne laissant point d'héritiers 
mâles, Louis XI réunit son duché à la cou- 
ronne. 

D. Quelle faute grave fit alors ce prince, 
tout non politique qu'il était? 

K. C'est que par une suite de celte jalousie 
qui avait existé entre lui et Charles-le-Témé- 
raire , H ne sut point ménager le mariage qu'il 
eût pu faire -du dauphin avec Marie, fille et 
unique héritière de Charles. Les Flamands , 
sujets de cette princesse, la donnèrent à Maxi- 
milieu, archiduc d'Autriche, qui se trouva par 
là maitre de tous les Pays-Bas. 

D. Louis XI mourut-il fort âgé ? 

R. Il était âgé de soixante-un ans , et en avait 
régné vingt-deux. Il mourut au Pies si s- lès- 
Tours, le 3o août j 48.3 , et suivant qu'ill'avait 
ordonné, fut enterré à Notre-Dame-de-Cléry, 
qu'il avait fait bâtir. 

C'est le premier roi de France qui prit le 
titre de roi très-chrétien. 

Il fut mauvais fils , mauvais père, mari infi- 
dèle , frère injuste , maitre ingrat et ami dan- 
gereux. 

On lui doit l'établissement des postes. 
Son père ne tirait de ses sujets que i ,8oo,oo» 
livres, Louis eu tira quatre millions par au. 



Digitized by Google 



l62 H 1 S T 9 1 H K 

CHARLES VIII., dit,VA|FFAfitE, 
LVIS ,Roi de France. ''. 



Jtgé de treize ans, régna quinze ans. 




Presque sûr de périr, mon liras eT mon courage? 
Entre mes ennemis m'ouvrirent un passage, 

D. Où naquit Charles VIII? -.1 : 
B. Au Château d'Anihoise. > .- • 
». Dcqtuétaii-n' 61»-? 
B. De Louis XI et d- Charlotte de Savoie. 
D. Quand suocéda-l-il à son père? 
B. En ifltfï'il uViait àgéque treize ans 
et deux mois. ■ * « • ;* '**■ 

D, Par qyà et où fut-il sa^ré? 
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lî. A Rheîms, par Pierre de Laval, qui eit 
«lait archevêque. 

D. Ouetie atJtîon de valeur a-t-il faite? 

Et. Seconde du dur de la Tréniouïlle , lieute- 
nant général de ses troupes , il gagna la bataille 
de Saint-Aulrin-du-Cormier contre les Bretons, 
commandés par le duc d'Orléans , qui avait 
prétendu à lu régence qu'on avait donnée à 
Aune de France, dame de Beau jeu, sœur aînée 
due Charles VIII ; cette lia taille fut donné* par 
les Bretons malgré les sages conseils du maré- 
chal de Riens , qui était le soutien du duc de 
Bretagne. Le duc d'Orléans, qui va régner 
sons li0m de Louis XII, fut lait prisonnier 
parle duc de la TrémouiUe. 

i:4g*< ^-Le dernier duc de Bretagne ne 
mourut-il point cette année-là ? „ I 

R, Oui , il mourut à Nantes. Par son testa- 
ment, il institua le maréchal de Rieux tuteur 
de ses deux filles, Anne et ïsaheau : cette der- 
nière étant morteau bout de deux ans, Anne 
demeura héritière unique , et fut déclarée du- 
chesse et souveraine de Bretagne. Deux an* 
après elle épousa Charles VIII. 

1 et 1 4g5. — D. Oue fit ensuite Chwles ? 

R. Il passa et» Italie avec une aimiée très-' 
nombreuse., dans le dessein d'aller conquérir 
le royaume de Î\h|>1«*. Etant arrivé à Rome, le- 
pape Alexandre VI , quoique ennemi di-sf rs»n- 
çuJs, fut obligé de lui donner l'investiture du 
rovaume de IN a pies, et de le -couronner empe- 
reur df Conslanlinople ; après quoi il dirigea 
sa marche vers !Nar, les, ets'en empa ru en motus 
de quatre mois. 

D. Ya-t-il l ieu fait de plus glorieux ? 
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R. En rêve nant en France, il fut attaqué par 
une grosse armée que le pape, les Vénitiens , 
l'empereur et le roi d'Kspugne avaient levée , 
parce qu'il* étaient jaloux de lui, et qu'ils vou- 

D. Comment Charles se fraya-t-il un passager 
R. Il saccagea toute cette urinée, et, gagna 
la bataille (le Foruoue, village à quelque* 
lieues de Plaisance, quoiqu'il n'eût que 8000 
homme*, et que ses ennemis tussent plus forts 
d* 4o,ooo. 

D. Perdit-il beaucoup de monde à cette 
bataille ? 

K. Il jie perdit que 80 soldats, et tua au 
moins 3,6oo des confédérés. 

D. Le royaume de ftaples resta -t - il aux 
Français ? 

R. Non , il fut repris en aussi peu de temps 
qu'il avait été conquis; le duc de Montpensier 
qui en était vice-roi étant mort de la peste à 
Pouiîzole, Ferdinand, rappelé par ses sujets, 
remonta sur le troue malgré les efforts d'Âu- 
bigoy qui combattait pour Charles V LU. 

D. Charles vécut-il lojig-temps ? 

R. il mourut d'apoplexie dans une galerie 
du château d'Amboise, le 7 avril i^gS, à 
l'âge de vingt-huit aus, après en avoir régné 
quinze. Son corps fut porté à Saint-Denis. 

D. Charles VIII laissa-t-il des enfans ? 

R. Non, il tut le dernier de lu première 
hranvhe des Valois. 
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TROISIÈME BRANCHE, 

Dite de la maison d'Orléans. 



LOUIS XII , surnomme le Père du Peuple , 
LYII*. Roi de France. 

Agé de trente-six uns, régna dix-sept ans. 




In Mo parentem Gaîlia vidit, 

Lu France, sous ce roi vertueux, juste, humain, 
Vil un règne de père et non de souverain. 

d, De qui élait-il fils ? 
Il, D* 1 Charles, duc d'Orléans, et de Marie 
de Clèves. 
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' D. Quelle femme épotisa-t-rl ? ' 

R. Il en eut trois : la première était Jeanne 
«le France , fille du roi Louis XI ,' de laquelle 
il s© sépara, sort m a ring? avant été déclaré 
nu] ; la seconde était \rjiie de ïïi'f la^oe, veuve 
nV son prédécesseur, Charles VI H ; la troisième, 
appelée Marie, était fille «le Henri VU, roi 
d'Angleterre : il l'épousa en .5.|. 

D. Que fit-il à son avènement au trône ? 

I!. 11 remit d'abord à son peuple le présent 
du couronnement; ensuite, il diminua les 
impôts de moitié et ne les recréa jamais; c'est 
ce qui lui mérita- le titre de PAre du Peuple, 
le plus glorieux cjue puisse aroir un roi. 

D. A-t-il fait'des conquêtes ? " 

i 40Ç). — H. Il prit le duché de Milan et le 
royaume de Nnples qu'il partagea avec Fer- 
dinand, roi d'Ajragon, selon qu'ils en étaient 
son venu*. 

D. Quel (Icoil avait-il s.ut le duché de Milan ? 

11. (l'est que' Louis, duc d'Orléans, son 
grand-pin-, avait épousé Valentine, qui en 
était héritière, comme iiife de (iaiéas, duc 
de Milan. 

î). Qui avait usurpé Ce duché? 

1!. C'était Ludovic Sforce, soldat parvenu 
qui avait .épousé une fille naturelle de Galéas. 

I). Louis conserva-t-il le duché de Milan ?. 

R. Non, il le perdit peu après l'avoir conquis, 

XVK si'è'cle. i5o5Ï — D. Qu'arriva-'t-'ii du 
royaume de Naples ? • j' 

R. Ferdinand, qiri ttvait aîdé i» le ennquét'rV , 
sV-n empara arpfès »v'<u> délait tes Français 
à la bataille de Cériguole, ••■>< ' & 
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ïk Les" Génois ne causèrent-ils pas an roi 
jtn nouveau désagrément ? 

R. En efl«t ils se révoltèrent contre la 
France' eti 1507. Louis repassa les monts, 
ooira dans leur ville en vainqueur et leur 
pardonna. 

D. Quelles batailles Louis XII gagna-t-il ? 

R. H en îîaptiii deux considéra] il es : la ba- 
faille d'Aifjnadel , contre les Vénitiens; et 
celle de Rayonnes, contre les armées du pape , 
du roi d'Arra^iin rl <'*' s princes d'Italie. 
. ». Le foi V était-il en personne? 

R. Il r«ait"cn personne à la première ba- 
taillé; Gaston 'de Foi*, son neveu , comman- 
dait l'armée' ii la" secondé, et il y fut tué. 

D. Quels maliieim entraîna la mort do 
Gaston;? . 

i.>i.3. — R.,!* perr* .lu Milanez qui fu* 
ensuite repris par le duc de la T rémouille T 
çl .UtJfi nouvelle révolte desGé»ois, que c« 
dernier fit empire murer daus le devoir.- 
liais Ia.:déi^Ue .de. nos troupes à Novare fit à 
GuineiTa.tc «ous ; eiilevëittnt, ponp. la troisième; 
Cuis „et Gènes et.le ftliknez, et Ion,;» Louis XII 

♦ recourir aux. traités pour sauver le reste de 
ses troupes. 

i D. Le roi rt'#«i&t-îî pnsTaît une perte consi- 
dérable en l'année t5rrr? 

• ■ Rj'Ibent le chawiwde vuir mourir, à Lyon, 
GVrtrfre dAmboisH, le soutien de la France,' 
iïiiiHstt>e ttam avarbf et sans orgueil, cardinal 
«Ver. utïHeul bénéfice, (fui i/avant en vue fprer 
W'Wew public, s'«tait attiré la béirédietio» 
(lu peuple. 
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P. Louis XII ne joignait - il pan encore 
beaucoup de clémence à l'amour qu'il témoi- 
gna toujours potir son peuple ? 

B. On remarque qu'il pardonnait facilement 
a ses ennemis, ci qu'étant monté sur lé trône, 
il dil aux personnes qui lui conseilla ient de se, 
Venger du duc de la Tr< ; mouille qui l'avait 
fait prisonnier à la bataille de Saint-Aubin , 
que le roi de France n'épousajt pas les que- 
relles du duc d'Orléans. 

D. Où mourut ce prince? 

R. A Paris, le premier janvier iSig, Agé 
«c cinquante -trois ans; il en avait régné 
dix-sept : la France en fut inconsolable : son 
corps lut porté à Saint - Denis , et mis dans 
un mausolée. 

D. N'eut-il point d'enfans ? 

R. Il laissa deux filles, Claude et Renée; 
Claude épousa François 1", qui fut son suc- 
cesseur. 

D. Oueïlea bonnes qualités remarque-t-on 
particulièrement dans le roi Louis XII? 

R. Ce prince avait l'humeur gaie et facile; 
il aimait à entendre dire la vérité, et navaiÉ 
en profiter. Doué d'un esprit agréable et 
solidç, il se plaisait fort à la lecture des bons 
livres. 

D. Fut - il aussi heureux en femmes qu'il 
l'avait été en ministres ? 

R. Très - heureux ; car sans parler de sa 
seconde femme, Anne de Bretagne, dont le 
mariage as,ura entièrement la Bretagne à la, 
France, la reine Marie d'Angleterre »; son, 
épouse eu troisièmes «oces, fut un modèle de 
Tertu. 

D. Quelles 
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D. Quelles nouvelles marques (Rattache- 
ment donna-t-il à son peuple dans les' der- 
nières années de sa vie ? 

B. Prévoyant les dissipalions que le luxe 
et la vaine prodigalité de François I* r . cau- 
seraient après sa mort, il disait en soupirant : 
Ali! nous travaillons en nain , ce gros garçon-là 
gâtera tout. 



Tome I. 
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Dite la seconde des Valois. 

FRANÇOIS I", surnommé le Père des Lettres, 
LVI1I*. Roi de France. 

dgé de vingt-un ans, régna trente-deux ans. 




JÇon ingtarius in tanto discrimine victus. 

Quand, au grand Charles-Quinl , seul j'osai 
résister , 

J'ai même en succombant su me faire admirer. 

D. De quelle maison étair-ïf ? 
lî. Il élail fils df Charles d'Orléans, comte 
d'AngouIème et premier prince du sang. 
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D. Pourquoi Ta-l-on surnommé le Père des 
Lettres? 

R; Parce qu'il Iionorn les gens infini ils d'une 
projection tonte particulière, cl qu'il partageu 
avec les Médicïs à Florence, avec Léon X n 
Rome, l'honneur de recueillir les sciences et 
les arts, que !a destruction de l'empire des 
Grecs, par Mahomet II, avait fait refluer ftttm 
l'occident. Aussi est-ce bien plus sous ce rapport 
que son règne est un des plus illustre de lu mo- 
narchie, qu'à cause de cette lutte guerrière qui 
exista entre lui -et Charles-Quint, 

I). Combien y eut-il de rois de la quatrième 
brauchc ? 

R. Cinq : François I", Henri II, François H, 
Charles IX el Henri III. 

I>. François 1". fit-il la guerre ? 

R. Presque toute sa yie. 

D. Quelle bataille papna-t-iï d'abord ? 

R. Quelques mois après son avènement à la 
couronne, il £a£tta L_i bal aille de Marignau 
contre les Suisses, lorsqu'il attaqua le Milan ez, 
dont il se remit en possession, 

D. Comment nppela-t-nrt "cette bataille? 

R, La bataille des peans , parce qu'elle fut 
très-sanglante,' et qu'elle dura deux jours et 
iïnc nnit. 

I>. François I». y était-il en personne ? 
R: Oui, et il se fit armer chevalier par Hayard 
après le combat. 

D. Qm riait ce Rayard ? 

R. C'était un chevalier, le plus brave elle 
plus vertueux guerrier de son temps, 
m©. Cette même année , i5u5 , le roi ne Gl-il 
pas un traité avec le pape ? 
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It. Il fit avec Léon X le concordat, qui abo- 
lissait la pragmatique sanction , établie sons 
Charles VII. Ce concordat , en laissant au sou- 
verain la nomination aux bénéfices, accordait 
au pape la première année du revenu de ce» 
bénéfices , connue sous le nom -d'annates. 

D. Quel fut le plus grand ennemi de Fran- 
çois I" ? 

B. Ce fut Charlea-Quînt, empereur d'Alle- 
magne et roi d'Espagne. 

]). Quelles hatailles François I". perdit-il? 

R. Celles de la Bicoque et de Bïagras, qui lui 
enlevèrent le Mil» nez. < ' 'i ■ 

D. Quel avantage eut-il contre l'armée dé 
Charles-Quint, commandée par le connétable 
de Bourbon , qui était passé au service de' 
l'Espagne ? 

i5a3. — B. II. la chassa delaProvencé lors- 
qu'elle allait assiéger Marseille. ' 

D. Le roi ne penlit-il pus, deux ans après , 
une bataille dont on a beaucoup parlé'? ' 

i'5i5. — B. Oui, il perdit celle dePavie, où, 
ilfutf'aïtprlsonuieretcomluhen Espagne. 

D. Que fit-il le jour même de cette bataille ? 

H, Ù en donna lui-même la nouvelle à lu 
régente sa mère, par ce peu de mots, qui 
peignent admirablement sa grandeur d'àme ; 
Madame, tout est perdu, hormis l'honneur. 

D. Comment obtint-il sa liberté ? ■ >■ ! 

!5aC. — 11. Eu cédant les comtés de Flandres 
et de Bourgogne. ' t '■■•'<( '.V).," 

D. Ne donna-i-il pas des ôtages ? ■■ - ' : 
■ -R. Il douna ses deux en-fans, qui ne lui furent 
rendus que trois ans après, lors du traité' dq 
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GfHnfeutty,'P»rie<jMpl t ^irtj''autres conditions, il 

renonça .'1 Uurs ses droits sur le MiLnmz. 

D. La paixiPégiia-uelleloiig-tems ? 

R. Elle dura iiuil à neufanB, au l»on! des- 
quels la guerre recommença en Piémont et eu 
Provence, avec plus d'avantage jioiir la Fiance 
que pour l'Espagne- Lue Irève de neuf ans la 
termina en i558. 

D. Celle trêve fut-elle tfK.acfemenf gardée? 

R. L'infidélité de CuarWQuitil la fit rompre 
au bout de quatre ans. Le l'en de la guerre 
se ralluma encore sur divers points. Le duc 
d'Enguien gagna en Piémont la bataille de 
Cérisolles, mais elle n'empêcha pas l'empereur 
ligué avec l'Angleterre dé faire en France des 
progrès qui -ne* furent arrêtés que par la paix 
de Crespy, en i544>«vec CharlesV, et en i5^6 
avec Henri VIII. 4 

D. Français 1". régna-t-il long-temps? 

R.. Trente-deux ans, et mourut au château 
de Rambouillet le 3i mars 1 54 7, âgé de 5î ans; 
Son corps fut porté à-Sain l-Denis. 

D. Laissa-t-ildesenfans? . s 

R. 11 laissa un fils de Claude , fille de Louis 
XII et d'Aune de Bretagne, qui régna après lui 
sous le nom d'Henri IL ; . , „. 

D. Quelles qualités avatl-il ? 

R. Il éiait lirave, franc, généreux, e4 comme 
je l'ai dil ami deH gens de lettres^ Il né lui a 
manqué, pour être le premier prince de son 
temps, que d'être plus heureux. 
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HENRI II, fiJs de François I". 
LIX*. Boi de France. 
jtgé de vingt ~ neuf ans , régna douze anf.. 



XVI. siècle. 




Ora impia lege repressi. 

Par de sévères lois, l'autorilé suprême , 

Fil, dans lu bouche impie,'expîrcrle blasphème, 

D. C^uand Henri II commença - t - il à 
régner ? 

B, L'an i547- 

D. Par qui fut-il sacré et couronné ? 
R. Par Charles de Lorraine, archevêque d* 
ftheims. 

D. lituh-cc un prince belliqueux ? 
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>S4g^ — B. H aimait à faire la guerre : la 
première qu'il eut à soutenir, après son cou- 
raunemeiil , fut eu Picardie contre les Anglais , 
qu'il assiégea dans Buulogue, où il ne rentra, 
que l'année suivante, moyennant quatre ceret 
jnille cens. 

D. Pendant que l'Angleterre faisait ainsi la 
guerreàla France, était-elle tranquille au-de- 
dans ? 

B. Non, depuis qu'Henri VIII, auparavant 
papiste déterminé, y avait, à l'occasion de son 
mariage avec Anne de Boùleu , introduit le 
luthérianisme, ce n'était plus que troubles 
fomentés par l'archevêque de Cautorbéry, qui 
vint à bout d'y éiahlir l'hérésie. 

1 55o et 1 55 i. — D. Que fil ensuite Henri H ? 

R. Le duc de Parme, et quelques princes 
d'Allemagne, a\ant imploré son assistance 
contre l'empereur, il alla les joindre avec une 
puissante armée, et' prit Sur sa route Metz, 
Tonl et Verdun; mais les ravages que faisait 
eu Picardie le reine de Hongrie-, dœur de 
Charles V, le forcèrent à revenir sur ses pas. 

i55a et i553. — D. Qu'an iva-l-il alors ? , 

B. L'empereur, irrité contre le roi de France, 
Tint avec 100,000 hommes attaquer Metz. Le 
due de Guïse, qui était dans cette ville avec 
rélhedela noblesse, le contraignit de se retirer. 

D Qu'arriva-l-il ensuite ? 

B. Le duc «le Guise livra bataille aux impé- 
riaux, et les défit à Renty. 

I). Henri II fut-il aussi heureux les années 
suivantes contre Philippe II, r»ï d'Eupagne, 
«rue Charles -Quinl qui Tenait de descendre- 
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volontairement du trône,- avait fait asseoir a sa 
place*. ' - ■ 

R: Non , il perdit deux batailles contre lui , 
celle «le Saint-Quentin et celle de Gravelines ; 
dans la première, le connétable- de Montmo- 
rency, qui commandait l'armée, fut fait pri- 
sonnier. 

I>. Qui commandait dans la seconde bataille? 

R. C'était le maréchal de Termes. 

D. La France n'obtin t-elle pas , dans le même 
temps, de brilla n s succès ? 

i558. — R. Oui, le duc de Guise prit en huit 
jours aux Anglais la ville de Calais; bientôt 
Hàms, Guignes et Thbnville furent enlevés 
d'assaut par le même duc de Guise. 

D. Quels avantages avait celui qui était con- 
nétable ? ■ i • 

R. C'était le premier des officiers de la cou- 
ronne, et après, le roi, le chef des armées; il 
avait jang immédiatement après les princes du 
&4Ugi mais on a supprimé cette charge en 1627. 
Napoléon l'a rétablie en montant au trône. 

1). Quel était l'emploi d'un maréchal de 
France ? 

R. C'était un officier qui, pour récompense 
de sa valeur, recevait du roi un bâton semé de 
fieurs-de-lys, qu'on appelait bâton de maréchal 
de Fiancé. En vertu de cette charge, il com- 
mandait l'armée en l'absence du roi ou des 
princes du .sang. 



* L'armée suivante Charles V se démit encore 
de l'empire enjaueur de sonfrère Ferdinand , et 
ne retira dans un couvent de l'Estramadure eu 
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■ D. Henri II n'a-t-ïl point fait antre chose 
qu'on puisse remarquer ? 

R. Il a fait plusieurs édîts sévères contre les 
blasphémateurs el les hérétiques. 

D. Que fi t— il encore de plus remarquable ? 

R. 11 fit la paix de Câteau-Cambresis avec; le 
roi d'Espagne, et lui donna en mariage sa fille 
Elisabeth. ■* * '■■ 

D. Que produisit cette paix à la France ? 

R. Beaucoup de malheurs, car on rendit 
plusieurs place*, que l'Espagne eut eu bien du 
mal à reprendre : elle fut cause dés guerres ci- 
viles qui suivirent, et occasionna la mort de 
Henri II, qui fut tué d'un coup de lance dans 
un tournois qu'il y eut aux noces de sa fille 
Elisabeth. 

D. Comment cela arriva-t-il? 

R. En courant contre le comte de Montgnm- 
mery, un tronçon de la lance du comte lui lit à 
l'œil droit une blessure dont il mourut onze 
jours après, le ro juillet i55g. 

D. Avait-il vécu long-temps ? 

R. Quarante-un ans, dont il en avait régné 
-douze : son corps fut porté à Sailli-Denis. ■ 

ï>. Laissa-l-il des enfans ? 

R. Il eut de Catherine ileMédicis quatre fils, 
François II, Charles IX, Henri III, et François, 
dui* d'Alençon. 



H 3 
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FRANÇOIS II, Gis de Henri II, LX^. Uoi 
de France. , ■ '., - .[.I 

- ■ <;_.:• ■ . .0. 

Agé de seize ans, rérna dix-sept mois. 




T>ipnc,en eflVl,dti trône on le plaça le sort, 
Trop jeune tu payas le tribut à la mort-: 

]}. Où naquit François TI ? ... . 
B. A F..ri[iiin« t>lrau,le 90 janvier i543j 

P, î). , En"qM»-J tem|»s commença-t-il à régner ? 
K. Ei! r~>5o, i+Ti^warr alors-que seize ans. 
I). .Qutlle 'alliance fil-il? 

R. 11 épousa, m i.»5S, Marie Smart, reine 
4'ïLcosse, iille unique (Je Jacques V- 
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D, Comment se comporta-t-il au commen- 
cernent de son règne ? 

II. 11 se laissa conduire par le duc de Guise 
ei par le cardinal son frère. 

D. Quelles charges possédai en!- ils dans le 
royaume ? 

H. Le duc de Guise avail le commandement 
des armées, et le cardinal était à la tète de 
toutes les aflaires. 

D. Sur quel prétexte s'emparèrent - ils du 
gouvernement ? 

R. Sur le prétexte qu'ils étaient oneles delà 
reine ; ils prirent tant d'autorité, qu'ils s'atti- 
rèrent la haine des princes de Bourhon et de 
Coudé. 

1>. Qu'en résulla-t-il ? 

U. Cette division causa de grands désordres 
dans l'étal : car le prince de Coudé se fit chef 
du parti de l'hérésie naissante ne Calvin, et 
entreprit d'enlever aux Guises l'autorité" don! 
ils jouissaient, et qu'ils venaieut d'affermir 
encore par des édits fort sages. 

Quel a été le premier trouble occasionné 
par cette hérésie, q in devait en amener de si 
grands SO us les règnes snivans ? 

IL Ce fut la conjuration d'Amhoise pour 
enlever le roi et massacrer les Guises. La lie- 
naudie, qui la conduisait, fur mis à mort, ainsi 
que SPH complices. Le prince de Coude qui pas- 
sait pour en être le chef mfiel, lut arrêté et 
condamné à perdre la tMe. Heureusement 
pour lui le roi mourut sur ces entrefaites, et 
le ingénieur ire fut point exécuté. Ou prétend 
«l"e rirwtnisition se serait érahlie- en Frarrce, 
wns le chancelier de PHupîtaT, q;uL£[ rendre un 
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«'■dit qui attribuait aux rvèqucs seuls la connais- 

I>. Le règne de François II fut-il de longue 
durée ? 

lï. Tl ne régna qne dix-nept mois, ôlant mort 
it Orléans suis postérité, le 5 décembre i5Go. 
11 lut ciilcrié à Saint-Denis. 
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CHARLES IX, second fils de Henri II, 
LXI e . Roi de France. 
Jgé de di.r ans et demi, régna quatorze ans* 




XVI. siècle. 



Me invito, maîi multa commisere mala. 

Des factieux puissans, dans ces temps malheu- 
reux , 

Ont commis sous mon nom mille forfaits 
affreux. 

ir. De qui Charité IX ^tait-il Gis? 

R. De Henri II et de Catherine de Médicis. 

T>. Où naquit-il ? 

R. À Suint-Germain-en-Laye. Il monta sur 
le trône à l'âge de dix ans et demi , et fut sacré à 
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Rheims par le cardinal de Lorraine , qui avait 

déjà couronné son père et son frère. 

D. Ou 'arriva- t-il après le couronnement de 
Charles IX ? 

R. Catherine de Médicis, sa mère, se fit décla- 
rer répente, et l'on nomma lieutenant-général 
du royaume, Antoine de Bourbon, roi de .Na- 
varre, qui avait disputé la régence à cette prin- 
cesse. 

i56i. — D. Que se passa-t-il au sujet des 
huguenots, car c'est ainsi qu'on appelait les 
protestâns ? 

R. Il y eut line assemblée à PoÎrrj relative- 
ment à leur culte : c'est ce qu'on a appelé 
le cnVoque de Pnissy, 

i56ï. — D. Pie fit-on pas ensuite l'édit "de 
janvier ? 

R. Oui; mais cet édit, qni accordait aux 
huguenots le libre exercice de leur religion, 
n'eut pas l'eflet qn'on en attendait , parce- que- 
le massacre de Vassy , qui survint ensuite , 
excita ces derniers à se révolter; le prince d« 
Coudé et l'amiral de Colignv, qui étaient les 
principaux chefs du parti, se mirent à leur lôte. 

I). Par qui étaient commandés les catho- 
liques? 

R. Par le connétable de Montmorency , qui 
ftattii les huguenots à la journée de Dreux, où 
le> deus généraux furent faits prisonniers; le 
prince de Coudé par le duc de Guise^ * et le 



* Le prince- et Te duc couchèren t dans Te même 
lit Je soir de Ta hr.tiiUe.J.e lendemain r Te prince- 
0» Condé raconta gu'il n'avait jw Jermer i'teil* 
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connétable de, Montmorency par l'amira} C|ià- 
tillon. Le roi «le JNavarre, Antoine de Bourbon, 
avait été tué peu auparavant au siège de Rouen. 

D. Le royaume était donc alors dans une 
grande agitation ? . .„..,. 

R. C'était un théâtre de divisions, de guerre 
et de carnage. Catherine de juYdir.is, te conné- 
tahle de Montmorency et tous les chefs de ce 
parli persuadèrent à Charles TX quête serait 
servir Dieu que de se défaire de la portion du 
peuple qui no sérail pas catholique. 

I). Dam quelle ville principale les hugue- 
nots s'etaienl-ils établis ? 

1t. A Rouen, dont il» sou tin vent' deux fois le 
siège sans se rendre. L'assassinat du duc de 
Guise, qui tut 'tue d'un coup de pistolet par 
Pull rot , lorsqu'il assiégeait Orléans , ayant 
rendu la reine maîtresse des adaircs, elle tra~ 
Tailla si efficacement à la paix, que les deux 
partis purent respirer quelque temps. Mais la 
laveur trop marquée qu'elle accordait aux ca- 
tholiques, sa confiance eiwessive dans le cardi- 
nal de Lorraine; l'alliance qu'elle fit avec le» 
Suisses, tout cela ralluma le l'eu de là guerre» 
Le prince de Coude tenta d'enlever le roi lors- 
qu'il revenait de Meam à Paiis, et ne put en 
venir «bout. Les huguenots furent délaits à la 
bataille de Saint-Denis, par le connétable, qui 
y l'ut tué : il était âgé de quatre-vingts ans, et 
-avait servi sons cinq rois. 

». Oui eut ensuite la conduite de l'armée 
no. «le ? 



et que le duc avait dormi aussi profondément quv 
s'ils eussent été les meilleurs amis du monda. ' 
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1 569. — R. Ce fin Henri , duc d'Anjou , freW 
du roi, qui : gagna la bataille dé Jarnac, où le 
prince de Guide fut tué de Sang - froid pal" 
Montesquieu , et celle de Moncontour, qui' se 
donna la même année, mais dont il ne sut pas 
profiter. 

D. N'arriva-it-il rien autre «lt ose ? :l 
R. Les catholiques et les huguenots con- 
clurent à Saint- Germain un traité de paix 
favorable à ceux-ci. Henri IV, qui élail alors 
roi de Navarre, épousa Marguerite, soeur dé 
Charles IX, et peu après arriva l'horrible jour- 
née de la Saint- Barthélémy. , -j 

D. Que fil-once jour-là ? 1 ■»■. •■: 
157a. — R. Le roi", par le conseil de quel- 
ques seigneurs de sa cour, Voulant exlermiuer 
tous les huguenots qui étaient dans ses états, 
envoya ordre par tout le royaume de faire 
main-basse sur eux le jouc.de Saint Bar ihélemy. 
On commença par ceux de la capitale. L'amiral 
de Coligny, que la -cour' avait attiré à Paris ^ 
bous prélrxte de la guerre des Pays-Bas, fut la 
première victime qu'immola une multitude 
furieuse. C'était le duc de Guise lui-même qui 
l'avait conduites son hôtel, ayant toujours 
regardé l'amiral cumine l'auteur de l'assassinat 
«le son frère. Plus de soixante mille personnes 
furent ensuite égorgées à Paris et dans toute la 
France. Cependant plusieurs gouverneurs refu- 
sèrent d'exécuter cet ordre barbare, ctl'évèque 
de Lisieux sauva la^vie aux huguenots de celte 
*ille. \ 

I>. Que produisit ce massacre ? . • , 

R. 11 irrita davantage les huguenots qui rev 
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raient, et la perte de leur chef ne fit que les 
rendre plus avides de vettgeànce. ^ 

D. Firent-ils quelques entreprises ? 

1573. — B- Non , mais ils soutinrent vigou- 
reusement le siège de là Rochelle, où périt une 
bonne partie de l'armée catholique^ 

D. Qui défendait cette place ? 

R. La Noue la défendait; et Monsieur,'frère 
du roi, qui l'attaquait, ayant été alors .élu roi 
de Pologne , traita avec les assiégés et alla 
prendre possession de ses états : il en revint 
six mois après à cause de la mort du roi. 

D. De quoi mourut ce monarque ? 

R. D'une grande quantité de sang qu'il 
rendit par Ions les conduits de son corps ; ce 
qui peut être attribué à de violens accès de co- 
lère, et à l'espèce de passion qu'il avait pour 
sonner du cor. Quoi qu'il en soit , il mourut à 
Vincennes l'an i5y4 , le 3o mai, âgé de vingt- 
quatre ans. Il fut enterré sans pompe à S. Denis. 

D. Quelles étaient l'es qualités de ce prince ? 

R. Il avait beaucoup de courage et d'esprit. 
Son règne fut malheureux , mais ce n'était pas 
sa faute ; il était trop jeune pour gouverner 
dans ces temps difficiles, o'ù l'exaspération des 
partis était extrême. 

D. Dans cet étal malheureux où les opinions 
religieuses plongèrent la France, que devinrent 
les lois civiles ? 

R. Un homme immortel par toutes les quali- 
tés qui l'ont le grand magistrat, veillait pour 
leur conservation ; c'était le chancelier de l'Hô- 
pital. Il en fit rendre nombre d'autres où la 
lbrce et la sagesse réunies fout oublier la fai- 
blesse du règne souslequel elles ont été rendues. 
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D. Le calendrier n'a-t-il point éprouvé - un 
grand changement kousIc règne de CliurleslX? 

R. L'année ne commençait que le samedi 
saint, après vêpres ; l'ordonnance de UoukkïIIoii 
de i564» porte qu'elle commencera dans la 
suite au premier janvier. Cette même année 
- ) 564, Catherine de Médkîs entreprit le palais 
des Tuileries, qui Fut joint au vieux Louvre 
par la galerie qu'acheva Henri IV. 
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HENRI III , troisième fils de Henri II, 
LXII'. Roi de France. 
Agé de vingt - trois ans, régna quinte ans. 




Erternce p a tria m prœpono coronœ. 

Le trône que je quitte est moins cher à mes yeux, 
Que l'espoir de régner où régnaient mes aïeux. 



n. Qua 



u and a-t-il commencé à régner ? 
R. L'a"n i5 7 4. . . 

D. Oùélaîi-ilné" ? 

R. A Fontainebleau, le 19 septembre i55i, 
de Henri 11 et de Catherine de Médicis,qui ï 
mariée en 1 533 , vécut jusqu'en 1689, et fu(> 
témoin cl principal agent des lunes tes événe— 
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mens qui ont signales les règnes malheur-éint 
de ses trois (ils. 

I). Quelapanage eut-il ayant dYire rm ? ' 

li. Il eut le duché donjon, et, il en portait 

D. A-t-il fait quelque action d'éclat dan» sa 
jeunesse ? . "" ■ 

R. Il gagna sur Jtcs huguenots la bataille de 
Jaruac *t celle Je Moncouiour, et leur prit 
Saiut-Jean-d'Augely et la Rochelle. 

D. Que lut arriva-t-il ensuite ? 

B. 11 fut élu roi de Pologne en i5y$ , après la 
mort de Sigismond II, par les soins de Jean de 
Moutluc, évèque de Valence. Il venait, quand 
il en reçut la nouvelle, de faire capituler les 
Rocheïois. 

D. Où fut-il couronné roi de Pologne ? 

R. ACraCovïe r bi3fevriêr*â 7 4. 

D. Joui t-illông- temps de cette couronne ? 

R. Non, car ayant appris , au hou t de quatre 
mois, que le roi son frère était mort, il sortit 
secrètement de Pologne , et s'en revînt en 
France. la reine, sa mère, gouverna jusqu'à 
«on retour. 

D.-Par qui fot-U sacré ? . : 

1575. — R. Il fui sacré et couronné » F.li.ims 
par le cardinal de Guise , le même jour de l'an 
révolu de son sacre en Pologne. s . 

D. Y avait -il alors de* troubles dans le 
royaume ? 

R. La. même animosîté existant toujours 
entre les deux partis, 011. tint une assemhlt'eoù 
la guerre contre les huguenots fui résolue. Les> 
évènemens en furent peu; importons, quoique 
le roi de Navarre, qui avait embrassé de uoh- 
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tmu le protestantisme qu'on lui avait fait abju- 
rer, lors de son mariage, eût quitté la cour pour 
se ranger du parti des huguenots. La paix se fit 
au bout d'un an, à la condition du libre exercice 
de la religion prétendue rîjformée. 

.L'assemblée' des états, tenue à Blois l'année 
suivante, révoqua l'édit de pacification qu'on 
trouvait trop favorable aux huguenots, et la 
guerre fut dé nouveau résolue. Voilà l'orîgina 
delà ligue. 

D. Qui était le chef des huguenots ? 

R. C'était le roi de Navarre : la ligue était 
soutenue par les Guises et par le roi qui l'avait 
signée à Blois. 

. V. JVy eut-il point de bataille entre ces deux 
partis? 

R. Il n'y eut que des mouvemens de part et 
d'autre, sur-tout en Guyenne; cependant le 
roi prit La Fère, et ensuite il fit un traité de 
paix, qui fut presque aussitôt rompu. 

D, Quel moyeu le roi prit-il pour s'attacher 
la haute noblesse de son royaume ^ * 

i5 7 8. — R. Il institua l'ordre du Saint-Esprit, 
en mémoire de ce qu'il était parvenu à . la cou- 
roune, le jour de la pentecôte, mais en effet^ 
comptant /par lé Serment auquel s'engageaient 
les nouveaux chevaliers, détacher tes grands 
seigneurs du parti protestant, et s'opposer en 
mème-tomps aux progrès de là ligue, dont il 
commençait à n'être pas lo maître. " ..1 

D. Ce moyeu réussit-il au roi ? : - * 
• iSiM- — R. No« ( la mort du duc d'Aletiçon V 
Empoisonné par un bouquet que lui donna une 
dé ses: maîtresses, rendant Henri; roi de Na- 
varre ,Leiplus proche héritier du trône, ce fut 
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pour le <Iuc de Guise un prétest? de faire éclater 
Ja ligue, en faisant craindre d'avoir pour roi 
uu prince sépare de l'église. 

I>. Ne se furma-t-îl pas alors un parti dans la 
.capitale? 

B. Oui, celui de» espfeco' de ligue par- 

ticulière, ainsi nommée tir ce quo pliisieunt 
hommes, vendus au duc de Guise, s'étaient 
distribués dans les seize quartier* de Paris , et y 
administraient les affaires. 

D. Que faisait-on pendant ce temps-là au- 
dehors ? ' ■■■ 

R. Les ligueurs qui avaient recommencé les 
hostilités, le* poursuivaient avec acharnement f 
la pain de. Nemours les suspendit un moment, 
mais la guerre des trois Tlenris les renouvela 
bientôt. 

D. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi? . 

lï. Pnree que les chefs des trois partis poin- 
taient le nom de Henri. Le chef des politiques 
était Henri 111 ; le chef des huguenots s'appelait 
Henri, foi de Navarre; et celui des ligueurs 
était Henri, due de Guise. ..• 

,587.-1). Ouc iirentlepapeiet le roi d'Es- 

U. Le premier, qui était Sixte V, déclara 
Henri de Bonrhon , roi de Navarre, et Henri, 
prince de Gomléi, incapables de sureéder a la 
couronne ^ parc e qu'ils étaient huguenots , et le 
roi d'Rspagiur dotina lies secours aux ligueurs. 

D. Ne se hatlit-mt pa» ensuite? -. . .*! 
, tfiVOut, \« duc de Joueuse livra la bataille 
»»w hugnenols â Contras, é« Gifyrnnflyriiais'il 
la perdit, et y '"t t«é ou plutôt assassiné. Lt» 
duc de Guise hattil peu après les Allemands et 
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les Suisses, qui étaient venus an secours des 
huguenots; il en tua un grand nombre, tant 
à Vimory qu'à Anneau. 

i588. — D. Que devinrent le duc et le car- 
dinal de Guise? 

R.Ils furent assassinés ii Bloîs; on les accusai* 
d'avoir tellement anticipé sur l'autorité royale, 
qu'il ne manquait plus , au premier sur-tout , 
qu'une circonstance un peu favorable pour 
franchir le dernier degré du trou*. 

D. Qui est-ce qui succéda au duc de Guise ? 

R.Ce fut son frère le duc de Mayenne; il se 
mil à la tête des troupes des ligueurs , et s'em- 
para des plus fortes places du royaume ; il 
aurait même poussé ses conquêtes plus loin , 
s'il n'eut été investi à Tours, où il avait compté 
surprendre le roi. 

D. Par qui fut-il investi? 

E. Par le roi de Navarre, qui était venu à 
propos au secours d'Henri III, ce qui rétablit 
la bonne intelligence entre ces deux princes, 
qui vinrent faire ensemble 3c siège de Paris. 

D. Quel événement tragique signala celte 
expédition des deux rois ? 

i58o. — K. Un scélérat habillé en jacobin, 
nommé Jacques Clément , du diocèse de Sens , 
donna à Henri III un coup de couteau au bas- 
ventre, dont il mourut le lendemain. 

D. Où commit*il ce régicide? 

R. A Saiiil-Cloiid : il était allé présenter une 
lettre an roi pour l'amuser ; et pendant qu'il la 
lisait, il le frappa. Le duc de Mayenne et sa 
sœur,, madame de Montpcnsb-r, ont été soup- 
çonnés d'avoir eu part à cet assassinat. 
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D. Combien de temps ce prince avahvilvéeu? 

R. Trente-ncurans; il eu avait rogné quinze. 
•Son corps fut porté à Compiègne et ensuite à 
SaÛH-Dejiis. Il ne laissa qu'un Bis naturel. 

La seconde brandie des Valois finit avec ce 
roi ; elle avait régné soixante-quatorze ans, à 
compter depuis François I", et donné cinq 
rois à la France. 



CES'OCIÈiDE 
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CINQUIÈME BRANCHE, 

Dite de Bourbon, de laquelle il y a eu 
cinq Rois. 



HENRI IY, dit LE GRAND, 

. LXIIK Roi de Fiance. 
jâgé de trente-si.r ant , régna l'ingi-un uns. 




Tome Z. I 
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R. A Pau, capitale du Béarn, le i3 décembre 
i553 ; c'est pour cela que les ligueurs l'ap- 
pelaient le Béarnois. 

D. De qui était-il fils? 

R. D'Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, 
et de Jeanne d'Albret, fille de Henri, roi de 
îiavarre. 

D. De quel roi de France descendait Henri 
IV? 

R, Il descendait, en ligne directe, du roi 
St.Louis ; ses droits sur la couronne de Franrc 
étaient si évidents, que ceux qui voulurent 
les lui disputer, ne prirent d'autre prétexte 
que celui delà religion. 

D. Qui voulut-un mettre sur le trône au lieu 
de Henri IV? 

R. Le vieux cardinal de Bourbon, frère 
puîné d'Antoine, père de Henri; le duc de 
Mayenne le fit proclamer roi sous le nom de 
Charles X, en i58(). 

D. Fut-il bien secondé dans une si grande 
entreprise ? 

R. Son parti, qu'on appelait celui de la 
ligue, était plus nombreux que le parti des 
royalistes, car il avait de son côté le peuple , 
les ecclésiastiques, et les principales villes du 
royaume, 

D. De quel côté se rangèrent le pape et le roi 
d'Espagne ? 

Ii. Ils prirent tous deux le parli de la ligne ; 
le premier pour favoriser la religion catho- 
lique, et le second , pour ruiner le royaume, et 
en arracher quelques lambeaux. 

D, Qui commandait les troupes delà ligue? 

R, C'était le duc de Mayenne , qui passait 
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pour un homme de cœur, et qui n'était pas 
fians habileté dans l'art de la guerre! 

D, Henri JV n'était-il pas aussi aguerri que 
lui?- 

R. Il avait beaucoup plus de courage et de 
connaissance de l'art militaire ; c'était un 
prince actif, prudent et bon économe; l'on 
disait communément de lui qu'il ne restait pas 
mtitsi long-temps au lit, que le duc de Mayenne à 
table. 

D. N'en vinrent-ils pas à une bataille ? 

i5oô. — R. Ouï, le duc alla à Dieppe avec 
trente mille hommes, pour attaquer le roi, qui 
n'en avait que sept mille ; malgré celle infério- 
rité, Henri délit son armée à la journée 
d'Arqués : il le battit encore à Ivry, où avec dix 
mille hommes seulement, il mit en déroute le 
due de Mayenne qui en avait seize mille. Quel- 
que tempsapW'sle cardinal de Bourbon mourirt 
1 Fontenay en Poitou : sa mort ajoutait encore 
■ us droits d'Henri IV qui était son neveu. 

D. Que fit le roi après un si heureux succès 3 

R. Il vint assiéger Paris, et prit les faubourgs 
à son arrivée ; il serait le même jour entré dans. 
Ja ville, de vive force, s'il n'eût pas craint de 
l'exposer aux horreurs qu'éprouvent les villes 
prises d'assaut. 

D. Les assiégés souffrirent-ils beaucoup pen- 
«Uotce.ii-RO? 

I*. Oui, car outre les hommes qui furent tués 
en différentes attaques, il y eut beaucoup de 
personnes qui moururent de faim dans la ville, 
parce que le roi s'était saisi de Ions les passages, 
et qu'ils ne pouvaient recevoir de vivres d'au- 
cun côté. Néanmoins le courage du peuple était 



Digitized by Google 



HISTOIRE 



soutenu par le fanatisme, les moines Taisant 
fréquemment de ridicules processions où on 
les voyait armés. 

D. Pourquoi le roi en leva-t-il le siège ? 

Iî. Pour aller livrer bataille aux ducs de 
Parme et de Mayenne , qui s'étaient avances 
avec beaucoup de troupes. Ils prirent même 
Lnguy et Corbeil , en chassèrent les royalistes , 
et se rendirent maîtres de la Marne, par le 
moyen de laquelle ils envoyèrent en abondance 
des vivres à Paris. 

D. Cette ville et ses environs e'taient-ils alors 
le seul théâtre de la guerre ? 

R. Non, elle était tout aussi vive entre les 
royalistes et les ligueurs répandus dans le 
royaume. Les seize, maîtres de Paris, y signa- 
laîent leur tyrannie : le duc de Mayenne en fit 
pendre quatre, et cela y mit fin, Une bulle 
d'excommunication lancée par Grégoire XIV 
contre le roi , fut condamnée au feu par le par- 
lement, pendant que de son coté ce prince 
travaillait avec succès à conquérir son royaume. 

I). Fut-il long-temps sans pouvoir jouir de 
3a couronne? 

lt. Ouï, parce que l'Espagne et le due de 
Mayenne multipliaient les obstacles. Il fut oblî- 

ï Saint-Denis, l'an >5 9 4, entre les mains de 
l'arcliévèque de Bourges, en présence de huit 
éveqiies, et de tous les grands de sa cour. 

D. Jouit-il bien tôt après dé son royaume ? 

B, La même année, au mois de mars, Paris 
se rendit à lui ; M. de Brissac lui en porta les 
clefs à deux cents pas de la ville, et fut fait ma- 
réchal de France pour récompense. 
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D. Que fit Henri IV étant entré dans Paris ? 

B. 11 alla d'abord à Notre-Dame, où il en- 
tcndït la messe, et fit chauler le Te Dcttm, puis 
il accorda une amnistie générale à tous ses 
ennemis, el à quelques-uus la permission de se 
retirer où ils voudraient. L* duc de Guise fit sou 
accommodement, et tontes les villes du royau- 
me s'empressèrent de reconnaître Henri IV. 

D. Que lui arriva-i-il au mois de décembre 

H. Un écolier du collège de Germon t, nom- 
mé Jean Chatel, fils d'un marchand drapier, 
lui donna un coup de couteau, au moment où 
il se penchait pour embrasser Momtguy. 

D. En quel endroit le blessu-t-il ? 

R. A la lèvre intérieure, et lui rompit une 
dent : le roi voulut lui pardonner; mais le par- 
lement s'y opposa. 11 fut puni de mort, et un 
arrêt de la cour bannit les Jésuites de France. 

IX Le roi ne déclara- Ml pas la guerre à 
l'Espagne ? 

1595. — R. Oui, et pendant les trois années 
qu'elle dura, le roi vit fuir devant lui, au com- 
bat de Fontaine-Française, Ferdinand de Ve- 
lasco, avec 18,000 Espagnols, quoiqu'il n'eut 
que cinq mille hommes de cavalerie; le duc de 
Mayenne fit sa paix avec lui; il reçut sou abso- 
lution du pape; il reprit Amiens aux Espagnols 
qui s'en étaient emparés par surprise; il donna 
l'édit de Nantes en faveur des prolestans , et 
conclut la paix de Vervius avec le roi d'Espagne. 

D. Ne fit-on pas aussi la paix av ec le duc de 
Savoie ? 

R. Ce fut trois ans après, par le traité de 
Lyon, où l'on douua au roi la Bresse et le 
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Bugey pour le marquisat de Saluées. Cette 
même aimée 1G0 1 , naquit Louis \li I. 

I), Qu'arriva-t-il encore de mémorable? 

B. Le duc de -Biron fui arrêté» par ordre du 
roi, et ayant été convaincu du crime de lèze- 
miijesté , il eut la tête tranchée dans la cour de 
la Bastille, pur arrêt du parlemeutdu i5 juillet 
160a. 

D. Ne jouit-on pas de la paix après celte 
exécution ? 

B. On en jouit pendant huit ans : le roi, 
dans cet intervalle, rappela les Jésuite» el mit 
lin grand ordre dans ses finance», par les soins 
de Sully, qui avait trouvé l'état endetté de plus 
de trois cent millions. 

D. Quel dessein avait formé le roi quand il 
mourut? 

B. Celui de faire îa guerre à l'Espagne, dont 
il a*vait beaucoup à se plaindre; mais un nom- 
mé François Ravaillaù, natif d'Angoulème , 
l'empêcha de l'exécuter, * 

D. Comment cela? 

1t. Le 1 4 mai 1610, à quatre heures du soir, 
il assassina Henri IV dans son carosse, qui 
était arrêté, par un embarras de charettes, au 
milieu de la rue de la Ferronnerie : ce malheu- 
reux lui donna deux coups de couteau ; le pre- 
mier glissa entre deux côtes; le second lui 



* Ce monstre apait été frère convers ches les 
Feuillans de la rue Saint-Honoré, à Paris. Ces 
moines l'avaient renvoyé comme lunatique et 
même démoniaque. Il fut exécuté e7i place de 
Grève, le vingt-sept du mSmm mois. - 
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coupa l'artère veineuse , en sorte que le sang „ 
qui coula en aboodauce, l'étoufla dans le mo- 
ment. 

D. Qui accompagnait le roi ? 
. B. Il y uvait dans son carosse les ducs d'E- 
pernon et de Monibazon, les maréchaux dç 
Lavardin et de Roquelaure, les marquis de la 
Eorce,deLiencourtetdeMirelieau. . . . 

D. Quel âge avait-il? 

B. Il uvait ciiïquante-sept ans, dont il en 
avait régné vingt-un. 

D. De quel défauts l'a-t-on accusé ? 
B. D'avoir trop aime le jeu et les femmes ; * 
mais il avait lant d'autres belles qualités, que 
leur éclat devait bien effacer ces défauts. 
D. Quelles étaient ses qualités ? 
R. Un grand courage dàns les entreprises 
difficiles, beaucoup de bonté pour son peuple , 
et de clémence pour les coupables, une extrême 
franchise et une simplicité de moeurs char- 
mante. La France, monarchie, n'a point eu de 
meilleur ni de plus grand roi. 
D. Laissa-t-il des enfans? 
R. Il n'en eut poim de Marguerite de Valois, 
dont il fut séparé en 1599, par autorité de 
l'église; maïs il en eut six de Marie de Médieis , 
qu'il épousa l'année suivante, savoir: 



Louis XIII qui lui succéda; N. duc d'Orléans, 
mort à l'âge de quatre ans ; Jean - Baptiste 
Gaston, qui prit le titre de sou cadet; Elisabeth , 
mariée à Philippe IV, roi d'Espagae ; Christine, 



; * £a plus célèbre de ses maîtresses fut Gu- 




érie Ile a"Estrées. 
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qui épousa Victor-Amédée, prince de Piémont, 
puis duc de Savoie; et Henriette, femme de 
Charles I"., roi d'Angleterre, qu'elle eut 1« 
douleur de voir porter sa tète sur réelmlVud 
«n 1 64g, parle crime du peuple et la scélératesse 
de Cromwel qui le lui fit commettre. 



LOUIS XIII, dit le Juste, filsdeHemî LV t 
LXIV'. Roi de France. 
jigé de neuf ans_j régna trente - trois ans. 




Fidei ac regni expuîit h 



France, et tous, saints autels, dont je soutiens 
l'éclat, 

De tous ses ennemis je purgeai mon état. 



a En 



quel temps Louis XIII monta-l-il 

sur le troue ? '-. ■' 
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B. L'an 1610, après la mort de son père. Il 
n'avait pas encore neuf ans. 
D. Où était-il né? 

B. A Fontainebleau, le 27 septembre 1601." 

D. Qui eut la régence pendant sa minorité ? 

B. La reine sa mère, Marie de Médicis, qui 
fit bâtir, en 1 G 1 3 , l'Aqueduc d'Arcueil, et deux 
ans après, le palais du Luxembourg. 

D. lin quel lemps etavec qui fut-il marié ? 

B. 11 épousa à Bordeaux, eu i6i5, Anne 
d'Autriche, infante d'Espagne, et la ramena, à 
la tète de son armée, jusqu'à Chalcllcraut. 

D. Pourquoi cet appareil de guerre ? 

B, C'est qnele prince de Coodé, le duc de 
Longueville, le duc de Mayenne, le maréchal 
de Bouillon , et plusieurs autres seigneurs, 
avaient quitté la cour, et pris les armes pour 
rétablir l'autorité royale, usurpée parle maré- 
chal d'Ancre, qui gouvernait la reine-mère. 
C'était un Florentin , appelé Coucino-Couci ni. 

161 5.^D. Oue fit le roi dans celle occasion ? 

B. Le roi, dont le maréchal d'Ancre avait 
aussi captivé la confiance, déclara le prince de 
Condé, chef du parti des inécomens, criminel 
de leze-majesté, et leva une armée qu'il envoya 
contre lui; il en donna le commandement d'a- 
bord au duc de Guise, et ensuite au maréchal 
de Laval-Boisdauphin. 

D. Douna-i-on quelque bataille ? ! 

B. Non, il n'y en eut pas, de considérable , 
mais îl y eut beaucoup de divisions dans l'état, 
parce que le prince de Coudé s'était joint aux 
huguenots qu'il n'aimait néanmoins pas. 

D. Comment put-onles appaiser ? 

B. M. de Luynes fit entendre au roi, dont il 
I a 
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s'était fait aimé en dressant des oiseaux, qtiffle 
maréchal d'Ancre avait véritablement de mau- 
vais desseins contre sa majesté, qui euim réso- 
lut de le faire arrêter. 

D. Put-on exécuter ce dessein ? 

R. Vitry, capitaine des gardes, en ayant reçu 
tordre alla au-devant de lui comme il venait 
ou Louvre, et lui dit, sur le pont dormant, 
qu'il le limait prisonnier de la part du roi : le 
maréchal ayant fait un pas en arrière comme 
pour mettre l'épée à la main, reçut à l'instant 
trois coups de pistolet, et tomha mort sur le 
pour. 

1617. — D, Que fit-on de-son corps ? 
R. On le porta le soir à Saint- Germaiu- 
l'Auxerrois, où on l'enterra sous les orgues. 
D. De quel pays était-il ? 

R. Il était de l'ioreuce , et s'appelait Concino- 
Concini. On trouva dans son porte - feuille 
j;ooo,ooo liv. de lions billets. 

D. Que produisit sa mort ? 

Iï. Le rappel du chancelier Sillery, de Guil- 
laume du Vair, garde-des-sceaux, et de plu- 
sieurs autres personnes à qui il avait oté injus- 
tement leurs charges. 

D. Le peuple avait-il de l'amitié pour le 
«aréchal d'Ancre ? 

R. Il était détesté de tout le monde ; quand 
on sut où il était enterré, la populace l'enleva , 
le pendit sur le pout-neuf, et le brûla ensuite 
devant la porte de son hôtel. 

D. Que devint alors la maréchale Galigaï ? 

H. On lui fit son procès, comme ayant trempé 
dans la plupart des. crimes de sou mari, et elle 
eut la tète tiauchée sur 1? pt<n;e de Grève, où 
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file fut ensuite brûlée comme sorcière. Toute sa 
magie consistait dans l'ascendant qu'elle avait 
pris sur L'esprit de la reine-mère, ascendant 
foni(ié encore par le goût qu'elles avaient l'un», 
et l'autre pour les rêveries de l'astrologie judi- 

0. Que devint après le supplice des favoris 
de la reine, le crédit d'Albert de Luynes ? 

R. Le roi ne vit plus que par ses yeux. Fier 
de la dépouille de Conclu î, Luynes ne mit plus 
de bornes à non ambition; il devint en peu de 
temps duc et pair, maréchal, connétable, et 
enfin gardç-des-scèaux. 

1). lit la reine mère ? 

R. Elle l'ut reléguée à Bloîs. Ce traitement 
souleva les esprits; le duc d'Epernon la lira de 
sa prison, et bientôt on vit la guerre éclater 
entre la mère et le fils. Cette circonstance de- 
vin t l'origine du crédit de Richelieu, qui , admis 
auparavant au conseil du roi et à la confiance 
de la reiue mère, sut profiter habilement de ces 
troubles pour arriver au point de. ne plus voir 
dans l'état que le roi qui fui au-dessus de lui. 
Une seconde réconciliation qu'il ménagea entre 
Marie de Médieis et sou fils, lui valut la dignité 
.de cardinal. 

1621. — L>. N'y eut-il pas quelques villes où 
les huguenots se révoltèrent ? 

R. Plusieurs villes de la.Guy-enne et du Lan- 
guedoc prirent les armes, parce qu'on voulut 
oler aux huguenots des biens du clergé dont ils 
jouissaient; mais le roi les mit à la raison. 11 n'y 
eut que Mon tau ban qui arrêta ses conquêtes: le 
due de Mayenne y fut tué, et le connétable de 
XuyD.es J mourut de maladie, ou plutôt de. 
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honte d'avoir engagé le roi dans celte expé» 
dit ion. 

D. Qui succéda à ce ministre ? 

■ B. Jean -Armand du Plessîs de Richelieu , 
éveque de Luçon , secrétaire d'état et cardinal: 
M. de Lesdignièrcs, simple gentilhomme, fut 
fuit connéiahle. 

D. Quelle conduite tint alors Richelieu? ' 

■ B. Celle du |>lus habile politique, qui sut 
ménager ses intérêts aularrl que ceux de l'état ; 
mais il indisposa conire lui les grands qu'il 
Voulait abaisser. La guerre entre les huguenots 
ayani recommencé en 1C27, Hiclrelïeu montra: 
qu'à l'haltilelé du ministre il joignait encore les 
laleirs militaires. Etant parti pour attaquer la 
Boebelle avec le roi , qui y donna en s'exposent 
plusieurs fois, des preuves d'une grande valeur, 
il commanda lui-même les troupes , et ferma le 
port aux Anglais qui étaient venus au secours 
delà ville, [wirtine digue merveilleuse, cons- 
truite dans l'Oeéan. Les Bochelois furent con- 
traints de se soumettre, et les Anglais de se 
retirer. ' 

1628 et 1629. — D. QueUe autre eonquéte fit 
le roi ? 

B. Il força, toujours accompagné du cardi- 
nal, le pas de Suze , défit le duc de Savoie , ei ût 
lever le siège de Casai aux Espagnols. 

E>. Ne f tH-on pas obligé de repasser les Alpes , 
l'annccsuîvante ? 

B. Oui, peur punir leduc de Savoie qui avait 
violé le traité de Suze; le cardinal reprit Cham- 
héry, Pignerol, Saluées et Veillanes, où les 
ennemis furent entièrement défaits; ensuite on 
- livra Casai une seconde fois, et on contra i- 
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gnit les ennemis à faire la paix. Le traité se Ct à 
Querasque, et le duc de Savoie en mourut de 
ehagrin. 

i65a. — D. Qxi'arriva-t-il ensuite de remar- 

R. Le cardinal qui avait déjà vn au commen- 
cement de son ministère une conspiration se 
former contre lui, vît encore, à son retour 
d'Italie, un nouvel orage éclater contre son. 
excessive puissance. Le duc d'Orléans , frère du 
roi , prit les armes et mit dans son parti le due 
de Montmorency, gouverneur du Bas-Langue- 
doc. 

D. N'arrèta-t-on pas leurs desseins ? 

R. On envoya une' armée contre eux, et 01» 
les battit à CaStelnaudary. Le duc de Monimo- 
rency y fut pris les armes à la main ; et ayant ét«5 
mené à Toulouse, il y eut la tète tranchée, le 
3o octobre r63a. 

i654- — L\ Quel parti prit alors le due d'Or» 
léarts? ' 

R. Il s'en alla du coté de la Lorraine, on il 
n'eut pas un succès heureux. Il y épousa secrè- 
tement la princesse Marguerite, sœur du duc 
de Lorraine; mais le roi, pour punir le duc qui 
favorisait hautement la rehelliou de son frère , 
s'empara de Nancy, et le chassa de ses états : la 
reine-mère qui avait eu part à la conspi ration , 
s'était sauvée à Bruxelles; elle y resta sans crédit. 

Ce fut cette même année i654 que fut créée 
l'académie française, par les soins du cardinal 
de Richelieu, à qui l'on doit aussi l'établisse- 
ment de l'imprimerie impériale , qui a coûté 
trois cent-soixante mille livres. 

D. Quelle a été l'occasion de la guerre quel* 



Digitized by Google 



M I S TO ï R B 



France déclara à l'empereur et au roi d'Es— 
pagne en i655 ? 

K. C'est que les Espagnols prirent Trêves, et 
égorgèrent la garnison française qui y était ; 
mais nous eu eûmes raison à la l>a taille d'Avein , 
en Flandres, qui lut gagnée parles maréchaux 
deChàtillou et de Brezé, qui battirent le prinoq 
Thomas de Savoie qui commandait les Espa- 
gnols. Quoi qu'il eu .soit , la campagne fut mal-, 
heureuse par-tout, excepté dans la Valleline 
(petit pays des Grisons à l'entrée de l'Italie ) 
où le duc de flolian se maintenait avec peu do 
troupes, contre les Espagnols et les Allemands, 
Celle de i636 fut encore plus triste pour la 
nation française. Les Espagnols attaquèrent la 
France sur divers points avec succès; ils prirent 
Corhîe, en Picardie, et firent trembler Paris. 
D. A qui attribiia-t-on ces désastres ? 
R. A l!ichelieu,qui n'avait provoqué la guerre 
avec l'An triche et l'Espagne, que pour se rendre 
nécessaire; mais son imperturbable fermetélui 
fit surmonter toutes les cabales, et son. bonheur 
le sauva des mains du duc d'Orléans et du comte 
de Sois sons qui avaient résolu de le faire assas- 
siner dans l'appartement du roi : il dut la vie à 
la timidité ou aux remords du premier, qui ne 
donna point le signal convenu. 
D. Ou'arriva-t-il ensuite ? 
B.. Les malheurs ne firent que croître pen- 
dant les années i038 et i63t). Mais la campagne 
de iGijo rétablit enfin l'honneur des armes 
françaises; la conquête d'Arras, qui passait 
pour imprenable, et celle de Turin sur-tout 
qui couvrit de gloire le maréchal d'Harcourt , 
CM furent -les plus importantes expédition». 
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L'année suivante la Catalogne secoua le joug de 
l'Espagne et fut ensuite conquise à la Franco 
ainsi que le Boussillon. 

D. Qu'arriva-t-il pendant que le roi et 1« 
cardinal assiégeaient Perpignan ? 

i64a. — R, Le cardinal découvrit heureuse- 
ment une conspiration dont le but était d'intro- 
duire les Espagnols dans le royaume, et de 
changer la face du gouvernement. Cinq-Mars, 
favori du roi, de Thon son ami, et le duc de 
Bouillon, qui commandaient une armée, en 
étaient les auteurs. Richelieu lit condamner à 
Lyon les deux premiers à avoir la tète tranchée; 
le duc acheta sa grâce eu cédant la principauté 
deSedau. 

1). Le cardinal vccut-ïl long-temps après cet 
événement ? 

B. 11 mourut le 4 décembre i64a, âgé de 
cinquante-sept ans , et le cardinal Mazarin luï 
succéda dans le ministère. La France doit à ce 
ministre d'avoir préparé le règne brillant de 
Louis XIV. Il fut enterré à la Sorbonne qu'il 
avait fait rebâtir avec une magnificence royale. 

D. Le duc d'Orléans ne revint-il pas à la cour 
après la mort du cardinal ? 

B. Il y revint un mois après, et fut reçu du 
roi très-favorablement : on rappela aussi le* 
maréchaux de Vitry, de Bassompierre et d'Es- 
trées, avec les ducs deSt.Simon et de Vendôme, 
de sorte que la cour devint très -florissante. 

D. Leroijouissait-ilalorsd'unebonnesanté? 

R. Mou; au contraire, et sa maladie aug- 
mentant, il fit une déclaration, en forme de 
testament, par laquelle il ordonnait qu'aprè» 
«a mort, la reiue serait régente pendant la miiio- 



Digitized by Google 



2o8 



HISTOIRE 



rite de son fils} que Monsieur, «lue d'Orléans , 
serait lieutenant-général du royaume; que le 
conseil serait composé du prince de Condé, du 
cardinal Hazarîn, du chancelier Séguier, de 
Claude Bouthilier, surintendant des finances, 
et de Chaviguy, son fils, Secrétaire d'état. 

D. Le roi releva-t-il de cette maladie ? 

i643. — R. Non, il mourut à Saint-Germain, 
âgé de quarante-deux ans, après en avoir régné 
trente-trois. Son corps fui porté à Saint-Denis. 
La reine sa mère était morte l'année précédente 
à Cologne, dans la dernière misère, et c'était la 
veuve de Henri IV ! 

Ce futLouisXllIqui, puissamment secondé 
par le cardinal de Richelieu, fit' rentrer les 
grands et la noblesse dans les bornes de la dé- 
pendance. Il remonta la marine , protégea les 
lettres, et vil fleurir dans les arts Corneille et 
Malherbe, deux poètes célèbres, et Girardon 
le plus habile sculpteur qui ait paru en France, 
C'est sous soo. règne, que le premier méridien 
fut fixé à l'île de Fer , et que le jardin des 
plantes fut éiahli à Paris. 

D. Combien Louis XIII laîssa-t-il d'enfans ? 

R. Deux, Louis XIV, qui lui succéda, et 
Philippe de France qui fut père du régent. Leur 
mère était Anne d'Autriche, fille de Philippe III, 
roi d'Espagne, que Louis XIII avait épousée en 
i6i5. 
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LOUIS XIV, dit LE GRAND, 
LXV C . Roi Je France. 
Agé de cinq ans, régna soixante -douze ans. 




~xvii.*ièd e : 
1643. 



Consiliis, armisque potens. 



Ses armes, sa valeur, sa vaste intelligence', 
Aussi loin que sa gloire ont porté sa puissante. 

d. En quelle année Louis XIV vint-il au 
monde ? 

R. En i638, le 5 septembre. 11 n'avait pas 
encore cinq ans, lorsqu'il succéda au roi Louis 
XIII son père, sous la régence de sa mère, 
Anne d'Autriche. Quoiqu'il en soit, il serait 
difficile de trouver dans l'histoire, un règne 
aussi long, aussi rempli d'évènemens, aussi 
fécond en grands hommes que celui de ce 
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prince , puisque pendant sa durée , la France a. 
réuni presque tout ce que le» autres n'ont eu 
que successivement ou par partie. 

D. La France jouissait-elle delà pais , quand 
Louis XIV commença à régner ? 

R. Non , la guerre que Richelieu avait allu- 
mée contre la maison d'Autriche et l'Espagne',- 
fit dès-lors présager uue minorité fort orageuse. 
Eu effet les Espagnol» ero\ ant le moment favo- 
rable, pour se relever de leurs pertes , l'armée 
qu'ils avaient dans les Pays-Bas pénétra en 
Champagne , assiégea llm-mv , et répandit 
l'alarme de tous côtes. Mais le jeune * duc 
d'Enguien, fils d'Henri II, prince de Coudé, 
l'attaqua avec l'habileté d'un général con- 
sommé , et la détruisit pre>que entièrement. 
Cette grande victoire, qui seule eut suffi pour 
l'immortaliser, fut remportée le cinquième 
jour du règne de Louis XIV. La prise de 
Thionvîlle, qu'on n'avait osé altaqué sous le 
dernier règne , suivit de près la Imtaille de 
Rocroy, et éteudit de ce côté les frontières de 
la France. 

D. Que vit-on encore de mémorable la même 
•□née ? 

R. Le jeune duc de Brezé, faisant les fonc- 
tions d'amiral, souple litre de surintendant des 
mers, gagna sur les Espagnols une grande vic- 
toire, à la vue de Carthagêiie , où toute leur 
armée navale, quoique plus nombreuse, fut 



* Il n'avait que vingt- deux ans; ce nejut 
qu'après la mort de son père, arrivée en \ Qi& j; 
fltt'jj prit le nom de prince de Coudé. 
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mise ea déroute; et la prise des villes d'Ast et. 
de Trin, dans le Milanez, méritèrent au vicomte* 
deTtirenne, âgé de trente-deux ans, le bâton 
de maréchal de France. 

D. L'année suivante fut -elle signalée par 
quelque victoire? 

R. Le duc d'Orléans, <jue son frère Louis 
XIII avait désigné pour être lieutenant-général 
du royaume, assiégea Graveliues, et la prit le! 
a6 juillet i64^. > 

D. Qu'urriva-t-il la même année ? 

R. Le maréchal de Turenne prit Rotwit - v 
puis, secouru du duc d'Eoguien , il livra la 
bataille entre Brissac et Frihourg, à Mercy, 
général des Bavarois : le combat dura trois: 
jours, les ennemis furent toujours chassés et 
mis en déroute avec perte de 9,000 hommes. 

D. Quel fut l'avantage de celle bataille ? 

R. L'armée du roi, tuujours commandée par- 
le vainqueur du général Mercy, prit Philïa-; 
bourg, Mayence et bon nombre d'autres villes 
considérables d'Allemagne, telles que Worms^ 
Magdebourg, Oppenhcim, etc. 

D. Nos armées ne firent-elles rien du côté de 
la Catalogne? 

i645. — R. On prit, après quarante-neuf 
jours de tranchée ouverte, Roses, place impor- 
tante; cette prise couvrit le Roussillon, et nous 
ouvrit l'entrée du pays ennemi. . . 

D. Quels exploits le duc d'En gui en fit-il la; 
même année ? 

R. Le duc d'Enguien ayant su que le ma-' 
péchai de Turenne avait été liattu à Mariendal, 
en F rançon je, passa le Rhin àrSpire et marcha 
Ters IHortliugue j il viuMuwber sur l'armée des 
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Bavarois , commandé par le général Mercy , 
qu'il attaqua dans son camp. La victoire fut 
sanglante; Mercy l'ut tué avec ses principaux 
officiers, le 3 août i645. 

D. Que fit le duc d'Orléans du côté" de la 
Flandres ? 

• 646. — R. Il assiégea et prit Courtrai , 
Bcrgues et Mardick, malgré l'armée ennemie, 
forte de 26,000 hommes, sous la conduite du 
duc Charles de Lorraine. 

D. La campagne finit-elle en Flandres par 
la prise de ces places importantes ? 

B. Quoique la saison fût forl avancée, le duc 
d'Enguieu résolut d'assiéger Dunkerque, qui 
Se rendit au hout de quatorze jours, le i6 oc- 
tobre 1 646. La garnison était de 5ooo hommes. 
On l'envoya ensuite en Catalogne : il échoua au 
siège de Lerida , faute de secours nécessaires. 
Mais cet échec ne réjouit qu'un instant ses en- 
vieux. 

■ 648. — D. Que fit l'archiduc Léopold, gé- 
néral de l'armée d'E.spagae, après avoir pris 
Furnes ? 

B. 11 s'approcha de Lens en Artois , où le 
prince de Condé le suivit pour lui donner ba- 
taille. Les Français attaquèrent les Espagnols 
avec tant de succès, que le reste de cette fa- 
meuse infanterie espagnole, échappé à la ba- 
taille de Rocroy, fut entièrement défait le 20 
août i648. La même année M. de Turenne 
entra eu Bavière, prit Munich et saccagea tout 
le pays , pour punir le duc d'avoir enfreint sa 
neutralité. 

D. Quelles suites eurent toutes ces victoires? 
B. Ces grands succès obligèrent la maison 
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d'Autriche à conclure un traité, qui fut signé à 
Munster , par lequel ce qu'on appelait alors lea 
trois évèchés { Toul , Metz et Verdun) et la 
souveraineté d<< l'Alsace, furent assurés à la 
France. — Cette même année, Philippe IV 
reconnut l'indépendance de la Hollande , qui 
depuis quatre-vingts ans luttait contre l'Es- 
pagne pour sa liberté. Cette république , .que 
la France avait puissamment aidée , refusa de 
souscrire au traité de Westphalie, dans l'espoir 
de profiter des troubles intérieurs qui corn me la- 
çaient à l'agiter. 

D. Quels furent ces trouhles ? 

R. Ceux de la fronde, c'est ainsîqu'on appela 
la guerre que le grand crédit du cardinal Ma- 
zariu excita sur la fin de 1 648. Le Ministre avait 
pour lui la régente et le prince de Coudé ; mais 
on comptait parmi ses nomlireux ennemis le 
cardinal de Retz, le prime de Conli , Tu renne, 
et même le parlement. Chacun prétendait dé- 
fendre les intérêts du roi, et sous ce prétexte 
on se massacrait, chose singulière ! au milieu 
des pamphlets et des chansons. Mazarin , tour- 

jusqu'à sa mort unT telle influence dans le 
gouvernement , que le maréchal de Tnrenne et 
Coudé même, qui le haïssait lors qu'il pa- 
raissait l'appuyer', passèrent un moment du 
coté de l'Espagne. 

D. Que résulta-t-il de ce parti étrange qu'a-i 
vaîent pris les deux premiers généraux de la 
France ? 

R. Turenne rentra bientôt dans le devoir ; 
mais le prince de Coudé persista dans sa ré- 
volte, et l'on ne larda pas à en sentir les 
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funestes effets. îVous perdîmes, pendant les 
années i65? et 53, presque toute la Catalogne, 
Casai, Gravelïnes et Dunkerque. 

D. Quand le roi se fit-il sacrer ? 

R. Le 1 6 juin 1 654 , par l'éveque de Soi sr on s, 
Henri de Savoie, duc de Nemours, nommé à 
l'archevêché deRlieims, n'ayant point encore 
reçu l'ordre de prêtrise. 

D. Que fit le roi pour signaler «on avène- 
ment an trône? 

R. Etant encore à Rbeïms , il ordonna ail 
marquis de Fahert d'aller investir Stenay, que 
les Espagnols nous avaient pris. Il alla lui- 
même au siège , et ne passa pas un jour sans 
visiter les travaux ; la ville et la citadelle se 
rendirent le fi août i654. 

D. One firent alors les Espagnols ? 

R. Ils mirent le siège devant Arras. Le prince 
deCondé, qui était encore de leur cote : , pres- 
sait lu ville de se rendre ; mais les maréchaux 
de Tiireniie, de la Ferté et (THocquin court , 
aitiiquèrent et forcèrent les lignes des assié- 
geons, la nuit du ;m ?,"> août. 

D. Le roi ne lit-il pas la guerre et quelque 
siège en personne? 

■ G55. R. Secondé de MM. de Tnrenne et de- 
la Ferté, il prit Landrecies, Condé, Cuillain 
et Mali lieiige, pendant que le duc de Vendôme 
hattait les Espagnols dans la Méditerranée , et 
(pie le prince Thomas leur faisait lever le siège 
de Rcggio et celui de Pavie. 
; D. Le roi borna-t-il ses soins aux actions mili- 
ta ires ? 

■ t656. — R. Non , il fit bâtir à Paris l'hôpital 
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" général , pour y renfermer les paavres de tout 
âge et de» deux sexes. 

D. La reine de Suède Christine, qui avait 
abdiqué la couronne, ne vint-elle pas à Paris 
cette même année ? 

R. Oui , elle y fit son entrée le 8 septembre , 
et Louis XIV lui fit rendre beaucoup d'hon- 
neurs ; les hourgeojs se mirent sous les armes ; 
on lui présenta un dais qu'elle ne voulut point 
accepter, mais les échevins le portèrent devant 
elle, et on lui donna pour logement l'apparte- 
ment même du roi, au Louvre. Cette princesse 
mourut en 1O89, à Rome, où elle s'était retirée. 

D. Par qui la Cape] le fut-elle prise ? 

R. Le maréchal de Tnrenne ayant trompé les 
Espagnols par sa prévoyance , vint luui-à-coup 
tomber sur cette ville, qui est en Picardie; les 
ennemis abandonnèrent le siège de Saînt-Guil- 
lain pour la secourir, mais ce fut inutilement. 

R. Les Français se reposèrent- ils après la 
prise de la Capelle? 

R. Le maréchal delà Ferré initie siège devant 
Montmédy ; le roi y alla, donna ses ordres pour 
l'assaut, et la ville se rendit au mois d'août 
lG5 7 . 

D. Pourquoi. la bataille des Dunes fut-elle 
appelée de ce nom ? 

iC58. — R. C'est parce que dnm Jean d'Au- 
triche el le prince de Condé étant venus h la 
tète de 30,000 hommes au secours de Dun- 
kerque, que M. de Tu renne assiégeait, il* 
campèrent leur armée aux Dunes, petites mon- 
tagnes de sables qui s'élèvent auprès de la ville. 

D. Quel fut le succès de la bataille? 

R- L'armée des Espagnols plia de tous eûtes 
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et fut mise en déroute-; le prince de Condé eut 
même beaucoup de peine à se sauver avec 
quelques restes de cavalerie. Le roi entra dans 
la ville en ;vainqueur, et M. de Turennealla 
poursuivre ses conquêtes en Flandres. 

D. Qu'arriv»-t-il encore de remarquable dan» 
cette campagne ? 

R. Le roi, après avoir y.isité Dunkerque, 
s'était rendu devant Bergues pour en l'aire le 
siège; mais s'étant senti indisposé , il se retira 
à Calais , où une fièvre continue le mit à deux 
doigts du tombeau. 

D. Ne prit-on point de mesures pour faire 
la païs après tant de guerres ? 

R. On avait commencé à traiter de la paix 
des i656; mais les conférences furent rompues, 
sur ce que le roi mettait son mariage avec l'in- 
fante d'Espagne , pour premier arlicle de la 
paix , et que les Espagnols ne voulaient point 

D. Ces conférences ayant été reprises en i65g, 
OÙ se tinrent-elles ? 

R. Ce fut dans une petite île, que Ton nom- 
mait autrefois Vile des Faisans, au milieu delà 
rivière de Bidassoa, qui sépare la France de 
l'Espagne. ! 

D. Qu'y eut-il de remarquable à la conclu- 
sion de cette paix? 

ififio. — R. C'est que le roi de France et 
eelui d'EspagneW virent dans un palais bâti 
sur la rivière de Bidassoa; le roi d'Espagne 
remit l'infante, sa fille, entre les mains de son 
gendre. Les Français et les Espagnols se don- 
nèrent mille marques d'amitié et de bienveil- 
lance , après une guerre de vingt-cinq atis. 
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Cette pnïx, faite en 1CG0, fui 
des Pyrénées. 

D. Le roi de'meur»-t-H lo 



jnie'e la paix 



vert et. île la plus grande magnificence : le roi 
élait ;t cheval. 

D. Le roi fut-il long-temps sans avoir d'en- 
fans ? 

B. Non , il eut un fils qui naquit le premier 
novembre 1661. Le cardinal Mazarin mourut 
cette année-là , et le roi, qui n'avait encore que 
vingt-deux ans, déclara qu'il gouvernerait par 
lui-même. Foiiquet, surintendant des finances, 
qu'il dissipait, tut disgracié et mis en prison. 
(On a observé que Pélisson et le bon La (on (aine 
furent les seuls amis qui lui restèrent dans le 
malheur. ) 11 venait de donner au roi une fête 
qui avait coûté, dit-on , dix-huit millions. 
Colberi lui succéda, et les finances entre ses 
mains devinrent une source de prospérité et 
de splendeur. 

D. Quel règlement utile et nécessaire le roi 
fit-il alors? 

lt. Un faux point d'honneur avait si fort 
allumé en France la fureur du duel, que tous 
les édits n'avaient pu l'arrêter. Le roi en fit un 
par lequel il s'imposa la' loi de n'accorder ja- 
mais de grâce aux coupables. Cette sévérité fut 

>I>. Ne donna-t-on pas une grande fête l'an- 



R. P<*ur augmenter la joie publique par un 
spectacle digne de sa magnificence, le roi or-. 



Tome I. 
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donna les préparatifs d'un carousel dans la 
grande place des Tuileries ; cette fête dura 
trois jours. Toute la cour y assista ; la reine, 
la reine-mère et la reine d'Angleterre , y distri- 
buèrent des prix. . : ... 

D. Que fit lë roi pour se rendre maure de la 
Ville de Dunkerque ? ,!. 

R. Cette ville, en t658, avait été prise par 
les Français sur les Espagnols, et aussi-tôt 
remise aux Anglais , suivant le traité fait avec 
eux Le roi jugea à propos de la retirer de leurs 
main., et.ehargea, en .66*, le comte d'Estrade, 
de cette négociation. Les Anglais vendirent 
Dunkerque cinq millions. " , / 

D. Quelle fut alors la situation de la r rance i 
R. Elle était aussi respectée au dehors que 
ealme dans l'intérieur ; on y voyait régner la 
paix etl'uboudance, et les sciences et les arts y 
Beurissaient par la sagesse, la magnificence et 
les libéralités du roi, qui entretenait a lui seul 
plus 4e savaas que tolisles souverains de 1 Eu- 
rope ensemble. - S ' r!rl I'. I _ . 

D. Comment l'académie des inscription», tut- 

elleétablie? i ■ ■ 

R. On choisit dans l'académie française , qui 
avait été établie en .634, un petit nombre de 
«avans pour faire les inscriptions "«.se. et 
médailles qui pourraient avoir quelque rapport 
,u au publie i.cette académie lut insli- 
, 665 ,. dans le: mime «»M que celle de, 



médailles qui pourraient avoir quelque rappo.t 
au roi «m au public t.cette .«idetnie I»tms£ 
tuée eu , 665 , dans le raiwe »«« H"" c « Uo « 

P TT"»Ùe^i l t''uile«if eiprinsiP» 1 » ie 
jrjy a i' i'ii:. ."" 

, R, C'était un soleil avec celte légende': 1K* 
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, D. Ne vit-on encore rien de remarquable 
dans celle même année ? 

R. Les Suisses envoyèrent à Paris une célèbre 
ambassade : le roi, pour lui et pou rie dauphin, 
jura solcmnellement l'alliance dans l'église de 
.Noire -Dame; les ambassadeurs la' jurèrent 
.aussi, et furent ensuit» .splendidement traites 
« l'archevêché. Le roi entra dans ]a salle ou 
ils mangeaient, et but à la santé des cantons.' 

D. Quelle réparation le roi exigea-t-il pour 
l'insulte faite à Rome à son ambassadeur? 

R. Les Corses de la garde dti pape ayant in- 
_snlté le duc de Créqui, le pape les chassa de 
ses états, et le roi exigea eu outre qu'il fût élevé 
à la porte de leur corps-de-garde, une pyra- 
mide avec une inscription qui rappelait le 
crime et la satisfaction. - '' 

En 1C64 , le pape envoya au roi le cardinal 
Chigi, pourrass.ircrqueniluiniaucun de ses 
proches n'avaient eu part à l'action des Corses. 

D. Le roi n'envoya-t-il pas du secours à 
l'empereur coutré les Turcs?" _ ; '" 

R. Suivant le traité fait avec les prjriçe's du 
Rhin , il lui envoya 6,000 hommes, soua lé 
commandement du comte de Coligny, qui défit 
les Turcs au corahat de Saint-Gothard ; ils per- 
mirent 8,,ono hommes, ce qui les obligea à faire 
la pais en 1 664. 

, Celle même année fut entrepris le canal dti 
Xanguedoe, pour la jonction des deujc mers, 
l'Océan et la Méditerranée'}, il ne fut achevé 
qu'en 1680. Ce canal commence à Gette, et va 
se joindre à la Garonne un peu au-dessous de 
Toulouse ; sa longueur est de quarante-cinq 
lieues , et sa largeur de trente pieds. ÇVotgien). 
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i665. — D. De quels moyens se servit-o« 
pour attirer le commerce en France ? 

R. Les Français achetaient fort chéries riches 
étoffes , les dentelles , les tapisseries , les glaces 
etc. qui leur venaient des royaumes voisins. Le 
roi résolut, en conséquence , d'établir dans le 
royaume des manufactures pour occuper di- 
vers ouvriers,, faire fleurir le commerce, et 
«onseryer l'argent dans ses états. 

D. Que fit-on encore pour ce même com- 



merce et po 



r la sûreté de l'é 



R. Lerois'appUquttàrétablirlanavigation; 
M fit construire des vaisseaux , bâtir des arse- 
naux et des porls sur les deux mers, ce qui 
rendit la France aussi puissante sur mer que 
sur terre; enfin les lois furent réformées en 
grande partie. 

D. Fit-on quelques établis se m en s hors du 
royaume? , 

R. Qui , le roi établît à l'île de Madagascar 
des compagnies pour commercer avec l'Orient; 
il en avait envoyé précédemment dansleslnues 
occidentales. 

D. Que fit-on pour réprimer les vexations 
que les grands exerçaient sur le peuple ? 

R. Les guerres civiles les y avaient comme 
autorisés; mais Louis XIV créa un tribunal 
qu'on nomma tes grands Jours , ou plusieurs 
gentilshommes furent accusés , condamnes et 
bunis. Ces justes chàtimens rétablirent 1 ordre 
etla sûreté dans ïe royaume. 

D. Le roi continna-t-il à protéger les gens de 
lettres ? . . 

R, U répandit ses faveurs sur eux, et jamais 
le» sciences et les arts n'oot été si florissans que 
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sous sou règne : entre plusieurs académies qui 
devinrent célèbres, ou vit se distinguer plus 
particulièrement., à raison de son utilité, l'aca- 
demie des sciences établie en 1666. C'était une 
assemblée de savans en géométrie, en astro- 
nomie, en pbysique, en mécanique, en chimie, 
etc. qui tenait ses stances , en premier lieu, 
dans la bibliothèque du roi, et qui les tint en- . 
suite au Louvre. 

D. N'arriva-t-il point au roi quelque sujet' 
de chagrin ? 

R. La reine, sa mère , qui avait été repente 
après la mort de Louis XIII, mourut le ao 
janvier 1666, à l'âge de soixante-quatre ans. 

D. Le roi n'eùt-il point quelques guerres à 
soutenir pour-ses alliés ? 

■ R. Les Hollandais avaient perdu une bataille 
sur mer contre les Anglais , et l'évoque de 
Munster avait pénétré bien avant dans leur 
pays ; le roi leur envoya des secours. L'évèque 
de Munster rendit tout ce qu'il avait pris : les 
Anglais envoyèrent des ambassadeurs à Rreda, 
et la paix lut conclue à la fin de juillet 16C6. 
Pendant les pourparlers de cette paix, les Hol- 
landais étaient venus brûler les vaisseaux an- 
glais qui étaient dans la Tamise. 

D. La guerre ne passa-t-elle .point de l'Eu- 
rope jusque dans l'Amérique ? 

IL Les Français et les Anglais avaient partagé 
etitr'eux L'île Saint-Christopbe , abondante en 
sucre , en tabac et autres marchandises. Le' 
gouverneur anglais se prévalant de la rup- 
ture des deux nations , se mit eu état de sur- 
prendre les Fiançais; mais la colonie anglaise 
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fui battue et chassée de l'Ile; on prit ses forts 
par capitulation , ses 1 canons ét'ses armés, 

D. En quelle année le roi fit-il construire le 
fameux port de Rochefdrt ? 

B. Ce fut en 1G6C. Les cotes de France étant 
naturellement d'un accès fort difficile , on 
n'avait guère que le port de Brest où les vais- 
seaux fussent en sûreté ; c'est ce qui fit résoudre 
le roi à f aire construire un por[ à l'embouchure- 
die la-Charcnle. ■ - 1 ■ . ■ : 

D. Quelle fut l'occasion de la campagne de 
Flandre, en 1667 ? 

.B. Philippe IV, roi d'Espagne, étantmort, 
le duché de Brahant, les comtés de Namur et 
de Hainaut étaient dévolus à Ma rie -Thérèse 
d'Autriche, reine dé France) mais les Espagnols 
vpulaient les lui usurper : en conséquence , le 
roi ordonna au maréchal d'Aumout de s'em- 
parer de Bergues, deFurnes, d'Armentièreset 
de Courtrai , tandis qu'il attaquait, en per- 
sonne, Douay, Tournay, Oudenarde et Alost. 
La campagne fut terminée parla prise de Lille, 
qui après neuf jours de tranchée ouverte , fut 
réduite à capituler. Le roi s'y exposa assez, 
pour que M. deTurenne le menaçât de se re- 
tirer s'il ne se ménageait pas davantage. Il y 
entra le 28 août 1,667. ■ •! 

"D. Que fit-on eu faveur de la peinture et de 
la sculpture ? 

R. Le roi voulant que l'académie qu'il en 
avaitf(nidéeaParis,en 1 663 , devint une école 
publique pour les jeunes gens qui auraient du 
génie pour ces beaux arts, proposa des prix 
afin d'exciter l'émulation. De plus, il institua 
dans Rome une pareille académie 1 , où les élèves. 
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qui avaient remporté le prix y Paris allaient se 
perfectionner, et étaient entretenus aux dépens 
de l'état. 

D. Quel moyen employa-t-on pour perfec- 
tionner l'astronomie ? 

D. Le roi fil taire un magnifique bâtiment , 
dont l'exposition donne mis astronomes une fa- 
cilité merveilleuse pour observer exactement le 
cours des astres. Ce grand édifice, situé an l>out 
du faubourg St. Jacques, à Paris, se nomme 
l'observatoire. Les astronomes qui y sont atta- 
chés aujourd'uï, forment ce qu'on appelle le 
bureau des longitudes. Commencé eu i065, 
par les soins de Colbcrt , l'observatoire fut 
achevé en 1668. i 

D. Le roi borna-t-il ses conquêtes aux places 
qu'il venait de prendre en Flandre? .- - -, 

R. Il méditait encore celles de la Franche-, 
Comté. En. conséquence il envoya le prince de; 
Condé assiéger Besançon; lui-même arriva- 
lorsque Dùle était déjà investi. La conquête de' 
loute la province fui laite eu moins d'un mois 
et pendant l'hiver de 1668. ■ - 

D. La guerre dura-t-elle long-temps ? 

R. Non, l'année suivante des plénipotentiaires 
s'assemblèrent à Aix-la-Chapelle; on laissa au 
roi toutes les Villes qu'il avait prises en Flandre, 
pour l'équivalent des provinces dévolues à la 
reine. 

D. Le roi, en faisant la paix, garda-t^il la 
Franche-Comté qu'il venait de conquérir ? 

R. Avant que de marcher pour attaquer la 
FrancheTGomté, il avait déclaré qu'il s'en tien- 
drait aux conditions qu'il avait proposées pour 
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la paix ; de sorte qu'il la rendit comme il l'avait 
promis. ,'. 

D. A quelle occasion Casimir, roi de Po-: 
logne, vint-il en France? ' 

R. Se voyant avancé en âge, et fatigué des 
soins de la royauté, il se démit de la couronne 
en pleine diète à Varsovie, dans la résolution 
d'embrasser l'état ecclésiastique ; le roi lui 
donna l'abbaye deSaint-Germain-des-Prés : il 
y mourut en 167a. ' 

D. Que fit-on pour embellir Paris vers ce 
temps-là ? 

R. Les hàtimens du palais royal ( aujour- 
d'hui le palais du Tribunat ) que le cardinal de 
Richelieu fit commencer en 1 6ïg , avaient occa- 
sionné une nouvelle enceinte. * La porte Saint- 
Honnrc , qui était où sont à-présent les bou- 
cheries, avait été reculée, et l'on avait l'ait élever 
de nouveaux remparts qui allaient jusqu'à la 
pOrte Saint-Denis. Louis XIV" les fit abattre 
ainsi que les murailles qui entouraient encore 
la ville; les boulevards qui eu prirent la place 
furent plantés d'arbres , et ornés d'arcs de 
iriomplie qui conservèrent le nom des portes 



"-En 1190, Philippe- Auguste, fit entourer 
Paris de murs, autour desquels Charles V ftt 
creuser des fossés en- i36?. Quatre^ grosses tours 
défendaient des deux côtés de la rivière, Ventrée 
et la fort te de Paris, par de grosses chaînes atta- 
chées d'une tour à l'autre, lesquelles traversaient 
la Seine, portées sur des bateaux placés de dis- 
tance en distance. La tille ne commença d'être 
papéequ'en n84- _ ; . '- . -- a, . ... :t- 
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dont ils prirent la place, et l'on vit bien tùt£ce 
côte de la ville couvert de rues et de maisons. 
11 y avait cependant encore des moulins sur la 
butleSainl-Hoch,en 1670. 

D. Le roi ne rendit-il pas en 1669 un service 
important à la religion ? , 
. R. Oui, lorsque de concert avec Clément IX, 
il imposa silence aux théologiens qui la scanda- 
lisaient par des disputes sur Ja grâce, occasion- 
nées par la nouvelle doctrine de Jansenius, déjà 
condamnée, douze ans auparavant, parla bulle 
d'Alexandre VII. Nous verrous ces mêmes dis- 
putes exciter de nouveaux troubles, sur la fin. 
du règne de Louis XIV, et au commencement 
de celui de Louis XV. 
D. Par quoi l'année 1 670 fut-elle remarquable? 
R. On commença à bâtir les invalides; cet 
établissement si digne de la grandeur du mo- 
narque qui régnait alors, est du en. grande 
partie aux soins deM.de Lo.u vois. C'est un asvle 
pour les soldats et les officiers que l'âge ou des 
blessures forcent à quitter le service. - 

D. La paix d'Aix-la-Chapelle jne fut-elle pa» 
troublée dans ce temps-là ?,, 
.. 1670. — R. Leduc de Lorraine fit tous pea 
efforts pour soulever contre le roi les puissances 
de l'Europe. Le maréchal de Créquy eut ordre 
, d'entrer avec une armée dans la Lorraine, qu'il 
prit avec le duebé de Bar; de sorte que ce prince 
inquiet et remuant, se vit dans un moment 
dépouillé de tous ses états, 

1672. — D. Quelfut le motif dekcampagne 
.que lit le roi en Hollande? " 

R. Les Hollandais que le roi avait toujours 
protégés, avant fait un traité avec l'empereu* 
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et le roi d'Espagne, bous le nom de triplé 
alliance; pour les en punir, Louis XIV s'étant 
assuré de 1 ? A ngle terre , entra dans leur pays à 
la tète de 60,000 hommes ; le* plus fortes villes 
se rendirent satos résistance, et il poussa ses 
conquêtes Jusqu'aux portes- d'Amsterdam. 

D. Par où commença cette laineuse expédi- 
tion 1 ? ' ' - 

K. On prit d'abord plusieurs villes sur la 
Meuse; on s'avança jusqu'au Rhin; on assiégea 
à-la-f'ois Rimberg ] iOnfloy, (ïurick etWescl: ces 
quatre places se rendirent en trois jours, quoi- 
qu'elles eussent précédemment soutenu de tort 
loups sièges. 

D. N'y eut-il point un combat naval celte 
même année ? 

B. Les Français, unis avec les Anglais, com- 
mandés par le duc d'Yorck, furent attaqués 
piat' l'armée navale des Hollandais, qui vinrent, 
avec 86 vaisseaux de guerre et un vent favo- 
rable, fondre sur leurs ennemis. Le combat 
diira deux jours avec des succès différens. Enfin 
les! Hollandais regagnèrent leurs cotes, à la 
faveur d'un gros brouillard. • 11 

''D. Eu quel endrbirt'armée ; de terre passa- 
t-ellè lé Bliin pour pénétrer dans la Hollande ? 

R: Ce fut vis-à-vis le fort de Tholhuis. Le roi 
détacha deux mille chevaux qui, ayant à leur 
tète plusieurs volontaires de qualité, entrèrent 
dans, le fleuve 1 et le traversèrent à la nage, 
quoique les Hollandais, postés di- l'autre côté , 
ïe JtusSent mis en devoir ! de leS repousser. Le 
prince de Condé et le duc d'Euguien marchè>- 
i-cli t aux èimèmis retranchés sous le château de 
WibtturiàV ' ■'"■ v:i a " < : <> -' i 
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T). Les Hollandais ne furent-ils point encore 
chassés de plusieurs postes ? 

R. Ils étaient principalement retranchés sur 
les hords de l'issel, parce qu'ils croyaient que 
celte' seule ritière pnuvair ouvrir un passage 
da n s leu r pays.-Qi] and les Français euren t passa 
le Ktrin, le prince d'Orange -fut contraint de 
qmtterses relranchenïeiis de l'issel, et de se 
refit-er versUtrechts il abandonna incmequinzé 
pièces de canon et le bagage. 

D.'Comment les Hollandais purent-ils sauver 
leur pays ? ■ ■• . 

' R. Ils n'eurent point d'antre ressource que 
de lâcher leurs écluses ; rsr , après la prise 
d'Utrethf, Amsterdam se disposait déjà à en- 
voyer ses ciels au roi. 

- D. Que fii le duc de Luxembourg pour se- 
courir Wccrden assiégé par le prince d'Orange ? 

R. Ce duc, qui commandait pour le roi dans 
la province d'Ulreclit, au premier bruit du siège 

U passa l'inondation sur la glace, et hatihlé 
prince d'Orange, qui fut contraint d'abandon^ 
ner son canon et umë partie de son bagage , 
ayant eu plus' de 2,030 hommes de tués. Ainsi 
en peu de mois les armées du roi prirent les 
trois provinces de Gueldre, d'Ulrecht et d'Ove- 
rissel, et plus de quarante villes foftïBéest 

•,673. — D. L'électeur-de Brandebourg ne 
«ecotmit-il pas les Hollandais ? ■ .i . ; 

R. Il vint en effet à leur secOltrs avec a5,oo* 
hommes; mais le maréchal-dé Tflrentte, qtfl 
D'en avait que douze, le chassa de lotis ses quai*. 
Mers , l'obligea de passer le Weser a véc'préeï pi- 
talion, le poussa jusqu'au-delà del« foret de 
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Soling, prit son artillerie et son bagage, et le 
l'orra à demander la paix.. i. ' 

J). Quelle fui l'expédition la plus considé- 
rable de l'année 1 6 7J? . 

It. Ce fut le siège de Maastricht : celte ville, 
importante, située sur la Meuse, qui la partage, 
eu deux, avait tous sesdebors bien fortifiés; elle, 
était bien approvisionne*, et avait un renfort de 
6,000 hommes de pied, et 1 1 1 chevaux. Le roi 
Voulut faire ce siège en personne, il emporta 
eu plein jour les dehors, Vépée à la main. Cette 
ville, qui avait soutenu de si longs sièges contre 
le duc de Parme et le prince Henri, se rendit 
après treize jours de tranchée ouverte. 

D. y u*l fut le fruit *e la guerre queles Espa- 
gnols déclarèrent à la France, sur la lin de \ûf$? 

, 6 7 4.— U. Le roi leur avait rendu la Franche- 
Comté par le traité d'Aix-la-Cbapelle : il résolut 
delà reconquérir. Le maréchal de Navail les prit 
Cray cl Veson] dès le mois de février. Besançon 
et Dole se rendirent au. roi. qui avait avec lui 
le- dauphin; le duc de laFeuilladepritSalins: 
de sorte qu'en moins de; trois mois, le roi se 
Tendit maître de cette belle province. , 

D. Le roi était-il en personne au siège de 
Besançon ? 

B. 11 avait donné ordre au duc d'Enguien 
d'investir cette place; il y arriva le 3 mai, et fit 
ouvrir la tranebée le 6. La ville fui prise en 
..huit jours; les ennemis se retirèrent dans la 
citadelle, qui passait pour imprenable, étant 
lwtïe sur un roc escarpé et entouré de la rivière 
du Doubs : les soldats gagnèrent néanmoins le 
haut du .roeber en gravissant, et y plantèrent 
leurs drapeaux. , ;j . .* -, 
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: 1). Quel avantage les Français remportèrent- 
Us àSUiizluiim , petite ville du Palatinat ? 

R. Les Lorrains et les Impériaux eom posaient 
un corps d'armée, sous la conduite du duc de 
Lorraine et du comte de Caprara. Le maréchal 
deTurenne, quoiqu'iii lé rieur en nombre, fit 
attaquer la ville et le château de Siiitzlieimj 
tous ceux qui les défendaient lurent pris ou tués ; 
la bataille se donna ensuite; les Allemands , 
après une longue résistance, furent entièrement 
défaits; ils abandonnèrent tout leur baguée, et 
lurent poursuivis jusqu'aux portes d'Ilailbron. 

D. Ne donua-t-ou point quelqu'uutre combat 
en Allemagne ? 

R. Le duc de Lorraine et le comte de Caprara 
avant ramassé les débris de leur armée, et reçu 
un grand reutori ; s'étaient retranchés près de 
Ladembourg, au-delà du SNecker et du Mein.Le 
maréchal de Turennc vint pour les attaquer, 
mais ils décampèrent la veille. Le comte de 
Roye, détaché avec quelques escadrons, attei- 
gnit leur cavalerie, qui faisait leur arrière- 
garde; elle fut renversée et poussée jusqu'au 
gros de l'infauterie ; leurs généraux, avec le 
.reste de l'armée, se sauvèrent du côté de Franc- 
fort. Le Palatinat, livré sans défense aux Fran- 
çais victorieux, fut incendié; deux villes et 
vingt-cinq villages périrent ]>arles flammes. 

D. Quel succès eut eu Flandre l'armée que 
commandait le prince de Coudé ? 
, . R. Le prince d-'Qrauge ajaut rassemblé une 
.armée de près de 90,000 hommes, composée 
d'Allemands, d'Espagnols et de Hollandais, 
avait résolu de pénétrer dans le cœur de la 
France par les frontières de la Champagne et 
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de la Picardie. Le prince de Coudé, qui s'était 
poste avantageusement pour observer leur 
marche, tomba sur leur arrière-garde à Seilef, 
lorsqu'ils défilaient. Les Français demeurèrent 
"maîtres du champ de bataille, après plusieurs 
grands combats, où l'on fit de 'part et d'autre! 
des prodiges de valeur; il y eut , suivant le rap-^ 
port des curés, 7 7,000 hommes d'enterrés dans 
un espace de deux lieues. 

D. Les Hollandais furent-ils plus heureux 
dana l'Amérique? 

H. La flotte hollandaise, composée de 4» 
vaisseaux et commandée par l'amiral Rnyter , 
mit à terre 4, 000 hommes dans l'île de la Marti- 
nique, pour en chasser la colonie française. Ils 
attaquèrent le fort , mais ils furent vigoureuse- 
ment repoussés, et contraints d'abandonner 
l'entreprise , après avoir eu plus de 1,600 
hommes tués ou blessés. 

D. ij ne fit le prince d'Orange après la bataille 
deSeuef? 

- H. Comme il avait encore beaucoup dé 
troupes, il vint tomber sur Oudenarde pour eH 
faire le siège. Le prince de Condé s'avança vers 
lui à marches forcées, et passa l'Escaut. Les 
«unemis épouvantés se retirèrent avec précipi- 
tation sur la hauteur de Leyde , * -' a faveur 
d'un brouillard qui les sauva. 

D. Que vit-on du coté de l'Allemagne vers la 
fin de cette même année 1674 ? 

R. L'armée impériale, grossie des troupes de 
plusieurs princes d'Allemagne, pa*sa dans l'Al- 
sace par l'infidélité des habitant de Strasbourg, 
qui manquèrent à la neutralité qu'ils avaient 
promise au roi ; le maréchal de Turenbe arriva 
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le 3 d'octohre sur les hauteurs de Molsheîm. Le 
lendemain il les attaqua et les obligea de sa 
retirer eu désordre du oôttf il c Strasbourg, après 
huit heures de comhat, qui l'ut donné près 
d'Esheim : Us perdirent dix pièces de canon , 
trente étendards nu drapeaux, et la plus grande 
partie de leur bagage. 

D. La flotte combinée de Hollande et d'An- 
gleterre n'essaya-t-elle pas dans le même temps 
une descente dans le royaume ? 

K. L'escadre que commandait le vice-amiral . 
Tromp, fut destinée à faire-line descente en 
Bretagne; elle vint en effet à Belle-Isle » où les 
ennemis descendirent au nombre de 8,000 
hommes; mais ils furent contraints de se rem- 
barquer, après avoir pillé une église et enlevé 
-quelques bestiaux. 

JD. La France ne courut- elle point alors 
quelque grand danger du coté delà Normandie? 

R. Ont, par la conjuration du chevalier de 
Boban, qui devait livrer Ouilleheuf aux Hollan- 
dais, et faire révolter la Normandie. Ce projet 
fut heureusement découvert, et son autetw eut 
>.i tête tranchée , malgré tout ce qu'un put faire 
pour obtenir sa grâce. 

D. Les Allemands prirent-ils leurs quartiers 
d'hiver dans l'Alsace ? 

R. Us s'y 1 étaient répandus avec le reste de 
leur nombreuse armée; mais le maréchal de 
Turenne tomba tout à coup sur leurs quartiers; 
H défit à Mulhausen G, 000 chevaux et a,5oo 
hommes d'infanterie; les ennemis se sauvèrent 
encore du coté de Strasbourg, et ils furent 
obligés de tèpasser le Biiin , et d'aller hiverner 
•n Ailcmag ne. ■ ■• ■ ,- " - •• 
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Vt, Comment les Espagnols furent-ils obligés 
de retirer une partie de leur armée du Rous- 
sillou ? 

R. La tille de Messine, qui s'était révoltée 
contre eux, fatiguée de leur gouvernement, 
s'était mise sous la protection du roi; elle était 
bloquée de tous cùtés par les Espagnols, et 
réduite à une grande disette. Le chevalier de 
Y al belle,, avec neuf vaisseaux de guerre, trois 
brûlots et une frégate, conduisit à Messine uu 
grand nombre de bàlimens chargés de toutes 
sortes de provisions : les Espagnols furent 
battus; Je convoi entra dans Messine, et y remit 
l'abondance. 

D. Après tant de succès, quels malheureux 
évènemens signalèrent la campagne de 1675 ? 

R. Turenne avait, comme je l'ai dit, forcé 
les Impériaux à rentrer en Allemagne; Ils re- 
vinrent ayant à leur ttle Montecuculli, général 
digne d'être son émule, et cette campagne fut , 
selon les gens du métier, le chef-d'œuvre de la 
science militaire, par les marches, les contre- 
marches et les campemeus de ces deux rivaux. 
Turenne se disposait enfin à livrer bataille à 
Montecuculli, lorsqu'il fut tué d'un coup de 
canon près de Salzhach, entre Bade el Stras- 
bourg. Le même boulet emporta le bras de 
M. de St.Hilaire, qui, voyant son fils fondre en, 
larmes, lui dit : ce n'est pas m»i qu'iljaut pieu- 
fer, c'*it ce grand homme. M. de Turenne fut 
enterré à Saint-Denis. , ; ■ • 

D. (Quelles ont été les suites de cette grandfc 
perte ? . 

R. L'armée.fut tout-à-coup découragée; mais 
a belle retraite que lit le comte deLorges, parut 
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une victoire, dans la consternation générale. 
On se battit néaumoins à Alentheim où l'avau-t, 
la^é fut égal des deux côtés. 

D. Qui crut- oh devoir opposer à Monte- 
«ticulli? . , ( \ . 

R. Le prince de Coudé, qui lui fitleverle 
siège d'IIaguenau et celui de Saverue , et le 
fprça à repasser le Rhin. Ce fut le dernier ex- 
ploit de ce prince : la goûte dont il était tour- 
menté l'obligea de se retirer. Montecuculli en 
fit autant, ne voulant pas, disait-il, compro- 
mettre sa gloire contre des gens qui ne faisaient 
que commencer à commander des armées. 

D. Comment se termina la campagne dans 
la Catalogne ? 

R. Les Français , sous la conduite du comte 
de Scbomberg \ forcèrent , l'épée à la main , le ' 
passage de la rivière du Tet: la cavalerie espa- 
gnole.gagna en désordre une mouiagtie voisine» 
l'infanterie se sauva dans un faubourg de Gi- 
ronne. Un grand nombre de villes et de bourgs 
ouvrirent leurs portes. La campagne fut termi- 
née par la prise de Bellegarde, place impor- 
tante du Roussillon. 

, D. Les Espagnols el les Hollandais ne ten- 
tèrent-ils poiut quelque, entreprise ? 

1676. — It. Ils voulurent assiéger Agôsta , 
que le duc de Vivonne avait pris l'année précé- 
dente; l'armée navale de France, commandée 
par MM. de Vivonue et Duquesne, rencontra 
les escadres d'Espagne et de Hollande : le com- 
bat fut d'abord sanglant; mais l'amiral Ruyter 
ayant été blessé à mort, ils ne songèrent plus 
qu'à la fuite. La mort de Ruytev fut pour la 
Hollande ce que celle de Tureune était pour la 
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Francé. Un mois après M, de Vîvonne acheva de 
détruire dans la Mcdi terra n née la flotte espa- 
gnole et hollandaise. Celte année-là même, le 
comte d'Ëstrées leur reprit l'île de Cayenne , 

D. Quesepassa-t-ilsur terre pendant cl après 
ces évènemeus ? 

)6;6. — R. La France eut quatre armées en 
campagne : une en Flandre, que le roi com- 
mandait en personne avec son frère, prince que 
son goût pour le plaisir ne faisait pas soupçon-' 
ner de la bravoure qu'il montra au siège de' 
Saînt-Omer et à la bataille, de Cassel contre le 
princed'Orange ; une autre en Allemagne', sous 
M. de Luxembourg; «ne troisième entre Sa m lire 
et Meuse, commandée par le maréchal de Ro T 
chefort; et la quatrième en Roussillon, sous le 
maréchal de Navailles. 

D. Le roi eut sans doute de grands succès 
avec de pareilles forces ? 

R. Ce prince qui aimait beaucoup la guerre 
des sièges, sur-tout quand il la faisait avec un ' 
Vauban,le plus grand ingénieur que la France 
ait eu, et un Louvois, qui savait si bien appro- 
visionner une armée; ce prince, dis- je, prit en 
1676, tant en personne que par ses généraux , 
Condé, Bouchain et Aire, et défendit vaillam- 
ment Maastricht contre lé prince d'Orange, que ' 
le maréchal de Schomberg força de se retirer ; 
triais le jeune duc de Lorraine, dont le père 
était mort l'année précédente, nous prit Philis- 
bourg après soixante-dix jours de tranche'e 
ouverte; c'était le brave du Fay qui le défendait. 

1 677. — D. Que fit-on la campagne suivante ? 

&.Quoiqueles conférencespour la paix fussent' 



Digitized by (google 



DE FRANCE. 



235 



•tivertes it Nimègue, le roi ayant sous lui M. de' 
Luxembourg, prit Valcncieim'es, Cambrayet 
Sainl-Pmer. M. de Créquy bailille duc de Lor-' 
raine eu Allemagne, et termina cette glorieuse 
campagne parla prise de Fribonrg, capitale du 
Brisgaw, pendant qne le maréchal de jNavailles 
battait dans la Catalogne les Espagnols eom,- 
mandés par le comte de Monterai. 

D. Le comte d'Ëstrées ne fit- il pas quel- 
qu'autre expédition sur nier ? 

R. Les Hollandais avaient un fort à Tabago ; 1 
fls y avaient dix vaisseaux et trois autres bàti- 
mens; le comte d'Ëstrées, qui n'en avait que six," 
les attaqua : il brûla d'abord leur vaisseau ami- 
ral, ensuite leurs autres vaisseaux et deux flûtes, 
après quoi , il prit le fort de Tabago. 

D. Quels furent les événemens qui signa- 
lèrent la campagne de 1 678 ? r 

R. ' Ce fut'd'abôrd le Siège de Çand ; lé roi, 
parti de Paris avec la reine, y arriva le 4 du 
mois de mars; la ville capitula le 9, et la cita- 
delle le 1 a . 

D. Quel mouvement fit l'armée française 1 
après la prise de Gand ? 

R. Le roi fit investir Ypres , où l'Espagne : 
tenait garnison : la ville et la citadelle furent 
attaquées en même-temps ; toutes les contres- 
carpes furent emportées en une nuit, ce qui' 
obligea les assiégés de capituler. 

D. Les Espagnols n'eurent-ils point encor* 
quelque autre échec en Catalogne ? 

R, Deux mois après, le maréchal duc de 
Piavaiïles assiégea et prit Puy-Cerda, qui avait 
une garnison de deux mille cinq cents hommes; 
la tranchée fut ouverte le 39 avril, et cependant ' 
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legouverneurnesere.uditqu'au bout d'un moi». 

D. Comment se terminait) campagne de 1(178 
en Allemagne ? 

B. Le maréchal de Créquy passa le Rhin à 
Brissac au mois de mai, s'approcha delthiufeld, 
où il attaqua l'armée du duc de Lorraine, qui 
cherchait à reprendre Fribourg, et força les 
relranchemens qu'elle avait à la tète du pont. 
Suc le refus que les babitaus de Strasbourg 
firent de lui donner passage, il s'empara du 
fortdeKeB, défendu par quatre mille hommes, 
et brûla une partie du pont de Strasbourg. La 
prise de Lïchtetiberg, dans la .Basse- Alsace , 
termina cette glorieuse campagne de RI. de 
Créquy. 

D. Les ennemis ne furent-ils point enfin 
obligés de rechercher la paix après tant de 
revers ? 

fi. Louis XIV, après tant de succès, parut 
très-disposé à donner la paix à l'Europe} il en 
dicta lui-même les articles, à Mmègue ( 1678), 
laissant le chois à ses ennemis d'y souscrire ou 
de continuer la guerre. Ma si rie lit fut rendu aux 
Hollandais, aussi bien que tout ce qu'on leur 
avait pris dans les Pays-Bas , quoiqu'ils eussent 
été les auteurs de la guerre de 167a. La 
Franche-Comté resta au roî ainsi que toutes les 
villes de Flandre qui avaietil clé conquises sur 
les Espagnols. La Suède, alliée delà France, qui 
l'avait secourue assez peu efficacement, avait 
beaucoup perdu dans la guerre que lui avaietit 
faite le Danuemarck et l'électeur de Brande- 
bourg; Louis XIV lui fit rendre tout. Leduc de 
Lorraine ne fut point compris dans les articles 
du traité qui concernaient l'empereur d'All«- 
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magne; i] ne rentra dans ses états que vingt ans 
après. Du reste la Haule et Basse Alsace revint 
à la France, ainsi que toutes les places qui lui 
avaient été cédées par le traité de Munster. 

D. Malgré ce traité, les hostilités ne conti- 
nuèrent-elles pas ? 

R. L'armée française était aux portes de 
Mons , dont elle faisait le blocus , le prince 
d'Orange, qui avait 5o,ooo liommes et quarante 
pièces de canon, feignant d'ignorer la paix, 
vint attaquer le maréchal de Luxembourg, sou» 
prétexte de le lut faire lever; le combat fut san- 
•glant ; les ennemis furent repoussés. Le lende- 
main, le prince d'Orange envoya communiquer 
à M. de Luxembourg le 'traité de paix, que les 
plénipotentiaires de la Hollande avaient signé 
quatre ou cinq jours auparavant. L'année sui- 
vante l'électeur de Brandebourg fit sa paix avec 
la France, et tout l'empire accéda au traité de 
Piimègue, excepté Strasbourg, dont le roi ne 
prit possession qu'en 1681. 

D. En quel temps le mariage tlu dauphin 
fut-il conclu avec Marie - Anne - Victoire de 
Bavière ? 

B- Quoiqu'il eut été proposé dèsl'annce 1670, 
il ne le fut qu'après la paix de 1680. 

D. Quels moyens le roi employa-t-il pour 
rétablir la marine ? 

1681. — R. Il leva 60,000 matelots qu'on 
partagea en trois classes; ïo,ooo devaient servir 
lur les vaisseaux de guerre, et 30,000 sur les 
vaisseaux marchands, pendant que le reste se 
reposerait. Les ports de Brest et de Toulon 
furent perfectionnés; ou commença à naviguer 
sur le canal de Languedoc} etl'auuée suivante 
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le roi établît des compagnies de gardes-marines 
avec des écoles d'hydrographie. 

D. Comment fit-on pour dompter les cor* 
saires de Tripoli en Barbarie ? 

R. Ils s'élaient retirés sous le canon de la 
forteresse de Chio. Duquesne, qui commandait 
Ja flotte française, coula à fond nue partie des 
Vaisseaux des pirates, et renversa plusieurs 
maisons de la ville avec quelques mosquées: 
parles articles du traité, tous les esclaves Fran- 
çais furent rendus. 

D. Quel sujet de joie eut la cour en 1682 ? , 
. R. Le six août, madame la dauphine mit au 
monde un fils, qui fut nommé duc de Bourgogne; 
toutes les villes du , royaume firent à cette 
eccasion des fêtes magnifiques. 
. D. Quelle machiné admirable établit-on en 
1682? 

R. La machine de Marly, qui fait monter les 
eaux de la Seine à Versailles; elle est du célèbre 
Rannequin Sualem. 

D. 0we| fut le motif pour lequel le roi. fit 
bombarder Alger ? 

R. Les corsaires d'Alger avant souvent violé 
leurs traits av.ee la France, le roi ordonna à 
LMiqucsne de courir sur eux; il les battit en 
plusieurs occasions, et bombarda, deux fois Jeur 
ville, la première en 1 68a , et la deuxième l'an- 
liée suivante : les bombes abattirent un grand 
nombre de maisons et mirent le feu à une partie 
de la ville; ils implorèrent la clémence du roi , 
«t rendirent huit cents esclaves. 

D. Qu'arriva-t-il de remarquable en.. 1 683 ? 

R. Marie - Thérèse d'Autriche, reine dtj 
France, mourut à Versailles, le 3o juillet, âgée 
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de quarante-cinq ans. La même année la France 
perdit M. de Colbert, à qui elle devait une 
bonne partie de sa gloire et de sa prospérité. 

D. Quel fut le motif du bombardement d« 
Gènes? 

1 Ï684. — B. Les liaisons des Gérioîs avec les 
ennemis de la France indignèrent le roi. Il 
envoya contre eux une armée navale, sous les 
ordres du marquis deSeignelayet deDuquesue, 
lieutenant-général. Les Génois, -au lien de se 
soumettre, firent une décharge générale de leur 
artillerie; alors les galiotes jetèrent dans Gènes 
une grande quantité de homhes, qui firent un 
désordre effroyable, et brûlèrent le» plus beaux 
palais. L'année suivante Louis XIV leur accorda 
la paix, aux ins tancés du pape; mais à condition 
que le doge viendrait, accompagné de quatre 
sénateurs, lui faire sa soumission. Le roi le reçut 
à Versailles, qu'il babitait depuis deux ans, 
dans le plus grand appareil. 

D. Les contestations que le rei avait avec 
l'Espagne ne rallumèrent-elles pas la guerre? 

R. Le roi , pour se faire la justice qu'on lui 
refusait, avait pris Courtray etDixmude, dès 
l'année précédente, après avoir fait, à Ratis- 
bon ne et à La Haye, des offres pour terminer les 
difficultés à l'amiable. ILenvoya le maréchal de 
Çréquy, avec une armée de 3o,ooo hommes , 
assiéger Luxembourg., et lui-même couvrit le. 
siège avec une autre, où il avait mené des 
dames. La tranchée fut ouverte le huit mai; le, 
prince dpChimai, gouverneur de Luxembourg, 
capitula un mois après. Pendant cette expédi- 
tion , le maréchal de Bellef'ons battait le duc de 
Boumon ville, en Catalogne. 
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D. Que produisit la prise de Luxembourg ? 

R. Le roi, qui pouvait prendre toute la 
Flandre, offrit encore de faire la trêve : l«s 
Hollandais acceptèrent d'abord; enfin les Es- 
pagnols y consentirent : elle .lut signée pour 
vingt au», et ratifiée ù Katisbonne, 

D. Pourquoi le roi de Siam envoya-t-il de» 
ambassadeurs en France ? 

R. Ce roi, instruit de la vaillance de Louis XIV, 
lui envoya, en 1680, des ambassadeurs, qui 
tirent naufrage; au bout de cinq ans îl eu fit 
partir d'autres, qui arrivèrent heureusement à 
Versailles ; ils firent hommage au roi deprésens 

leur fit voir oe qu'il y avait île plus curieux dans 
le royaume, et on les chargea de faire hommage 
au roi de Siam d'une grande quantité d'objet» 
précieux. M. de Chaiimont partit l'année sui- 
vante, envoyé, en qualité d'ambassadeur, vers 
ce même souverain. 

. D. Quelles mesures prit le roi contre la reli- 
gion prétendue reformée? 

R. An mois d'octobre i685, il révoqua IV dit 
de Nantes, défendit l'exercice de cette religion 
et fit démolir tous les temples; beaucoup de 
huguenots ayant ahjftrc leur religion pour' 
suivre le culte catholique, le roi fit bâtir un 
grand nombre d'églises. Ou remarque qu'en 
Languedoc îl s'en ouvrit plus de deux cents en 
moins d'une année. Mais ce bien qu'on préten- 
dait faire à la religion, fit le plus grand tort au 
commerce : les protestai! s qui s'expatrièrent 
portèrent leur argent et leur industrie hors dit 
royaume. 

D. Le 
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D. Le roi ne fit-il pas un établissement im- 
portant pour la noblesse de son royaume ? 

1686. — R. Il fit bâtir la maison de St. Cyr, 
•ù étaient élevées deux cent cinquante demoi- 
selles, qui, pour y entrer, devaient èlre de 
condition. Celte maison fut acbevée en 1686. 
Madame de Maintenon prit le titre de supé- 
rieure, et s'y retira après la mort du roi, dont 
elle était devenue secrètement l'épouse en 1 686. 
La misère où elle était tombée à la mort de sea 
parens, lui avait l'ait épouser le poète Scaron , 
bel esprit, que sa vie passée avait cloué dans 
un fauteuil. Lorsqu'elle le perdit, elle devint 
gouvernante des en Tans naturels de Louis XIV 
et de madame de Montespan, que ce prince 
quitta pour elle. ■ ' > 

D. Quels autres monumens superbes le roi 
fit-iï construire encore ? 

R. Il fit rebâtir le château de Versailles , où 
les rois de France faisaient leur résidence ordi- 
,naire; les hàtimens, les jardins, les bosquets, 
furent ornés avec la magnificence, le goût et le 
luxe qui n'appartenaient qu'à ce prince j ce 
magnifique palàïs'fut achevé en 1687. D fit aussi 
construire dansle même temps, Tri a non, Ma rJy, 
Metidon, rétablir le château de St. Germain-eu- 
Layej et fit faire la superbe terrasse qui existe 
encore. Tout cela se fit au milieu de la guerre 
quo Louis XIV soutenait avec gloire contre la 
plus grande partie de l'Europe. 

D. Le traité de\Nimègueet la trêve, qui avait 
été conclue postérieurement, furcut-ils main- 
tenus ? 

Tome 1. \> 
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,688. — R. Les ennemis delà France faisaient 
Sourdement plusieurs ligues : on opprimait le 
cardinal de Furstemberg, noire alite; la mai- 
son d'Autriche, les protestons d'Allemagne, 1» 
prince d'Orange , calculaient dans tontes les 
cours del'Europe ; cela fit résoudre le roi d'en- 
voyer le dauphin vers les frontières d'Alle- 
magne, avec uuepuissan te année, pourassïéger 
Philisbourg, qui capitula au bout de dix-neuf 
jours de tranchée ouverte, en 1688. 

D. L'armée du dauphiu 11e fit-elle que celte 

R. On prit près de vingt autres villes consi- 
dérables ; Franckendal, Manheimv Heidelberg, 
Mayeace ,'Hailbron , ele; toutes ces villes furent 
prises en moins d'un mois. Ces succès mirent 
encore une foist ou tes les puissances de l'Europe 
sur les bras de Louis XIV. Cette même années 
1 688, fu t détronéle roi Jacques , par son gendre 
le prince d'Orange, qui fui proclamé roi d'An-: 
glcterre l'année suivante. Louis XIV recueillit 
ce prince malheureux et le logea au chùtea,u de., 
Sa int-Gcrmaio, qu'il n'habitait plus : les efforts: 
qu'il fit pour le replacer sur le trùue lui furent 
Inutiles. , . ,,,,,, , -, 

D. Quel furie succès de la bataille de Fleur us 
livrée parle maréchal de Luxembourg contre le; 
prince de Valdeck ?.. ; _ • 

1690. — R. Le combat, se donna- le. 1 '\ juillet,, 
entre les villages de Fleurus et de ( St, j^mand., 
La cavalerie des Hollandais plia au premier' 
choc ; l'infanterie, quoique abandonnée ,~ se 
défendit vigWeusemeni, et' he i\iï enYotffce*©* 
qu'après quelques heures de combat; la' de- 1 
routa devint enfin générale. Les ennemis lais- 
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Serèntsitrla place six mille morts, trente pièces 
de canon , cent drapeaux et 8,000 prisonniers.' 
D. N'y eut-il pas la même année quelque 

R. Les Anglais et les Hollandais reunts Se 
flaltoient de toiit dompter : cependant le comte 
de Tonrville alla les attaquer jusque dans'li 
Manche, à la vue de leurs ports. La plupart 
des vaisseaux ennemis furent démâtés, plu- 
sieurs coulés à fond ; les autres se retirèrent eh 
désordre, ou se brûlèrent eux-mêmes pour 
éviter d'être pris. 

D.' Quel avantage le» troupes françaises rem- 
portèrent-elles en Italie ? 

R. Le maréchal do Câlinât allaqua les-Alle-' 
mands et les troupes du duc de Savoie, campéÈ' 
auprès de l'abbaye de Siafarde , en Piémont: Il 
força d'abot-d leur aile droite ; l'aile gauche , où: 
était le gros de l'infanterie, fit une grande résis- 
tance : elle fut enfin renversée ; après quoi, le' 
reste de l'armée ne songea qu'à fuir. Les Fran- 
çais prirent onze pièces de canon étbeaucbupj 
de bagage, firent plus (le iuille prisonnier^ 'et 
tuèrent 3, 000 hommes sur la place. " '' "' 

D. Leduc de Savoie accorda-t-il quelques 1 
places de sûreté dans le Piémont' après cette 
défaite? '■' M 

Ri li ne le voulût à aucune condition : 1er 
maréchal de Câlinât eut ordre de s'emparer' dé 
toute la Savoie, réduite 'déjà' en grande partie 
parM.de.St. Riïlh. Chambéry prêta séritierii de 
Mft^aiyri»I; ét'VoUWlaprtirJiict WJtiirike 
e"n peù de'joursJ '''' ■ " "''' ' ' '"' ' 
' T). Les Anglais eurent-Ils quelque avantage 
contre l«s colonies française» de l'Amérique ? > 
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R. Ils firent voile vers la mi-octobre , pour 
aller assiéger Québec, avec trente-quatre vais- 
seaux. Le comte de Frontenac leur battit 2,000 
hommes qu'ils avaient mis à terre : ils se rem- 
barquèrent avec précipitation, laissant trente- 
cinqnièces de canon, et plus de 1,100 hommes 
ourle champ de bataille. 

D. Quel exploit remarquable le roi fit-il eu 
J691 ? 

R. Il se rendit devant Mons, accompagne' de 
tous les princes, et ouvrit la tranchée le vingt- 
quatre mars. Le prince d'Orange accourut à la 
tète de 45,ooo nommes, et s'avança jusqu'à 
Kotre-Dume-de-Halle. Le maréchal de Luxem- 
bourg, détaché avec i5,ooo chevaux, eut ordre 
d'observer les ennemis : les assiégés n'atten- 
direuLpas le succès d'une bataille, ils capitu- 
lèrent après seize jours de tranchée. 
' D. L'armée d'Italie ne 61-elle pas plusieurs 
sièges dans le même temps ? 

R. Tandis que le roi attaquait Mons, le ma- 
réchal de Catinat prenait VillelYanche et mettait 
le sîè^e devant Nice. Trois 1 >omb es tombées , sur 
lin magasin à poudre, firent sauter une partie 
diichàfeau, et tuèrent plus de 5oo hommes; on 
niit èncure le feu à uu magasin de bombes et 
de grenades, ce qui obligea les ennemis à capi- 
tuler. YeiUane , Carmagnole et MoutméUao. 
furent soumises k même année. • 

D P Quelle fut l'issue du combat donné à 
Leiisedansle Hainaut-Autrichien ? i , : . 

IL' Une partie de la maison du roi et deux 
régimrns de cavalerie, commandés par le ma- 
réchal de Luxembourg, après cinq décharges, 
mirent eu fuite le prince de Valdeck, qui avait 
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BOÎxante-quînse escadrons de cavalerie ,''«ou te-. 
nus d'un grand corps d'infanterie; Us Ipuj* 
filèrent i4 ou i5,ooo hommes, firent plus de 
Soo prison niers, et prirent quarante étendards. 
Leduc de No aille S avait pris aux Espagnols j 
deux mois auparavant, une place importante 
dans la Catalogue, Urgel, qui lui ouvrit le 
chemin de l'Arragmi. 

D. Les ennemis ne firent-ils pas tous leurs 
efforts pour secourir Namur ? 

1692. — B. Le prince d'Orange couvrit les 
Pays-Bas Espagnols avec 100,000 nommes, 
mais il ne put empêcher que le roi qui t'assié- 
geait en personne ne la prit; elle ne tint que six 
jours :1e fort Guillaume et la citadelle capitu- 
lèrent : cette importante conquête ne coûta 
qu'un mois de siège. La joie qu'on en eut, fut 
aussi-tôt tempérée parla nouvelle de la défaite ' 
de M. de TourviUe à la Hogue.'Les Anglais' 
avaient quatre-vingt-huit vaisseaux; il n'en avait 
que vïngt-qua tre. Néanmoins un ordre du roi le 
força de se battre. L'amiral Anglais nous brûla 
treiite vaisseaux à la Hogtie et à Chérboiirg. 

D. Les ennemis ne voulurent-ils point se dé- 
dommager de la perte de Namur ? '] " " 

K. Leur infanterie vint attaquer infanterie 
française auprès de Steinkerqué, et gagna d'a- 
bord du terrein : les Français, par l'ordre du 
général, jetèrentle mousquet, et allèrent aux 
ennemis l'épée à la main. Auhnés par l'exemple 
des princes du sang, que Luxembourg avait 
mis à leur tête, ils renversèrent tout ce qui se'' 
rencontra devant eux, taillèrent en pièces l'in- 
fanterie ennemie, et demeurèrent' maîtres du' 
champ de bataille et du canon. ""- ■'■*"* ji 
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D. ,Q «cls revers eurent les ennemis dans 
l'Allemagne? 

R. Le maréchal de Lorges, après avoir pris 
Phorzcim, attaqua un corps de cavalerie, fort 
de- (>,odo hommes, commandé pur le duc de 
Wirtemberg; ce corps plia, el jela une telle 
épouvante dans te camp des Allemands, qu'ils 
ne pensèrent qu'a se sauver; ou les poursuivit 
pendant trois lieues; on en tua plus de ;mo : le 
duc de Wirtemberg lut l'ait prisonnier. Le ma- 
réchal força, un mois après, le Landgrave de 
Hesse à lever le siège d'Eheru bourg daus le 
Palatinat. 

1 6a3. — O. De quel moyen le roi se servit-il 
pour honorer la valeur de ses officiers ? 

R. Il établît en leur laveur l'ordre militaire 
de Saint-Louis, auquel il affecta des revenus 
considérables : la valeur et les services étaient 
ides titres pour y être admis. Il créa dans cet 
ordre huit grands-croix et vingjfe-quatre com- 
mandeurs ; à l'égard des chevaliers , le nombre 
n'en lut point limité. Ils portaient une croix 
d'or, sur laquelle était l'image de saint Louis. 

D. Que fit l'armée du roi en Roussillon, sous 
les ordres dit jnaréclial de NoaiUes,? 

R. Elh: marcha pour assiéger, par- terre , la 
ville de Roses, que le comte d'Etrées assiégeait 
par mer. On ouvrit la tranchée le premier jour 
de juin : a,5oo hommes du corps delà marine 
agirent comme les troupes de terre; la place 
capitula le neuvième jour que la tranchée lia 
ouverte. , , 

D. Quelle nerte les Anglais firent-ils cette 
année-là sur mer ? 

ft. LU avaient «o m u osé une escadre de trente* 
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cinq vaisseaux de guerre, pour escorter leur 
flotle de Smyrue : Monsieur deTourville les" 
attendit entre Lagos et Cadix, et leur brûla 
quatre vaisseaux de guerre. 11 y eut daus cette 
uD'aire plus de quatre-vingts vaisseaux riches 
meut charges qui lurent pris, brûlés ou coulés", 
à tond. 

D. Oui commandait l'armée française à la 
bataille, de JVrwinde ? , - 

R. C'était encore le maréchal de Luxembou rg 
Le prince d'Orange et l'électeur de Bavière 
s'étaient postés avantageusement en-deçà de 
deuxgéettes; ils avaient liordé de quatre-vingts 
pièces de canon leurs retraucliemens. Le maré- 
chal de Luxembourg résolut de les forcer : les 
Français les attaquèrent deux fois, etdeux f 0 ûj 
ils furent repoussés; à la troisième attaque ils ett 
vinrent à bout. Dès que la cavalerie eut percé 
les retraucliemens, les en uemis fuirent de toutes 
parts; on leur, tua 1 3,000 hommes, outre 2,000 
prisonniers qu'on leur fit, et on leur prit 76 
pièces de canon, 22 drapeaux et 60 étendards. 
Cette victoire fut suivie de la prise de Char- 
ler oi. 

H. Pendant ce temps-là, que se passait-il eu 
Piémont ? ' 

H. Le duc de Savoie prit le fort Sainte-Brigitte, 
bombarda Pignerol , et fit le blocus, de Casai; 
mais Câlinât lui fit payer cher ces légers avan- 
tages, par la victoire qu'il remporta sur lui daus 
la plaine de Mars ailles, entre Pigne roi et Turin , 
dont il désola ensuite toute la campagne, en 
représailles des ravages que le duc avait faits ca 
Dauphiné. . 

D. Et en Catalogne?. ^ 
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iGg4. — R, Nos armes y eurent sur la En de 
la campagne et l'année suivante , de si grands' 
succès, que J'Espagne eût (ait la paix, si l'em- 
pereur et le prïnee d'Orange ses alliés ne s'y 
fussent opposés. M. de Noailles défit complèle- 
mentles Espagnols, «'empara de I'alamos, ai<lé 
de M. de Tourville qiti battait le château du 
côtédelamer, prit la forte place de Gironne, 
Ostalric, garanti par sep I rclrancliemens , et 
Castel-Follit. 

D. Quels furent pendant cette campagne les 
événemens sur mer ? 

R. Les Anglais insultèrent nos ports sans 
succès. Avant l'ait une descente à Brest, oui leur 
coûta 2,000 hommes, ils allèrent bombarder 
.Dieppe, dont les maisons furent réduites en 
cendre par la faute des habitans, le Hàvre et 
Dunkerque. A l'attaque de cette dernière, ils 
firent usagé d'une machine infernale qui fit 
explosion sur elle-même et engloutit ceux qui . 
étaient dedans. 

Le capitaine Jean-Bart, n'ayant que six fré- 
gates, osa attaquer, à la hauteur du Texel, les 
Hollandais qui venaient de nous prendre un 
convoi de hled venant de la Baltique. De huit 
vaisseaux qu'ils avaient, il en prit trois, mil les 
cinq autres en fuite et ramena le convoi. 

D. Ne perdîmes-nous pas Namur en t6o5 ? 

R. Oui, et c'est ce qui fit sentir encore plus 
vivement la perte du maréchal de Luxembourg, 
mort aa commencement de celle année-là; le 
prince d'Orange l'assiégea et la prit au bout de 
deux mois , sans que M. de Villeroi ait rien pu 
faire pour la défendre. 

L'année suivante fut remarquable par tltax 
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évèmenu assez imporians : la France fit la pfliï' 
avec le duc de Savoie., dont la fille, Marie-Adé- 
laïde, épousa le duc de Bourgogne; et Jeandiart 
prit encore aux Hollandais cinq vaisseaux de 
guerre venant de la Baltique, et chiquant» 
vaisseaux marchands. ' 

D. Tautct de si grands succès dW-Hs pas 
obligé les ennemis delà France à desirerlapai*? 

R. Le roi proposa lui-même aux alliés des 
conditions qu'ils ne pouvaient jamais espérer j 
les plénipotentiaires s'usscmlilèretit a Ryswîek. 
Comme la négociation traînait, Catinat prit 
AtU, dansle Mainant, et M. de Vendôme prit 
Barceloiïne, après avoir !)ùl((( les Espagnols- 
enfin les ennemis se rendirent et signèrent hV 
pais générale en 1697. '■ ( 

LV Les Français ét« vèrcnf-ïls quelque monu-J 
ment à la gloire de Louis XIV ? 

R.; En 1G90 on cïeva au milieu delà place de 
Vendôme mie statue équestre, avec celte ins-*- 
ériplion : Au meilleur des rois. i" - 

1).- P«Mr -quel sujet le duc de Lorraitie tinl-11 
en France ? 1,1 

«. Le roi lui avait rendu la Lorraine et le 
duché de Bar a la paix de Bvswirk; lui ayant 
ensuite accordé en mariage sa nièce, madenrtii- 
selle d'Orléans, le duc vint à-Paris rendre 
hommage au roi pour le duché-de Bar. 
■ D. Ouelévéhement*xtraordinairearrivânil 
en Europe, en 1 700 ? i' • -.<ia 

1700. — R. Le roi d'Espagne Charles II, se 
voyant sur le poim de mourir sans en fan», ap- 
pela à la succession de ses rovaumes Philippe 
de FratJce,duc d'Anjou, second fils du dauphin. 
Après avoir mûrement délibéré sur cette affaire, 
L 2 
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le testament do Charles It fut accepte, et le duc 
d'Anjou reçut, en qualité de roi d'Espagne, 
tous les honneurs dus à son rang. . 
- D. Le nouveau roi différa-t-il long-temps à 
aller pre.odrp. possession de ses états. ? 

lî. Il répondit à l'impalicuce que les Espa- 
gnols témoin aient de le voir : les deux princes, 
ses frères, parlïrcnl aveçluiau commencement 
de décembre, et l'accompagnèrent jusque sur 
la frontière. 

D. Cet événement remit-il la bonne intelli- 
gence entre la Fraiiccet l'Espagne ? 

K. Ces -deux iiajions, ennemies depuis si 
long-temps, tuucourureut unanimement à se 
lier d'inlérqls et de senlimeus,' 

D. Les autres puissances de l'Europe, virent* 
elles- sans jalousie l'avènement d'un fils de 
France à la couronne d'Eïpagne ? ;., -, 

,R. En 170», elles se liguèrent toutes pour 
S-'opposer au testament, de Ctiarles 11, et délriW 
ner son successeur. L'empereur, qui u,vait de» 
prcteniionss^u'cettemoiiorcliiejlcslLollajid^is, 
qui craignaient pour leur liberté; les Anglais, 
quloe vovatent qu'avec chagrin l' a grandi s* e- 
ment delà France, mirent sur pied de puissante* 
armées, pour ûter par violence à Philippe V, 
une succession que la justice et leconsentemenl 
«nanimi- des Espagnols lui avaient donnée. 1 
; JJ., [L'Angleterre uîav«îtT*U« pas encore un 
autre moiifpour nous déclarer. ta-giierre : ? .1 
.... 1 po^i-n- 1t. Louis XI Y avait s<) le moelle ment 
reconnu Je .prince zd'Oiange, à la paix d» 
Eiswitk. A.iamortiuUi.roi Jacques, cédaut aux 
instaueefl de. sa veu*;eet de, madame de Mainte- 
non, il douu* le titré de. mi d'Angleterre à 80O 
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Bis. Celte imprudence ne fui pas ptus-(6t sue 
des Anglais, qu'ils oflrirent 4°,ooo hommes à 
la coalition , et proscrivirent le prétendant par 
un bill qui le condamnait à perdre la tète. Le 
prince. d'Orange se disposait à enirer lui-même 
en campagne, quand il mourut d'une chùte de 
cheval. Anne Stuort , en montant sur le tronc , 
succéda à sa haine et à ses projets: 

D. Qui est-ce qui ouvrit les hostilités ? 

R. Ce fut l'empereur. 11 avait heureusement 
pour lui à la tète de son armée d'Italie, un 
Français, que la tour avait trop dériaigaé dans 
sa jeunesse, ne pouvant alors prévoir quels 
maux il ferait un jour à la France. 

D. Quel était-il ? 

R. C'étaitle prince Kugène, fils du comte de 
Soissons de la maison de Savoie, et d'une 31an- 
cinî, nièce du cardinal Mazarin ; voyant qu'on 
le maltraitait à la cour, il alla servir l'empereur 
contre le» Turcs, et abandonna la France pour 
toujours. 

D! DeValt -on avoir une haute idée de la 
guerre que le roi était obligé de faire pour 
maintenir son petit-fils sur le trôned'Espague? 

R. Le nombre de ses troupes, les victoires 
-qu'il avait précédemment remportées, tout 
semblait lui promettre des succès assurés ; mais 
Loiivois n'était plus; dans la place où il avait 
figuré avec tant d'éclat et de succès, était M. de 
Chamillard,he>nnete.l>omme«a<wtalens;etle* 
régimens, qu'on auraitdù confiera des hommes 
capables de les conduire, avaient à leur tète une 
jeunesse brave à la vérité, mais sans expérience. 
De sorte que des défaites multipïie'e» , qu'il faut 
Attribuer sur -tout aux talens supérieurs de 
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Malborough et du prince Eugène, mirent la 
JFrance à deux doigts de sa perte. 

D. Donnez-nous maintenant une idée des 
campagnes de i 701 et i-jo?.. 

K. M. de Catinat qui commandait en Italie , 
forcé par le prince Eugène, qui avait 3o,oo» 
Impériaux sousses ordres, de se replier derrière 
l'Oglio, reçut ordre de la cour de partager le. 
commandement avec M. de Ville roi. Ces deux 
généraux attaquèrent les Allemands près de 
Cbiarï,mais ils furent complètement battus , 
malgré les efforts du duc et de Catinat qui avait 
inutilement prévu ce qui est arrivé. 

L'année suivante le prince Eugène surprit 
Crémone , et y fit M. de Villeroi prisonnier, de 
guerre; lesFrançais la reprirent presque aussi- 
tôt, mais le maréchal resta au pouvoir des 
ennemis. 

D. Par qui M. de Villeroi fut-il remplacé ? 

B. Par M. de Vendôme qui releva la gloire de 
nos armes, en battant le général Visconti au- 
delà du Crostolo, et en gagtiant la célèbre 
bataille de Luzara, où le roi d'Espagne com- 
mandait avec lui. Cette victoire, queues Impé- 
riaux ne voulaient cepeudant pas avouer, eut 
pour nousTeflelqu'enattendaitM. de Veadôme, 
la prise de Luzura et de Guastalla. 

D. Que se pass ai t-U alors eu Flandre et en 
AJlemâgue ? 

R. En Flandre le duc de Bourgogne*, dirigé 
parle maréchal de Boufiiers, poussâtes ennemis 
jusque sous le canon, de Nimègue, mais il ne 
pu lies empêcher de prèndreVeiilo,Kuremoude 
et'Lïègc. — M.de VUlarsen Allemagne gagnait 
peiidaut ce temus-là 1* victoire de Fridlingen 
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sur le prince de Bade, célèbre par ses exploita 
contre les Turcs, et qui commandait alors les 
Impériaux. M. de Tallard, après avoir forcé 
l'électeur de Brandebourg à lever le siège de 
Rhimhcrg, s'empara dcTrèves et de Traërhac. ■ 
i yo3. — L'année suivante, M. de Villars et 
l'électeur de Bavière ayant joint leurs forces 
attaquèrent et défirent à Hochstet une armée de 
20,000 Impériaux qui allait renforcer celle du 
prince de Bade. L'électeur s'empara bientôt 
après d'Aushourg, et cette prise jeta la terreur 
dans Vienne. M. deTallard qui commandait de 
concert avec M. de Vauban, sous le duc de 
Bourgogne, prit le vieux Brisée, battit près de 
Spire le prince de liesse * et s'empara de Lan- 
dau, dont il avait déjà formé le siège aupara- 
vant. 

I), Ces succès se sont-ils soutenus ? 

K. La fortune changea totalement en 170.', 
Le «lue de Savoie et le roi de Portugal ayant 
abandonné la Kran.ce, et le cabinet de Ver- 
sailles ayant eu l'imprudence de rappeler le 
.maréchal de Villars, pour l'opposer aux reli- 
gionnaires qui, soun le nom de Cctmisards , 
commettaient de grand» désordres dans les Cé- 
vennes, la France u'éprouva plus que des mal- 
heurs : la trop fameuse bataille d'Hoclistet fut 
le premier. On se croyait au moment de détrô- 
ner l'empereur; le dtic de Bavière était daira 
Passavv, il était facile de marcher à Vieuiie; l'em- 
pereur ayant à contenir les Hongrois révoltés, 



* Ce fut lui qui succéda à Charles XII, roi dm 
Suède, mort en 1718. . . . , ■■ 
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on eût pu en Faire le siège. Mais Malborcug-h 
s'étant avancé pour le secourir, prit Donavert , 
passa le Danube, ei joignit ses forces à celles du 
prince Eugène qui revenait d'Italie. Ils rempor- 
tèrent l'un et l'autre une victoire complète sur 
les armées de France et de Bavière, comman- 
dées par l'électeur et les marée lia ux de Tallard 
et de Martin qui était venu remplacer ViHars. 
Le premier eut encore la douleur de voir périr 
son fils à ses cotés, et d'être fait lui-même 
prisonnier, en allant retirer les troupes qui 
étaient dans le village de Plintlieim. Il fallut , 
après cette malheureuse affaire, repasser le 
Rhin à la bâte. De 60,000 hommes il nous en 
resta à peine 10,000 qui laissèrent bientôt cent 
lieues de pays au pouvoir de l'ennemi. ' 

D. Quelle était alors la situation del'Espagne ? 

K. Les Anglais et les Hollandais s'é tant joints a 
l'Autriche pour détrôner Philippe V, firent 
passer en Portugal des troupes commandées 
parle duc de iSchomberg, sous les ordres de 
l'archiduc Charles, qui avait pris le titre de roi 
d'Espagne. 'Les Frauçais, commandés par M. 
de Berw/ich, eurent d'abord de grands succès : 
ils prirentle Port-Alegre et un bon nombre de 
petites places ; mais les Portugais plus heureux 
sur la fin de la campagne, ne laissèrent rien de 
ces conquêtes au roi d'Espagne. Le prince de 
Darmstadt ayant tenté de surprendre Barce— 
loune, fut découvert et iurcé de se retirer avec 
— : . : 

* On vit paraître djns ce temps-Tâ une médaille 
mpec cette inscription ; Charles 111 , par la grâce 
des hérétiques, roi catholique. > . 
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l'amiral Rookvers Gibraltar. Celle place resta 
aux Anglais, malgré les efforts du comte d« 
Toulouse pour la leur reprendre. 

1705. — L'année suivante l'Espagne perdit 
encore Salvalièra Valença , d'AÎïantara , et 
Alhuquerquc, places fortes de l'Est rama d u re j 
et M. de Tessé, quoique bien secondé sur mer 
par M. de Poïntîs, fut obligé de lever le siège de 
Gibraltar. 

D. La campagne de 1706 fut -elle moins 
malheureuse pour la France et pour l'Espagne? 

R. M. de Villeroi qui commandait en Flandre 
cette année-là avec l'électeur de Bavière, perdit 
contre Malborougli la fameuse bataille de lîa- 
milHes, qui fit tomber au pouvoir des ennemis 
Auvers, Bruxelles, Gand et les plus fortes ville? 
de lu Flandre, tandis que le prince Eugène eu 
Italie forçait les Frauçais, commandés parle 
duc d'Orléans, à lever le siège de Turin , et leur 
fajsait perdre le Modénois, le Mantouau, le 
Nilanez, le Piémont, et enfin le royaume de 
Naples. Tout cela futl'aflaire de quatre heures; 
il n'en avait pas fallu une à Malhorough , pour 
mettre en déroute 80,000 homme», tant Fran- 
çais que Bavarois, ù Ramillies. 

On n'était pas plus heureux en Espagne : le 
roi, ayant sous, ses ordres le maréchal deTessé, 
fut forcé de lever le siège de Garceloone, par 
la retraite précipitée du comte de Toulouse qui 
eu bloquait le port ; Ci udad- Rodrigo fut pria 
par les Portugais; Carthagène ttSalamanque 
tombèrent au pouvoir des Angluis, qui s'étaient 
ravitaillés des immenses. provisions qu'on leur 
avait laissées dans Barcelonue ; ils s'avan- 
cèrent même jusqu'à Madrid , que la reine 
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quitta promptement , et l'archiduc s'y fit pro- 
clamer roi. Sans le maréchal de Berwick et le 
zèle des Castillans pour leur souverain , c'en 
èùt. été fait de la monarchie espagnole. 

D. Tant de malheurs furent-ib du moins 
rachetés par quelques succès ? 

1707. — R. L'année suivante, les François 
commandés par M. de Berwick, remportèrent 
en Espagne la victoire d'Almanza * qui en- 
traîna la soumission de presque tout le royaume 
de Valence , la prise de Saragoce , de Puieerda 
et de heaucoup d'autres places. De son côté , le 
maréchal de Tcssé força le prince Eugène et le 
duc de Savoie à lever le siège de Toulon , 
qu'une flotte anglaise bombardait en même* 
temps ; el M. de Villars , qui commandait en 
Allemagne, où il avait soutenu l'honneur de 
nos armes , après avoir forcé les lignes de Stc— 
lophen, s'empara du duché de Wirtemberg, 
battit à l'abbaye de Lorck le général Janus , 
qu'il fit prisonnier avec plus de 2000 hommes, 
et envoya faire des courses jnsqu'à Marieridial. 

D. En fut-ii de même en Flandre pendantle 
cours de l'année 1708? 

R. Nullement, et cependant on avaii quelque 
raison de s'attendre à des succès : c'était l'élève 
du vertueux Fénélon, le duc de Bourgogne, 
qui y commandait. Quoiqu'il eût cent mille 



* Milord Galauai commandait Tes Anglais ; 
c'était un Français nommé Ruvigni , qui apait 
quitté la France à la révocation de Védit de 
Hantes ; et M. de Bertvick était un Anglais, JiU 
naturel de Jacques II. 
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hommes et M. de Vendôme avec lui , il perdit 
conlre Eugène et Malborough la bataille d'Oii- 
denarde , ce qui mil les ennemis dans le cas dé- 
faire le siège de Lille , qui fut forcé de se 
rendre, malgré la belle défensedeM. de Bouf- 
flers, qui avait terni pendant trois mois. La 
TÏUe de Gaud , que le duc de Bourgogne avait 1 
reprise à L'entrée de la campagne , ne larda pas 
à tomber,- ainsi que Bruges, au pouvoir de»- 
Impériaux. Paris trembla alorit, et avec raison,' 
puisque des partisans ennemis s'avancèrent' 
jusqu'à Versailles, et eulevèfeut le premier 
écuyer du dauphin , qu'ils prirent pour ce 
prin ce. 

D. Qu'arriva-t-ilen^oo? 

B. Cette année mit le comble aux calamités 
de la France, par un hiver affreux, qui ne 
laissa aucune espérance de récolte. Louis XIV, 
forcé de demander la paix à la Hollande, n'en 
reçoit que des humiliations; la coalition Ta 
jusqu'à exiger qu'A se joigne aux ennemis de 
l'Espagne. En Flandre, Tournay était pris, 
Malhurough et le prin ce Eu gène allaient assiéger 
Mons. M. de Villars , à la tête d'une armée de 
70,000 hommes , veut les arrêter , il est battu à 
Malplaquet, et néanmoins la perte fut bien, 
plus gruude du coté des Impériaux que du 
nôtre. La veille de cette bataille, le soldat avait 
manqué de pain, il jeta, dit-on, celui qu'on 
Tenait de lui distribuer, pour ne songer qu'à 
se battre ; aussi fit— il des prodiges de valeur. 
Malheureusement la fortune était contre nous; 
Mous ne larda point à être pris. 

D. Après ce malheur, Louis XlVnesollicito- 
t-il pas de nouveau la paix ? \ - : 
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1710. — R. I] eut le courage de s'adresser 
encore une lois à la Hollande, persuade qu'il ne 
pouvait l'obtenir que par elle, et cette fois die 
eut la barbarie d'exiger, enlr'autres conditions 
qui la rendaient plus impossible encore, qu'U 
détrônât seul sou petit-fils, et qu'il le détrônât 
dans l'espace de deux mois. Pendant cette humi- 
liante et inutile négociation , toutes les villes de 
Flandre tombaient au pouvoir de l'ennemi ; on 
tremblait de voit bien lot la France eutamée de 
ce coté, et dans l'intérieur la misère était au 
comble. 

D. En quel état se trouvait alors l'Espagne ? 

R. Les affaires y étaient aussi désespérées : 
Louis XIV ayant été forcé de rappeler ses 
troupes pour se défendre lui-même, les ïrripér 
pértaux, commandés parStaremherg , faisaient: 
tout plier. L'arcbiduc était rentré dans Madrid 
«t s'y était fait de nouveau proclamer roi. Ce 
fut alors que la nation ton le entière jeta les yeux 
sur M. de Vendôme qui ne servait plus ; elle le 
demanda à Louis XIV, comme un sauveur. 
C'en fut un en effet pour l'Espagne; il força 
l'arcbiduc à sortir de Madrid, où il reconduisit 



, • n n > j ri — , ,r.T . . 

général Slanhopc avec 5, 000 Anglais, et rem- 
porta une victoire décisive à Villa-Viciosa , sur 
le général Staremberg. Ces avantages, la mort 
de l'empereur Joseph et l'élection de l'archiduc 



Fespérance d'une paix prochaine. 

D, Des malheurs de famille ne se joignirent- 
ils pas à ceux que Louis XIV éprouvait pour la 
nation,? 





donnèrent 



Digitized by .Google 



DE F R A N « E. 



25 9 



■ 171J.— R. Ce princequi avait perdu en: 1 71 1 
le grand dauphin s on fil s unique, eut encore la 
douleur de se voir enlever, l'année suivante , 
son petit-fils,lcducde Bourgogne, sa belle fille, 
et Louis , due de Bretagne, leur fils. Cependant 
on était venu à bout d ouvrir à Utrecht un con- 
grès pour la paix. L'Angleterre exigeait la 
renonciation de Philippe V au trône de France; 
il la donna. Mais la Hollande entravait tout par 
ses prétentions. Les succès inespérés de Villars 
en Flandre contre le ducd'Albermale, qu'il défit 
à Deuain, et contre le prince Eugène à qui il 
enleva tous ses magasins, rendirent la su pério- 
rité à la France. Les Hollandais t'urern les pre- 
miers à demander qu'on reprit les conférences 
qu'on avait rompues, et la paix fut signée h-. 
jjirecht. 

D. La guerre ne cootinua-t-elle" pas avec 
l'Allemagne ? 

1713 et 1714. — R. L'empereur qui avait 
obtenu dans le traité, que l'Espagnelui cédàtle. 
Milanez, le royaume dejNaples etles Pays-Bas, 
voyant qu'il ne pouvait obtenir de la France ce 
qu'il desirait, voulut l'arracher par la Force dea> 
armes; mais Villars l'eu fit repentir. . « il prit 
« Landau, passa le Rhin , défit le général Vau- 
« bonne, se rendit mailre de Fribourg, força 
■ ainsi l'empereur à faire la paix, et eut la, 

* gloire de la conclure à Kastadt avecle prince 

• Eugène eii.ii 714. 

D. La paix conclue à Utrecht fit-elle cesser 
entièrement la guerre? 

R. Non, la ville de Barcelonne se révolta : 
contre-Philippe V, eu faveur de l'archiduc, de- 
Tenu empereur sous le nom de Charles VI. Elle . 
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eut l'insolence de déclarer la guerre aux roi» 
de France et d'E-pagne. 

D. Quelle suite eui ce soulèvement et l'au- 
dace des habitai» de Barcelonne ? 

R. Les deux rois assiégèrent la ville par mer 
et par terre; et malgré la résistance opiniâtre 
des révoltés, qui tinrent pendant onze mois, 
■elle fut emportée après soixante-un jours de 
tranchée ouverte. ïl ne resta plus à Philippe V 
de rebelles à soumettre , que les Majorqtiins qui 
furent réduits l'année suivante parle chevalier 
d'Asield. 

D. Le roi ne fit-il rien de remarquable dans 
ce temps-là en faveur de ses en l'an s légitimes? 

Ji. Il fit une déclaration par laquelle le duc 
du Maine elle comte de Toulouse furent recon- 
nus princes du sang. Pour prévenir les troubles 
dé son royaume après sa ihort, îl Et aussi son, 
testament, par lequel il établissait un ordre de 
régence, et l'envoya , scellé et cacheté, au par- 
lement de Paris, le deux août 1714. 

D. Combien dura le règne de Louis XIV ? 

R. 11 dura soixante-douze ans. Dans tout le 
cours de la monarchie française, il n'y eut 
point de règne plus long, ni plus rempli d'évë- 
nemens mémorables. On l'a souvent comparé 
avec celui d'Auguste. En effet ils ont été accom- 
pagnés à-peu-prèsdes mêmes circonstances, et 
ils se sont ressemblés parle concours des grands 
hommes dans tous les genres qui les ont illus- 
trés. Le hasard , les fit naître l'unet l'autre dans 
le même mois, et tous deux moururent pres- 
qu'au même âge. 

D- De quelle manière ce règne si long.et si 
•élèbre n-t-il fini ? 
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R. Le roi tomba maladie et gardait le lit de- 
puis quinze jours , lorsque les médecins s'aper- 
çurent que la gangrenne était à l'une de ses 
jambes et menaçait le reste du corps : ce qui fit 
désespérer de sa guérison. 

D. Comment le roi vit-il le danger où il se 
trouvait ? . 

R. Il le vit avec une fermeté héroïque et 
digne d'un aussi grand homme. 

D. Quel jour mourut Louis XIV ? 

B. Il mourut a Versailles le i". septembre 
T>re 1715, âgé de soixante-dix-sept ans, dign» 
du nom de Grand, que toutes les nations, de 
concert, lui ont ni justement donné. Son corps 
fut porté à Saint-Denis. - 
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LOUIS XV, LXV1*. Roi dê France. 

Agé de cinq ans, régna cinquante -neitf ans. 




Gtorinsa avorum vestigia pressit* 

A son illustre aïeul succédant dis l'enfance , 
il suivit -son exemple et fut cher à la France. 

D. En quel temps Louis XV monta-t-il sur 
1« trône? " 

R. Le premier septembre i 71 5,1e même jour 
que mourut Louis-le-Graitdj il n'avait alors 
que cinq ans et demi, et était appelé duc 
d'Anjou. 

D. De qui était-il fils? 

R. I) était fils de Louis, duc de Bourgogne, 
dauphin de France, et de Marie-Adélaïde dé 
Savoie, morts en 1712; petit-fils jle Louis, pre- 
mier dauphin , mort en 171 1, et arrière petit-fils 
de Louis XIV. 11 eut deux frères avant lui ( 
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Ma voir :1e duc de Bretagne, mortle 1 3 avril 1 7*>5i 
el le duc de Bourgogne mort dauphin à Ver- 
sailles le 8 mars 171a. 

D. Que se passa-t-il de remarquable deux 
jours après la mort de Louis XIV ? 

B. Le duc d'Orléans vint au parlement avec 
tous lés' princes du sang; les ducs et pairs, et 
grands officiers delà couronne; il j'futdéclaré 
régent du royaume, contre le testament du roi 
qui établissait un conseil de régence, où sa voit 
devait être seulement prépondérante, 

D. A qui l'éducation du roï fut-elle confiée? 
R. A M. le duc du Maine , que Louis XIY en 
avait nommé surin rendant, et au maréchal duc 
dé Villeroy, désigné gouverneur, fonction qu'il 
remplit quaud, parvenu à l'âge de sept ans ; , il 
sortit des maîns des femmes. 

I). Quelle était sa gouvernante ? 
B. Madame la duchesse de Ventadour, qui 
l'avait été de tous lesenfans de Frairce. 
; D. Quelle fut la première opération du 
régent ? • ' 

R. Il établit des conseils particuliers où les af- 
faires de l'état devaient être discutées, avant que 
lè conseil général de la régente donnât' sa déci- 
sion ; mesure sdge qui aurait produit un grand 
bien, si on ne l'eût point abandonnée aU bout 
de deux ans. M. de NoaïJles - fut président du 
conseil des finances , le plus important de tous, 
puistjue lëroyiiume élait ruiné, et que la ban- 
(jùeYdute paraissait inévilabïe. ; ' 1 

D, Que fit-on poiir'rétablir les finances ? I 
|"R."'Le régent; par un l'dî'ldti deux mai 1 71S, 
eréa une banque générale sons le nom de Law 
•t compagnie. Les fonds eu furent fixés à douze 
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cents actions de mille écds chacune. Ce système 
acquit, en moins d'une année, une grande ex- 
tension ; mais on abusa tant de la facilité de 
créer de nouvelles actions, qu'en 1 719 leurva- 
leur idéale surpassait trois lois la masse d'or et 
d'argent qui pouvait b'c trouver dans le royau- 
me : cela occasionna une subversion générale 
des finances de l'état et des particuliers; il na- 
quit des débris de cet édifice, aussi vaste que 
peu solide, une compagnie des Indes, qui 
devintau bout de quelque temps la rivale de 
celles de Londres et d'Amsterdam. L'auteur du 
mal, l.aw, que le régent avait, par une confiance 
aveugle, fait contrôleur général, prit la fuite 
eu 1720, emportant avec lui l'exécration pu- 
blique. 

D. Ne voulut-on pas alors sonder l'état des 
finances ? 

R. Oui , etle déficit se monta à près de cinq 
milliards d'au jourd'hui;on établit une chambre 
de justice, où on révisa les comptes de tous les 
entrepreneurs, fournisseurs et comptables, qui 
furent taxés à des sommes proportionnées aux 
bénéfices iisuraires qu'ils avaient faits. 

D. Quel prince se rendit en France au com- 
mencement du règne de.Louis XV ? _. t . 

R. Ce fut Pierre ÀlexiowitK, czar ou empe- 
reur de Mo fi co vie, qui voyageait pour s'ins- 
truire; il arriva à Paris le sept mars 1 71 7, et tut 
reçu au Louvre avec une grande magnificence. 
, D. La France n'eut-elle point quelques guerres 
pendant la minorité du roi ? r - 1 

R. La France çt l'Angleterre, 'qui souhaitaient 
que l'empereur etle roi d'Espagne terminassent, 
la guerre qu'ils se faisaient proposèrent, à, là 
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e#ur d'Espagne de céder la Sicile à l'empereur, 
et la Sardaigne au duc de Savoie; mais le car- 
dinal AlheroDi, qui gouvernait alors la cour 
d'Espagne, s'étant opposé à ces acrommode- 
mens , la France et l'Angleterre prirent le parti 
de l'empereur. 

D. Quelles furent les suites dé cette guerre ? 

R. Le maréchal de Berwick se rendit maître 
de plusieurs places sur les côtes de Biscaye et 
les Anglais détruisirent la flotte espagnole On 
découvrit dans le même temps la conjuration 
du prince de Cellaïuaré, ambassadeur d'Es- 
pagne, pour enlever la 1 régence au duc d'Or- 
léans. Le cardinal Aiherom qui menait toute 
cette imrigue, avant été disgracié, le roi d'Es- 
gagne écouta les propositions qu'on lui fit, et la 
pa«f«, t M g „ée 0„ convint d- mariage du roi 
avecl.nlanle d'Espagne, et de celui du prince 

des Astunes avec mademoiseUe deSIonlpensier, 
dernière fille du régent. 

p. Quel homme aussi peu digne que l'Ecos- 
sais Law, delà confiance du régent, figurait à la 
tète des affaires, lors delà paix avecî'Esnagne 
en 1 720 ? 18 

R. C'était l'immoral Dubois, fils d'un chirur- 
gien de Brive-la-Gaillarde. Il avait été sous- 
précepteur du duc d'Orléans. En flattant les 
pass.ons de son élève, il obtint tant de crédit 

-en moins de trois iMlf ,il devint prèlr^arehe- 
VegaedeCamofa», cardinal etpremier ministre. 
,^7»aj— D. .Quand le roi fut-il sacré » 

R. Il fut sacré à Rheims le a5 octobre 1 722 
et déclaré majeur le 22 février 1 7 a3. M. le due 
d Urteans, qui était resté chargé de l'admiuîs- 
Tome I. M 
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traiion des affaires, mourut le deux décembre 
de la même année. 
D. Qui lui succéda ? 

B. M. le duc de Bourbon ; mais il fut bientôt 
supplanté par le vieux cardinal de Fleuri, sous 
l'administration duquel la France jouit d'une 
paix qui ne fut troublée que par la guerre da 

D- Quel fut le sujet de cette guerre ? 

B. Le roi l'entreprit pour maintenir les droits 
de Stanislas son beau-père , qui avait été élu roi 
de Pologne pour la seconde ibis. L'empereur 
Charles. VI ayant fait faire uneseconde élection 
en faveur de l'électeur de Saxe, et la Russie 
armant pour ce dernier, quelque fût le goût du 
cardinal pour la paix, il fallut bien venir au 
secours de Stanislas assiégé dans Daniziek; ce 
secours ayant été «l'abord inutile, ou fut obligé 
d'en venir à une guerre ouverte que le cardinal, 
secondé par les mis d'Espagne etdeSardaigne, 
sut rendre utile à la France. 

D, Quels furent les diHérens-évéucrocns de 
cette guerre ? 

B. Lemaréchal de Villars, qui commandait 
en Italie, réduisit le Mi)anez,et enchâssa les 
Impériaux. Ce fut' la dernière campagne de ce 
général, qui mourut à Turin le six juin 1 734. 
Le maréchal de Cotgny, qui eut ensuite le com- 
mandement de l'armée, gagna le dix-neuf du 
înême mois une bataille sous les murs de Parme, 
se rendit maître de Modène et derteggio ; et le 
vingt septembre il hatiit «ne seconde ibis les 
ennemis près de Giiastalla. Le roi deSardaigne, 
qui était dans les intérêts de la France, com- 
mandait en persomie cette journée. 
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D. Que se passait-il en Allemagne pendant 
ee If mi>s-!à ? 

R. Le maréchal de firrwick mit d'abord V 
contribution l'élertorat de Trêves, punie de 
celui de Mayencc, et le pays qui esf entre la 
Sarre, la Moselle et le Rhin. Le comte de Belle- 
Isle se rendit mailre du château de Traerbark. 
L'armée française passa le Rhin au fort Louis et 
au fort Kill, dont on s'empara. Le marquis 
d'Asfcld ayant passé le Rhin au-dessous de 
Philishourg, avecun eorps de irnupes, s'avança 
Ters celte ville. Le prince Eugène qui comman-* 
dait l'armée impériale , vo\ a m qu'il ne pouvait 
couvrir Pliilislmiirg, se relira à Haiihron,' 
Philishourg fui investi le vingl-irois mai , 
et obligé de eapilulrr le dix-huit juillet, après 
quarante-huit jours de Iraitchée ouverte. Le 
maréchal de Itcrwiek ayant été lue d'un boni et 
de canon , en allant visiter les n'a vaux, le mar- 
quis d'Asiéld , depuis maréchal de France, prit 
lç commandement de l'armée. Pendant ce 
temps-là M. de Mnntemar, général espag hoI , 
s'emparail des royaumes de Naples et de Sicile, 
et M. de Noailles chassait cniièrement dUlalie 
les Autrichiens. -.1 .. n-, W: . 

D. Cetle guerre diira-t-elle long-temps ? 
R. Non; le* articles delà pais lurent arrêtés 
à Vienne au mois d'octobre i 7.16, et signés le 18 
avril 1 7Ï8. ■ ■ .1 ■ ',' 

D. Çhiels furent les articles du traité de paix? 
R. Les royaumes de Naples et de Sicile 
furent cédés à dom Carlos, infant d'Espagne, 
en échange de la Toscane et des duchés de 
Parme et de Plaisance. Le roi Stanislas abdiqua 
la couronne de Pologne, à condition qu'il «* 
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conserverait les titres et les honneurs, el qu'il 
fierait mis en possession des duchés de Bar et 
de Lorraine, qui, après sa mort, reviendraient 
m. la France. Le roi de Sardaigne eut Novare et 
Tartane avec leurs dépendances, elon rendit 
à l'empereur tout ce qu'da avait conquis eu 

D. La; France ne porta-t-elle pas ses armes 
dans quelqn'autre endroit? 

11. L'ile de Corse s'clait révoltée contre les 
Génois ses souverains; ceux-ci demandèrent 
du secours à la France. Le marquis de Maille- 
bois, que le roi envoya , soumit les rebelles ; et 
pour le récompenser, Louis XV lui accorda le 
bâton dem»iréch«l. 

D. iPv'y eul-il point quelque mariage dans la 
famiUe «ovale? 

R. L'infant don Philippe épousa madame 
LouiîerÊUsuheih de France, le î6 août i 7 3 9 . 

D. Quel évéaemeHty eut-il en Europe l'année 
suivante,!? ' . ; ' > ■<■■ 

, ,B. L'empereur Charles VI mourut le 20 
octobre .n 740. Comme ce prince ne laissait 
aubuti entant mille, Marie - Thérèse , sa fille 
ainée, épouse de François de Lorraine, grand 
duc deToseaitCH prit possession delà succession 
de la, maison d'Autriche. 

'(, iXi iVy eut-il pas encore quelques princes de 
l'Europe qui y prétendirent ? 

1 lî. L'électeur de Bàvièreyprétenditaussï; il 
fit paraître plusieurs manifestes pour justifier 
ses ; droïtti. Le roi de. Prusse , qui d'abord avait 
pàru.disposé à Imainteoir l'archiduchesse dans 
la possession des biens delà maison d'Autriche, 
entra tout d'uu coup enSilésie pour s'emparer 
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de cette province, ap'rèsiavoir fait connaître le 
droit <|ii'il y avait. Le roi d'Espagne se déclara 
aussi prétendant à la succession de l'empereur , 
et fit distribuer un mémoire à ce sujet. Le roi de 
Pologne se mit pareillement sur les rangs sans 
cependant expliquer ses droits ; enfin, le roi de 
Sardaigne publia les siens sur le Milanez. 

1). <,)uel parti prit la France dans celte cir- 
con^lance? 

11. La France, qui avait un Iràîté particulier 
avec l'électeur de Bavière, lui envoya des 
secours considérables, niais toujours contre' 
l'avis du paisible cardinal. L'Angleterre et la 
Hollande voulurent d'abord être médiatrices, 
mais eusuile elles se joignirent à l'arebidu- 
cliesse, et lui envoyèrent de l'argent. La Russie, 
qui était en guerre avec la Suède, ne put* 
secourir cette princesse, et ce ne fut qu'à la 'fin* 
de la guerre que l'impératrice envoya un corps 
de 35,ooo hommes au service des Autrichiens. • 
■ 1741. — D. Rapportez-moi maintenant les 
différons événemens de cette guerre ? 

R. Pendant qu'on se préparait à la faire, 
l'archiduchesse se ftt couronner reine de Hon- 
grie à Preshourg, le a5 juin 1 74 1 ■ L'électeur de 
Bavière, qui s'était emparé de la ville de Passaw, 
ayant reçu le corps de troupes que le roi lui : 
envoyait, se rendit mahre delà Haute-Autriche, 
et entra en Bohème. 

D. Pourquoi la reine d&Hongrie ne put-elle 
s'opposer efficacement au succès des Bavarois? 

R. C'est que le roi de Prusse était entré en 
Silésie, et que pour faire tète à tous ses ennemis, 
cette princesse s'était vue obligée de partager' 
ses forces. '. : X 
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D. Quels furent les progrès des Prussiens en 



oblige de l'abandonner, ayant reçu contre- 
ordre, pour aller couvrir la Moravie, où les 
Bavarois voulaient pénétrer. La Nilésie se sou- 
mit au roi do Prusse, le y novembre i 74 1 - 

D. Que se passa-t-U alors en Bohême ? 

R. L'électeur de Bavière y était entré; il se 
rendit devant Prague te 19 novembre. On ouvrit 
la tranchée le s5, el le lendemain la ville Tut 
enlevée par esealade. L'électeur se fit recon- 
naître parler états, et se retira ensuite à Munich. 
Cependant le grand- duc de Toscane, qui n'a-, 
■çait pu secourir Prague, et le général Keven- 
huller s'étant joints, entrèrent dans la Haute- 
Autriche, et prirent plusieurs postes. 

D. Ne songeait-on pas pendant ce temps-là à 
élire un empereur ? 

1742. — U. Après plusieurs décisions delà 
diète de Ralishoune, 011 reconnut pour empe- 
reur l'électeur de Bavière, sous le nom de 
Charles VII. Le couronnement se fit à Francfort 
lea4 janvier 1 742- H fut reconnu par toutes les 
puissances de l'Europe; la reine de Hongrie fut 
la seule qui attaqua son élection. 

D. Les Autrichiens continuèrent - ils leurs 
conquêtes ? 

R. Le comte de Kevenhuller s'étant rendu 
maître de Passa w, le 27 janvier 1 y&2, s'empara 
de Munich, qui lui facilita la prise de plusieurs 
autres places dans la Mante et Basse-Bavière; 
dq sorte qu'il s'eu fallut peu que l' électoral ne 
fut tout entier au pouvoir des Autrichiens. 



Silésic ? 

R. Le 
de Honi 




iperg, chargé par la reine 
udre celle province, fut 
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L'archiduchesse parvint encore à détacher le 
roi de Prusse 6e la lerriinY alliance qui pesait 
sur elle, quoiqu'il eût battu ses troupe», un 
mois auparavant, à Czaslùw. i>ès lors, et pour 
-prix de la Silésie que celle princesse lui aban- 
donnait, il tourna ses armes contre la France. 
Du fond de l'Allemagne où nous luisions des 
conquêtes, il fallut reculer vers le Rhin, et 
l'empereur, chiissé de la Bavière, devint aussi 
malheureux qu'il avait paru triomphant. Dans 
ces circonstances malheureuses, M. de Bclle- 
Isle, que les Autrichiens avaient forcé d'évacuer 
Prague, quoiqu'il y fût soutenu parle maréchal 
de Broglie, fit une retraite qui le couvrit de 
gloire. Le prince Charles de Lorraine, frère du 
grand-duc, qui le poursuivait, ne put empê- 
cher qu'il conservât tout son bagage et trente 
pièces de canon. 

D. Se passa-t-il quelque chose en Italie pen- 
dant ce temps-là ? 

R. Le roi de Sardaigne voyant que l'Espagne 
faisait passer des troupes en Italie, pour s'em- 
parer du Milanez, sur lequel on a vu qu'il 
avait fait connaître ses prétentions, changea 
tout-à-coup de parti , et s'engagea à eu défendre 
l'entrée aux Espagnols. Ce nouvel allié tran- 
quillisa de ce coté le gruud-duc et la reine de 
Hongrie, son épouse. 

D. La France ne perdit-elle pas le cardinal 
de Fleuri? 

R. H mourut au commencement de l'année 
1743. Son humeur pacifique et son goût pour 
l'économie lui avaient (ait faire une grande 
faute : la guerre de la succession avait fait 
disparaître la belle marine de Louis XIV, il ne 
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prît aucun soin île la réparer. Le roi âgé de 
treiite-troîs an* prit alors les rênes du gouver- 
nement , et envoya le maréchal de Nouilles sur 
les frontières de l'Allemagne , avec une armée 
qui drvait empêcher les Anglais auxiliaires de 
la rein»' de Hongrie d'y pénétrer. Le prince 
Charles de Lorraine s'étant joint à ceux-ci, le 

.dura trois heures, fut très-vive et très-opiniàtre 
de pari et d'autre. Les alliés, quoique trois fois 
plus nombreux, perdirent , eu cette occasion , 
5,ooo hommes; il eh coûta environ autant aux 
Français, mais Us eurent à regretter leurs 
meilleurs officiers. 

1 y44- — D- Quels furent les événemens delà 
campagne de 1 ^44 en Italie ? 

B. La France avait fourni à l'Espagne un 
corps de troupes sous les ordres du prince de 
Conti, l'infant soumit le comté de Nice, força 
les retranchement du roi de Sardaigne, et se 
rendit maître des forts de Montai!} an et de 
V ille-Françhé , qu'il abandonna ensuite pour 
pénétrer dans le Piémont, prit Château-Dau- 
phin et Deniout sur la Sture, assiégea Coui et 
nattit le roi de Sardaigne qui était venu au 
secours de cette place. ' ; .,. 

D. N'y eut-il pas aussi la guerre en Flandre 
cette mème annéé ' . ■ -jï... 

H. Le roi de France, qui jusqnes-t:i n'avait 
été qu'auxiliaire", s'élant vu obligé de déchirer 
la guerre» l'Angleterre et à la reine do Hongrie, 
partit de Versailles le i3 mai pour aller se 
mettre à la tète de l'année qu'il avait assemblée 
eu Flandre, et dans l'espace dequurante jours 
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il se rendit maître de Courtrai, de Menin, 
d'ïrireiï, du fort de la K-enoque et de Fumes. 
» D. Que se passait-il en Allemagne pendant 
ce temps-là ? 

Tt. La suspension d'arme» qui s'était faite 
l'année précédente entre l'empereur et la reine 1 
de Hongrie, étant expirée, le prince Charles de 
Lorraine (Il attaquer les Impériaux, qui étaient 
campés sons le canon de Phïlisbonrg, et ils 
lurent obligés de passer le Rhin pour se mettre 
î couvert. Le prince le passa aussi malgré les 
précautions et la diligence du maréchal de 
Coigny, et s'avança jusqu'à SaVerne; ■ 

D. Ce passage ne fit-il pas l'aire une diversion 
en Flandre ? 

R. Le roi, à celte nouvelle, partît a ussi-o'it 
pour se rendre en Alsace, et s'avança jusqu'à 
Bletx, où il tomba malade le 8 août. Le maréchal 
de Saxe resté en Flandre avec une armée iule* 
rieurc à celle des alliés, les empêcha de rîeti 
entreprendre de ce côté-là. 

D. La maladie du roi fut-elle dangereuse ? 

R. Oui, Je danger fut extrême; jamais dou- 
leur ne fut si générale que celle qui sé répandit 
dans toute la France à cette occasion : la nou- 
velle de sa guérison inespérée fit succéder à là 
douleur une joie aussi vive et aussi universelle-. 
Ce fut dans cette circotistance que Louis XV 
reçut le glorieux titre de Bien- Aimé.' 

D. Le prince Charles resta-t-il long-temps 
en-deçà du Rhin ? 

R. Non, la nouvelle de la marche du roi l'o- 
bligea de se hâter de repasser ce fleuve. 

D. Comment se termina la campagne sur k 
Mûri? . 

M 3 
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R. Par la prise tic Fribourg. La tranchée fut 
ouverte le 5o septembre, et la ville capitula un 
mois après. Le roi qui était parfaitement rétabli, 
c'y était rendu le 10 octobre. La mort de l'em- 
pereur Charles VII, arrivée le 20 janvier sui- 
vant, semblait devoir éteindre le feu dé la 
guerre ; cependant elle continua en Flandre et 
en Italie. 

D. Quelles furent les expéditions militaires 
en Flandre ? 

li. Après le mariage du dauphin avec la 
princesse Marie-Thérèse d'Espagne, célébré à 
Versailles le 2 5 février 1 745, le roi partit le six 
mai pour, commander l'armée. Le maréchal de 
Saxe avait déjà fait ouvrir la tranebée devant 
Tourna y; et les ennemis, commandés par le 
duc de Cnmberland, s'étaient avancés dans 
l'espéra n.uç de secourir cette place. Le roi, à 
celte nouvelle, fit passer, le neuf, l'Escaut à son 
#rniéi:j et le onze au matin ou se trouva eu 
présence des ennemis. La bo taille se donna près 
du village de l'on (euoy, et la victoire, qui fut 
long- temps disputée, demeura enfin à la 
France : on la dut à la bravoure de la maison 
du roi, qui vint à bout d'enfoncer la colonne 
anglaise qu'on n'avait pu eucore entamer. Les 
alliés perdirent, en celte occasioa, près de 
jfi,o«o hommes, et nous n'en perdîmes que 
4,000. Le roi et M. le dauphin qui l'avait suivi , 
firent paraître une intrépidité digue d'admira- 
tion. Cette victoire ne tarda pas a être suivie de 
la prise dcTnurnuy*t de sa citadelle, de Gand, 
Bruges , Osten.de, jNicwport, etc. En Italie no» 
armes ne furent pas moins heureuses : M. de 
Maillebois , qui avait remplacé le priace do 



Digitized by Google 



D Z .F. S A H C E. 

Conti, prit Tortone, força les Autrichiens à se 
retirer dans le Malitouau. , laissant Parme et 
Plaisance aux Espagnols, battit le r»ï de Sai— 
tlaigne au passage du Tanaro, et prit Alexan- 
drie, Valence et As(i. 

D. Que se passait-il alors en Allemagne ? 
. U. Pendant que la France accumulait ainsi 
les succès «a Flandre et en Italie, la reine de 
Hongrie rassemblait toutes ses forces près de 
Francfort, et faisait élire empereur le duc de 
Lorraine son époux, sous le nom de François L 
Cet événement, qui déconcertait la, coalition , 
couronna, sur la lin de les eHivrls de 

cette princesse, dont Je malheur s* initiait ac- 
croître le courage. Elle eut de plus la satis- 
faction de ramener encore une luis dans son 
alliance, le roi de Prusse qui l'avait quittée de 
nouveau. C* prince lut le premier qui reconnut 
.le nouvel empereur. 

D. Après l'élection de François I, et la défec- 
tion, du roi de Prusse, quel motif lit. France 
.avait-elle de continuer la guertn ?, ,,, 

R. C'était d'obliger la . reiue de Hongrie, par 
_ses pertes, en Flandre, de céder ce qu'elle dis- 
i putait en Italie, et i\e contraindre là Hollande 
à rentrer dans la neutralité dont elle était 
.sortie. (r i 

D. La campagne de 1746 répondit- elle à 
. celle.de l'année précédente 2 

II... Les succès de , nos armes -se soutinrent 
dans les pays-Bas autrichiens : le maréchal de 
Saxe y prit Bruxelles, Mon s, Saint-Giiilluiri , 
Ctiarîemi, Namur , et battit avec quarante 
.mille hommes, près du yillage de JR.-iucoux , 
4es. alJLfs qui en avaient 80,000. Le roi, 



Digitized by Google 



276 H I 8 * * ï'R E * 

témoin ou eoopéra'teur do ces succès , offrait' 
inutilement la pais eux Hollandais et an* An- 
glais charges de la défense de toutes tes places f 
ils s'obstinaient à la Refuser. 

D. Enétait-il de même eu Italie?' 

R. Les Français et les Espagnols avaient trop 
gagné de terrein pour s'y soutenir; de nou- 
veaux renforts envoyés par la reine de Hongrie 
tirent changer les choses de face; les Autri- 
chiens et les Piémontaïs reprirent tous les 
postes qu'ils avaient perdus , et l'infant d'Es- 
pagne, battu à Plaisance , fut obligé de se re- 
tirer jusqu'à Antibes: '. 

D. Les Génois n'eurent -ils 'pas à souffrir 
■près la retraite de Parmée française ? 

R. La reine de Hongrie les traita tres-dure- 
iiient; mats le 26 décembre un officier d'ar- 
tillerie ayant maltraité un Génois, tous les 
habitons se révoltèrent, et ehassèrent les Autri- 
chiens de la Ville et dés environs. 

1>. Les troupes a tt triehiehnèse-t pîemontàise» 
ne poursuivirent- elles pas jusqu'en France 
l'infant dori Philippe'? '" • » 

11. Elles entrèrent en Provence; mais le ma- 
réchal deBelle-lsle, ayant reçu du renfort, lés 
'força de repasser le V»r. Ayant ensuite attaqué 
les Piémontaïs, avec plus d'audace que tle 
prudence-, dans leurs rctrattclVcmens de l'as- 
siette, il s'y fit tuer au milieu du massacre (te 
tfes'tttô^pes,'erïôu , te espérance tut perdue de 
ce eûfcMà. ■'- : ■ ' ■•" ' ■ 1 '" * ( ■' 

D. Que se passa-t-il -enFïandré pendant la 
campagne de .74?-? ■ c ■ • ' - 

R. Les Angles, devenus pkts ardens 4 con- 
tinuer lu guerre, «cause d'un léger et inuH 
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tile secours donné par la France an prince 
Edouard, pour une descente en Ecosse, mirent 
à forte d'argentles Russes dans leurs intérêt». 
Le roi partit le neuf mai pour se mettre à la tête 
Be ses troupes; et le deux juillet il battit les 
ennemis à Lawfelt; la perte des alliés monta à 
plus de 10,000 hommes, et on en compta 5,ooa 
tant tués queblcssés du côté des Français: 
D. Quels succès suivirent cette bataille ? 

■ R. Berir-up-zoom, une des plus Fortes places 
de l'Europe, et qui était détendue parla mer et 
par une armée 1 , fut prise d'assaut parle comte 
de Lo\v J elidal , "avant que les alliés aient' pn 
s'aider des 3 5, A 00 hommes que leur envoyait 
la Russie. Les ennemis perdirent 4,ooo homme» 

L'année suivante, le roi qui voulait forcer 
les ennemis à demander la paix, fit faire le 
siéf^e de Maïstriiht , qui capitula le 7 mai. On 
avait signé j 'âès le 3o avril, à Aix-la-Chapelle, 
des articles préliminaires; le 11 mai les hosti- 
lités cessèrent Je part et d'autre, elle 18 octobre 
17^8, le traité fût sig-né .par les ministres (ïe 
toutes le* puissances lie! libéra rites. Par ce traité, 
les Fiançais et les Anglais rendirent ce qu'ils 
avalent pris ; les premiers reconnurent le Sta- 
t bouder que 'venait" de se donner' la Hollande, 
ee : 'qui d'une république en faisait une espèce 
de monarchie. Ma rie -Thérèse conserva lé Ml- 
laneJî, tjt ne perdit en Allemagne que le comté 
de 61a ta -et ïà 1 Silésle; le rovaume des deux 

■ Sicile» lut asstii'é U don Carlos ; C-êiies 'rentra, 
dans lotis ses drbiis, et' don Philippe", gendre 
de LOuis^XV, i\tt 'Partie, Plaisance et Gum- 
talla. ■ ■'■"■■ ■-'•'■ ~ r l '■ 
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D. La France eut-elle pendant, cette guerre 
quelques succès sur mer contre les Anglais ? 

1t. Comment eût-elle pu en obtenir !... sa ma- 
rine réduite presque à rien par la guerre de la 
succession, avait été si négligée parle cardinal 
~A& Fleury, que la France n'avait., en i?44» 
que trente-cinq vaisseaux, tandis que le» mers 
étaient couvertes des (lottes anglaises. Trop 
occupé surle continent, Louis n'avait pu songer 
à réparer ou à prévenir les échecs que l'Angle- 
terre faisait éprouver à noire commerce dans 
l'Amérique septentrionale. La compagnie des 
Indes eut cependant des succès ; La Bourdon- 
naie battit l'escadre anglaise , prit Madras , et 
lui imposa neuf millions de Fiauce pour sa 
rançon. Quelque temps après , Dupleix sauva 
Pondichéry, capitale de nos colonies, qu'assié- 
geaient par terre et par mer les Anglais et les 
Hollandais. 

D. Quelle lut la situation de la France depuis 
la paix d'Aix-la-Cliapelle jusqu'à l!année 1.756 ? 

H. Le roi s'occupa à réparer tout le mal que 
la guerre lui avait l'ait , et elle devint eucore 
plus florissante qu'après la paix d'Utrecht. 
L'établissement de l'école militaire, pour l'édu- 
cation de 5oo gentilshommes sans fortune; la 
réparation des grandes routes , trop négligées 
sous le règne précédent, des académies. d'arts, 
de sciences et de belles lettres, établies dans 
différente* villes; un éilit qui imposait un 
silence absolu sur les querelles non encore 
éteintes des jansénistes et des,molinistes : voilà 
les principaux fruits d'une paix de huit années. 
._. 1755. — I). Dites-nous ce qui^esj passé de 
plu» mémorable en 1 ?55 ? 
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Tî. On avait négligé de fixer, dans le traité 
d'Aix-la-Chapelle , les limites du Canada. L'An- 
gleterre profita de cette faute, sans déclaration 
de guerre préalable , et dans le dessein de s'a-> 
grandir, de ce côté, elle attaqua el prit nos 
vaisseaux marchands. Ces hostilités étaient par-r 
ticulièreinent l'ouvrage du lord Châtain , dont 
le (ils Pin à causé tant de mal à la France pen- 
dant Ui révolution. Le g juillet, il y eut un grand 
combat sur L'Obio, près du fort de Quesrie; le» 
Anglais y lurent battus, leur général et presque 
tous leurs officiers lurent tués, leurs magasins, 
leurs provisions, lurent enlevés : ou prit les 
instructions du général Braddock et on y dé- 
couvrit le projet l'orme par les Anglais, au 
milieu de la paix, d'envahir la plus grande 
partie des étahlissemous des Français eu Amé- 
rique. 

D. N'arriva-t-il pas cette année-là un événe- 
ment qui affligea toute l'Europe ? 

R. Le premier novembre, arriva , en Portu- 
gal, cet affreux tremblement de terre qui ren- 
versa presque entièrement la ville de Lisbonne, 
et fit périr plus de trente mille habita ns. La 
violence de eette secousse se fil sentir à Cadix. 

1756. — D. Quelle a été la guerre de 1766 
entre la France et l'Angleterre ? 

B. Toutes les forces des Anglais étaient princi- 
palement maritimes, le roi de France ordomut 
que l'on armât trois fortes escadres pour la 
défense des cotes de la France : 80,000 homme» 
des meilleures troupes eurent ordre de se rendre 
sur les rives des deux mers : un nombre prodi- 
gieux de barques et de bàtïmens de transport 
arrivèrent au liane de toutes parts. Le 1 1 mars, 



Digitized by Google 



H I S T O I IL E 



le vaisseau de guerre le TVantnck, de soîxanfe- 
quatre canons , fut pris aux atérages delà Mar- 
tinique, par une simple frégate française de> 
trenle-quatre canons, commandée par M. du 
Chauffeau. En Canada, les Français s'empa- 
rèrent du fort de Bull, dans lequel les Anglais 
avaient une immense quantité de munitions de 
guerre. 

D. Quels succès eurent dan s la Méditerranée 
les grands préparatifs que le roi avait faits ? 

R. Le i a avril, une escadre, conduite par le 
marquis de la Galissonière, composée de douze 
Vaisseaux de guerre , de cinq frégates , et d'en- 
viron cent cinquante bàtimens de transport, 
portant 12.000 hommes, commandés par le 
maréchal de Richelieu, mil à la voile en Pro- 
vence, débarqua à l'Ile Minorque le 1 7, sans 
obstacle ; l'armée marcha de-là à Mahon; l'ayant 
trouvé abandonne, elle s avança vers le fort 
Saint-Philippe, dans le dessein de l'assiéger; 
les Anglais y avaient rassemblé toutes leurs 
forces, parce qu'ils le regardaient comme im- 
prenable par sa situation et ses fortifications. 
Le maréchal fit attaquer de nuit, et en même- 
temps donner l'assaut à cinq petits forts qui 
soutenaient celui de Saint-Philippe, et réussit 
à en prendre trois. Les assiégés, effrayés de ce 
succès, capitulèrent, et obtinrent qu'ils sorti- 
raient avec les honneurs delà guerre. 

D. La France ne contracta-t-ellc pas quelque 
alliance avec une puissance qu'elle avait tou- 
jours traitée en rivale ou en ennemie ? 

R. Le deux maii, on conclut à Versailles, le 
célèbre traité d'alliance entre le roi et l'impéra- 
Irice-reine, par lequel, le cas de la présente 
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guerre excepté , les deux souverains se promi- 
rent l'un à l'autre la défense réciproque deleurs 
états en Europe; et dans le cas où ils ne le 
pourraient pas, un secours de 2<{,ooo hommes 
effectifs. Ce traité si sage confondit les ennemis 
de la France et de la reine de Hongrie, qui ne 

réunir ainsi après deux cents ans de guerre. 
Dans le même temps, le roi de Prusse se ligua 
avec l'Angleterre pour fermer le chemin de 
l'Allemagne aux Français qu'on croyait bien 
devoir s'emparer du Hanovre. De leur côté, la 
Russie, la Pologne et la Hongrie, firent une 
alliance, dont l'objet était de s'opposer aux 
prétentions de la Prusse. 

D. Quelles furent les suites de cette triple 
alliance? 

R. Le prince Ferdinand entra en Saxe à la 
tête de 60,000 Prussiens, prit Lfipsick et Dresde, 
et fit prisonnière l'armée du roi dePolognedans 
le camp de Pirna, pendant que Louis faisait 
passer deux armées en Allemagne sous les 
ordres du prince de Soubise et du maréchal 
d'Estrées. Le premier ayant joint ses troupes à 
celles de l'impérat rire-reine, enleva les états de 
dèves et de Gueldre au roi de Prusse , qui , de 
son côté, gagna sur les Autrichiens , la bataille 
de Prague. Trente-cinq mille de ces derniers 
s'étant retirés dans la ville , le roi les y tint blo- 
qués jusqu'au moment où, attaqué lui-même 
par un autre corps d'Autrichiens, venus au 
secours des premiers, il fut battu et forcé d'é- 
vacuer la Bohème. 

•D, Les Anglais purent-ils conserver l'élu»- 
lorat de Hanovre ?.. . ; ,. _ ; î ...it 
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1756. — R. Leduc deCumberland, inquiété 
par les marches el contre-marches du maréchal 
d'Kslrées , avait été obligé de repasser le Wcse] 
pour le défendre; mais ayant élé liattu à Has- 
temheckparle maréchal, il se réfugia à Minden, 
ci abandonna aux iruupe» françaises, la ville , 
l' électoral d'Hanovre elles états de Brunswick, 
Le maréchal de Richelieu marcha vers lui , le 
poussa dans le duché de Verden , mena les Ha- 
novriens toujours fuyant devant lui , s'empara 
de Brème, et obligea le prince Anglais de se 
retirer auprès deSlade. 

D. La vie du roi ne courut-elle pas un grand 
danger en .707? 

R. Le cini| janvier, un fanatique delà lie du 
peuple, nommé Pierre Damiens, blessa le roi 
d'un coup de couteau au cité droit. Très-heu- 
reusement la blessure fut légère. Ce monstre 
fut écarlelé après qu'on lui eut fait souffrir les 
tortures qu'il méritait, pour connaître ses com- 
plices. 

D. Revenons, je vous prie, au roi de Prusse. 

R. Quoique sou armée fut fort affaiblie, qu'il 
eût vu son pays ravagé par les Russes, il ne 
perdît cependant pas courage, et gagna, pac 
une manoeuvre adroite, la célèbre bataille do 
Rosback sur les troupes combinées de France 
et d'Autriche, commandées par les princes de 
Soubise et d'Hilhurgausen. De son côlé, le ma- 
réchal de Richelieu fut obligé d'abandonner le 
Hanovre, trop faillie pour en conserver la con- 
quête. Depuis cette époque , la France n'essuya 
plus que des revers, dus en grande partie àla 
mésintelligence des chefs, et que du ïëgejjs 
succès tempérèrent à peine. 
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P. F,lait-on plus heureux sur mer? 
U. Pendaulquela France .s'épuisait en Aile* 
inague pour les intérêts de ses allies, les Anglais 

Àsî"/mJgré li valeur de MM. deVaudreuU; 
drMoncalm el deKersaiut , «u Canada et près 
de Saint-Domingue, et malgré les effort a de 
MM. d Auieuil et de Bussy dans l'Inde. 

En 1758, les Anglais tentèrent trois fuis, 
mais toujours inutilement , de descendre à 
Saint-Mâlo, à Cherbourg et à Saint-Cast : par-i 
tout ils furent repoussés avec perle , notamment 
par le due d'Aiguillon , qui leur tua une moitié 
de leur année et fit l'autre prisonnière. 

D. Vous avea dit que depuis la bataille de 
Kosback, la France n'avait plus éprouvé quedes 
revers , il me semble cependant que cette année' 
et la suivante, ou nelaissa pas d'avoir quelques 
avantages en Allemagne. 

E. Oui, et tels lurent ceux de M. de Broglie 
a Suderbauseu et à Berghen , du prince de 
Suubise à Lutzeberg, du maréchal dé Conlades 
à Minden ; et en ■ 760 , le combat du maréchal 
de Broglie à Corbaek contre les Autrkbiens , 
et celui du marquis de Castries à Rhïmberg 
contre les Hunovriens. Mais qu'éiait-ce que de 
pareils avantages, dont aucun n'était décisif, 
contre la perte de tout le Canada, dont la dé- 
fense coûta la vie au brave Moucalm , et à l'état 
des sommes considérables, nombre de vais- 
seaux, et ce qu'on regrette trop peu , des mil- 
liers de soldats. 

Au reste , les Espagnols n'élaient pas plus 
heureux que nous, caries Anglais, après nous 
avoir pris la Guadeloupe, leur enlevèrent 1* 
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Havanne et Cuba dans le golfe du Mexique , et 
les Philippines dans la mer des Indes. 

D. En i 760 les états du Languedoc ne firent- 
ils pas un acte de patriotisme qui trouva beau- 
coup d'imitateurs? 

K. Pénétrés des malheurs de leur pays, ils 
offrirent au roi un vaisseau de ligne de y4 ca- 
nons. Cet exemple fut aussi-tôt suivi jiaT plu- 
sieurs compagnies du royaume, par les états 
de Bretagne et de Bourgogne, par la ville de 
Paris , etc. Mais pendant qu'on faisait ces 
louables préparatifs, les Auglnis , dans le pays 
desquels M. deConflans, et après lui le capi- 
taine Thurot, tentèrent inutilement une des- 
cente , achevaient de ruiner notre commerce 
dans l'Inde. Dupleix, qui avait fait sur eux 
des prises immenses, perdit tout àMaduré; il, 
fut rappelé en Fiance. Ou envoya à sa place 
M. de Laliy, qui fut encore plus malheureux : 
après avoir échoué au siège de Madras , il 
perdit Pondichéry, et fut accusé de concussion 
par toute la colonie. A son retour à Paris on lui 
fit son procès, et le parlement le condamna à 
avoir la tète tranchée. 

. La destruction des comptoirs que la compa- 
gnie des Indes avait à Surate, la prise de Chan- 
dernagor, et en Afrique l'occupation de tous 
les ports que nous avions sur les rives du Séné- 
gal, ne tardèrent pas à suivre la perte ou plutôt 
la destruction de Pondichéry. En Europe, enfin, 
les Anglais s'emparèrent de Belle-Isle, à six 
lieues des cotes de Bretagne. 

D. Ne trouverait-on pas dans la guerre d'Al- 
lemagne et dans celle des Indes, quelques traits 
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-d'héroïsme aussi dignes de passer à la postérité 
que ceux des Grecs et des Romains ? 

R. J'en cilerai deux : le chevalier d'Assas , 
capitaine au régiment d'Auvergne , était allé à 
la découverte aux environs de Closterkamp , 
lorsqu'il fut surpris et environné par les An- 
glais, qnï le menacèrent de le tuer s'il profé- 
rait une seule parole; mais l'honneur parlant 
plus fortement à son cœur que l'amour de la 
vie, il s'écria aussi-tôt : à mni, d'Auvergne, 
voilà l'ennemi ! et à l'instant il tombe percé de 
mille coups. — Pendant la guerre des Indes, 
« un officier nommé Latpuçhc, suivi de 5oo 
« Français , entouré d'une armée de 80,000 
« hommes qui menaçait Pondichéry, péuélra 
a la nuit dans leur camp, tua plus de 1^.00 
* ennemis sans perdre plus de deux soldats, 
« jeta l'épouvante dans cette grande armée et 
« la dissipa toute entière ». Action supérieure 
à celle des Soo Spartiates au passage des Thcr- 
roopyles, puisque ceux-ci y périrent et que les 
Français furent vainqueurs. 

1 76 1 et 6a. — D. Quel moyen ïmagina-t-on 
pour remédier aux malheurs qui pesaient sur 
l'état, ou du moins pour en arrêter la pro- 
gression ? 

R.'La France fit avec l'Espagne une alliance 
offensive et défensive , qu'on appela le pacte de 
famille ; alliance dans laquelle furent compris 
l'infant duc de Parme et le roi des deux Siciles. 
C'était alors Charles III qui régnait en Espagne. 
Lés puissances alliées n'en furent que plus 
acharnées contre la France. La guerre conti- 
nuait en Allemagne. Si les maréchaux de Sou- 
bise et d'Estrées ne furent pas tout-à-fait battus 
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par les Hanovrieos à Willemstadt , au moins 
furent-ils très-ntaltraités ; le prince Ferdinand 
leur fit n,ooo prisonniers. 

En Amérique, les Anglais prirent la Marti- 
nique , malgré les efforts que fit M. de Latouclie 
pour la défendre, et immédiatement après, les 
îles de la Grenade et de Saint-Vincent. 

D. Ne selassa-t-on pas enfin de celte guerre, 
qui durait depuis sept ans ? 

i 763. — R. Elle fatiguait autant les alliés que 
la France, tant parla perte des hommes , que 
par les frais immenses qu'elle entraînait, et 
tout le monde désirait la paix, comme le seul 
remède aux calamités de la France; elle fut 
enfin signée à Paris le 10 février i 7 63. Le roi 
fut obligé, entre autres conditions, de céder à 
l'Angleterre le Canada et d'autres vastes con- 
trées en Amérique, avec tous les élablissemrns ' 
delà compagnie des Indes sur le Gange; enfin, 
de lui donner Minorqne en échange de Belle- 
Isle. De son coté, l'Angleterre remit au roi la 
Guadeloupe, Marte-Galande, la Desirade et 
la Martinique , et reconnut le droit de pèche 
que nous avions auparavant sur les côtes de 
Terre-neuve et dans le golfe de Saint-Laurent; 
faibles dédommage mens, sans doute, pour tant 
de concessions et de sang répandu. En Alle- 
magne , on rétahlit les choses presque dans 
l'état où elles étaient avant la guerre ; mais le 
roi de Prusse garda la Silésie, et le comté de 
Glatzluiiutret.dll. 

D. Pendant que la France respirait des fati- 
gues de la guerre, que s'y passe-t-il jusqu'en 
1768? 

R. En 1762, le parlement avait cassé le* 
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nie in 1 3 des jésuites ; le roi, par un édit du mots 
de novembre 1764, abolit leur société en 
France, permettant néanmoins à ceux qui la 
composaient d'y vivre en pari îculi ers , sou» 
l'autorité spirituelle des ordinaires des lieux, 
en se conformant aux lois du royaume. Le pape, 
Clément XIV, en fît autant, en 1773, pour 
l'Italie. 

Le ao décembre, 1 760, le dauphin mourut à 

santde son mariage avec Joséphine de Saxe, 
qui ne lui survécut que de deux ans, le duc 
de Berry ( Louis XVI ) , le comte de Provence , 
appelé Monsieur, le comte d'Artois,, et deux 
princesses, mesdames Clotilde et Elisabeth. 

D, Que fit le roi pour l'accroissement de» 
sciences, en 1 766 ? 

R. Considérant quel mal allait faire aux 
études, et par suite aux lettres et aux sciences , 
la suppression des jésuites , sa majesté établit à 
perpétuité soixante places de docteurs agrégés 
à l'université de Paris, destinés à remplacer les 
professeurs dans les cas de maladie , de mort ou 
démission. La même année on vits'onvrir, sous 
le ministère de M. de Sarlines, en dîS'érens 
quartiers de Paris, des écoles gratuites de des- 
sin , où les enlans des hahitans peu fortuné» 
pourraient recevoir des leçons, chacun Sans le 
genre d'exercice qui lui conviendrait. 

Ce fut cette année-là encore que mourut à 
Versailles Marie-Leczinski , reine de France , 
fille de feu Stanislas, roi de Pologne, à l'âge 
de 65 ans ; elle avait épousé Louis XV en. 1 7*6. 

D. En quoi l'année 1768 fut-elle remar- 
quable? - d« u.i 



Digitized by Google 



283 



HISTOIRE 



R. Le cinq janvier, le froid fut si excessif s 
Paris , qu'il ne différa que d'un degré de celui 
de 1709. 

D. Que fit le roi en faveur du clergé ? 

R. Il ordonna qu'à compter du 1". avril 
1769, personne ne pourrait s'engager pour la 
profession monastique ou régulière, s'il n'avait 
atteint, à l'égard des hommes, l'âge de 21 ans, 
et à l'égard des femmes celui de 18. — Désirant 
améliorer le sort des curés, dont la portion 
congrue y n'étant que de 3oo livres, était de- 
venue insuffisante pour les faire subsister, fixa 
■ perpétuité cette portion à 5 00 livres pour les 
curés , et à 200 livres pour les vicaires. 

D. N'y eut-il pas quelque changement rela- 
tivement au commerce des Indes ? 

R. Le roi, en 1 769, permit à tous ses sujets 
de négocier librement dans les différentes par- 
tics de l'Inde , à la Chine et dans les mers au- 
delà du cap de Ron ne-Espérance , à la charge 
par eux de prendre des passe-ports qui leur 
seraient délivrés gratuitement. 

D. Quels son! les événemeus de l'année 1 770? 

R. Le 1 1 avril, Madame Louise de France se 
rendît au monastère des carmélites de Saint- 
Penis, dans le dessein de se faire religieuse, et . 
prit le voile le 1 o septembre. , ,, , 

D. Quelle observation astronomique' à-t-oa 
faite en i77o ? ■ m} -- "■ 

R. Le 14 juin , M. Messier, astronome de la 
marine, découvrit une nouvelle comète : on la 
voyait à la vue simple, quoique trèa-éloïgnée de 
la-teroo-; e'étiat la onzième que c*t astronome 
nviat découverte en douze ans. ■ ■ - i 

D. L'ile 
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D. L'île de Saint-Domingue n'essuya -t- elle 
pas un tremblement de terre ]a même année ? 

R. Ce triste événement s'annonça par un bruit 
sourd qui partait du sud : Ce bruit fut suivi 
aussitôt d'un tremblement de terre si violent, 
que dans l'espace de trois., minutes , les 
villes du Port-au-Prince, de Léogane et du 
petit Goave furent renversées de fond eu 
comble, ainsi que toutes les habitations de cea 
quartiers; beaucoup d'hahitans et de nègres y 
périrent : si cet accident était arrivé au milieu 
de la nuit , personne n'aurait échappé. 

D. Ce tremblement de terre n'occasionna-t-il 
pas encore plusieurs accidens ? 

R. La mer s'éleva si prodigieusement, que 
quelques vaisseaux furent submergés et jetés 
sur les côtes; les rivières tarirent; plusieurs 
montagnes s'écroulèrent; les plantations souf- 
frirent beaucoup, et ce cruel fléau frappa sur 
trente-sept à trente-huit lieues de terrain. 

D. Quelle vengeance le roi tira-t-il de l'in- 
sulte faite à son pavillon par les sujets du bey 
Je Tunis? 

R. Une escadre, aux ordres de M. de Boves , 
*t un armement de Malte, se présentèrent de- 
Tant Tunis le as juin 1770 : le commandant 
fit remettre au bey les conditions auxquelles on 
exigeait cette réparation : le bey différant de 
répondre, on bombarda Biserte etSuse,qui 
souffrirent beaucoup, ce qui détermina le bey' 
à accepter les articles de la paix. 

D. En quoi consistaient ces articles ? 

R. Les principaux étaient que le bey reconnût 
l'union de l'île de Corse au royaume de France, 
qu'il rendit les esclaves français; qu'il re no u- 
Tomo t. N 
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vclàtlc privilège delà pêche pour la compagnie 
d'Afrique et payât tous les dommages qu'elle 
avait soufferts ; qu'il confirmât les anciens 
traités, et qu'il envoyât un ambassadeur faire 
ses excuses. 

D. La culture des terres a-t-elle augmente 
dans le royaume ? 

R. Depuis 1764 jusqu'en 1 770, l'on défricha 
4 00, 000 arpens de terre qui n'offraient que des 
landes stériles; et à estimer au plus bas prix les 
produits de ces défrichent en s, ils durent donner 
600,000 setiers de grains de toute espèce. 

I). Le roi n'aceorda-t-il pas, en 1771, quel- 
ques honneurs militaires à ses soldats ? 

R. lt fit. augmenter graduellement la paie des 
soldats à proportion du temps de leur service , 
et accorda une marque de distinction aux sol- 
dats vétérans qui avaient servi vingt-quatre ans: 
cette marque était composée de deux épées en 
sautoir, brodées sur un écusson d'étoffé rouge, 
attaché à Leur bahit, pour leur tenir lieu de la 
croix de St. Louis que portaient les officiers. 

D. Quel changement arriva-t-il dans l'île de 
Corse? 

R. Les étals de Corse, assemblés en 177a, 
demandèrent au roi d'être érigés en gouverne- 
ment; il le leur accorda, et nomma, en consé- - 
quence, M. de Monteynard, secrétaire d'état, 
leur ancien commandant, au gouvernement 
général et militaire d<; leur île. 

D. Quel accident arriva-t-il à Paris, la nuit 
du 39 au.So décembre, de la même année ? 

R. L'Hôlt-UDieu de cette ville fut incendié'. 
Le feu qui dura cinq à six jours, était si violent, 
qu'il éclaira tout Paris pendant plusieurs 
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heures; quelques malades furent brûlés; beau- 
coup de personnes qui portaient des secours , 
périrent ou lurent blessées : trois salles de ma- 
lades lurent consumées, avec nombre d'appar- 
temens, de magasins, etc. ; on évalua la perte à 
deux millions. 

D. De Quelle manière s'est terminé le règne 
de Louis XV ? 

R. Le ï 7 avril 1 roï se trouva indisposé; 

on le saigna deux lots dans la soirée; la petite 
vérole se déclara; on eut les meilleures espé- 
rances jusqu'à la nuit du septième jour; mais à 
cette époque, elles s'évanouirent. 

D. Que fil le roi quaud on lui annonça le 
danger où il était ? 

R. 11 fit appeler son confesseur, et reçut le 
saint viatique; il demanda ensuite l'extrème- 
onction, qui lui fut administrée, et mourut le 
10 mai, âgé de soixante-quatre ans. Son corps 
fut porté à Saint-Denis. 



FIN DU PREMIER VOLUME. 
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